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ERBE #9: 


OMMENT LUTTER CONTRE LA CORROSIO! 
DES MATÉRIAUX DE ‘CONSTRUCTION - 


ho | - Par M. Marcel LEPINGLE, 
BE Docteur ès sciences, Directeur des Recherches du Comité belge pour Pétude des ie. 


4 EXPOSÉ DU 24 JUIN 1947 


PRÉSENTATION DU CONFÉRENCIER 


E Par M. Victor LOUP, Président des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 


if 


2 En l’absence de M. L’HERMITE, retenu par le Congrès des Directeurs de laboratoires américains et euro- 
“péens, j’ai l’agréable mission de vous présenter le conférencier Panjourd’ hut, M. Marcel LEPINGLE. 


A A vrai dire, M. Marcel LÉPINGLE n'a pas besoin de cette présentation. Il est des nôtres. Il a travaillé long- 
“temps au laboratoire de la rue Brancion et c'est lá qu’il a fait ses expériences sur le comportement du béton à 
chaleur. Vous vous souvenez peut-être aussi qu’il a fait une circulaire sur la sédimentation. 


% Aujourd’hui, M. Marcel LÉPINGLE va vous parler de la en dont il faut lutter contre la corrosion des 
matériaux. | 
La parole est à M. Marcel LÉPINGLE. 
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teurement pour vous parler des ciments de laitier. 


TE 


Cette étude n'est qu'un chapitre de celle, beaucoup 
plus vaste, du rg eg general des materiaux soumis 
sollicitations de leurs conditions normales d’emploi. 
Elle va de la résistance aux intempéries des matériaux 
usuels à l’attaque des produits réfractaires utilisés en 
verrerie et en métallurgie, des aubages de turbines aux 
Be des moteurs à réaction. A cette échelle, l’attaque 
des matériaux de construction proprement dits, dont nous 
mous occupons cet après-midi, est généralement lente. 
Les facteurs destructifs sont peu violents et, d’autant 
moins, que nous n’aurons en pratique à considérer que des 
phénomènes qui se passent au voisinage de la température 
. ambiante. L'importance du facteur « durée » échappe géné- 
. ralement; il est cependant de toute première importance 
“non seulement du point de vue pratique, mais aussi du 
pest de vue économique. Lorsqu’on parle de matériaux 
e construction, on envisage fatalement une durée longue. 
11 n’en est plus de même lorsque les conditions de travail 
- deviennent plus sévères : les « campagnes » des installa- 
tions thermiques se chiffrent en mois, parfois même en 
semaines ou en jours; dans certains cas spéciaux, la durée 
- de vie se compte en heures et même parfois en fractions 


de secondes lorsqu'il s’agit de projectiles tels que les V2. 


Dans ce qui suit, sauf incidemment, nous n’envisagerons 
pas les multiples problèmes relatifs à l’altération des 


matériaux organiques tels que les peintures, les plastiques 
les gommes, les textiles, etc. 


La détérioration des matériaux de construction est le 
plus souvent un phénomène chimique, Pour un certain 
nombre de matériaux, l’état brut ou initial et l’état final 
sont, peut-on dire, au méme potentiel. C'est le cas des 
verres et jusqu'à un certain point celui des produits 
céramiques. Pour d’autres, par contre, et c’est le cas des 


métaux, on pourrait dire qu’ils sont dans un état meta- 


stable. Résultant généralement de la réduction d’un 
oxyde, les métaux tendent à retrouver un état final voisin 
de celui du minerai dont ils sont issus. Dans le premier 
cas, les produits ne contiennent généralement pas en 
eux les germés de leur destruction; dans l’autre, les lois 
physico-chimiques de leur évolution sont fatales. 

Dans le domaine de la connaissance des matériaux 
comme dans celui de la géochimie, on peut, en gros, faire 
une séparation entre les éléments lourds, les métaux et 
les éléments légers. = 


EXPOSÉ DE M. LÉPINGLE 
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Je devais vous parler, ce soir, des ciments de laitier. Malheureusement, comme il ‘agi it d | DIAS. 
nséquent de brevets et d'intérêts particuliers, je me suis vu obligé de renoncer à cet Et e\nouvenut Pro DE 
J’ai préféré vous parler d’un autre sujet traitant de la connaissance des 
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Une difference fondamentale peut être établie entre 
ces deux classes d’éléments, différence qui explique leur 
rôle et leur comportement dans les phénomènes de corro- 
sion; les éléments lourds sont homogènes, denses, de 
texture compacte; par contre, les éléments légers sont 
hétérogènes, le plus souvent poreux, leur densité est 
fonction de leurs constituants principaux : silicium, oxy- 
gène, aluminium, calcium, magnésium, métaux alcalins, 


Un matériau ne résistera à l’action du temps que s’il 
est utilisé dans des conditions judicieuses; cette loi est 
vraie pour tous les matériaux naturels ou artificiels. Dans 
le passé, on avait une connaissance implicite de ces condi- 
tions d’emploi et c’est la raison pour laquelle tant de 
monuments anciens ont pu résister jusqu’à nos jours dans 
un merveilleux état de conservation. On ne peut que 
difficilement convenir que le respect de ces connaissances 
ait été conservé de nos jours. En effet, il n’est pas rare de 
constater dans les constructions plus récentes, une mécon- 
naissance parfois complète des conditions d’emploi des 
matériaux. 


Les conditions d’utilisation optimum des matériaux 
résultent de leurs qualités propres, de la situation géogra- 
phique, du climat et de la qualité de l’atmosphere. 


On fait d’ailleurs jouer ces variables lorsqu'il s’agit 
d'étudier artificiellement leur comportement dans le 
temps. 

Quels sont les divers facteurs qui interviennent dans la 
corrosion des matériaux de construction ? 


Ils sont multiples : l’agent principal est l’humidité 
sous toutes ses formes et suivant ses diverses origines : 
atmosphére, eau de ruissellement, eau de condensation, 
infiltration. Dans les pays secs et ensoleillés, la question 
ne se pose point : pierres, briques et tuiles conservent 
leurs qualités et leur aspect de fraîcheur. Un peu de patine, 


mais jamais de salissures. 


L’eau est le véhicule. Elle crée le milieu qui engendre 
et rend possible la corrosion. Les éléments actifs lui sont 


apportés par l’atmosphère, le sol, par le matériau lui-même. 


ou par ceux qui sont en contact avec lui. 


Autres facteurs importants de la corrosion : la porosité 
et la perméabilité des matériaux. Nulles pour la plupart 
des métaux, elles jouent un rôle important dans les maté- 
riaux pierreux, céramiques et les liants hydrauliques. 
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matériaux, tout en me réservant de revenir ulté- \ 
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“en milieu humide. L 


apillarité, la porosité et la perméabilité sont 
s de Bkartap de matériaux de construc- 


on non m 
porcelai et les verres. Ces deux facteurs inter- 


aux ou que ces matériaux soient la source d’autres cor- 
rosions. Pour qu'il y ait corrosion, il faut que l’on se trouve 


matériaux et, non 
t, l’eau voyage, circule, s'étend et contamine 


4 tout le matériau, mais elle transporte les sels solubles qui 


peuvent ainsi migrer et se concentrer. Ce pompage peut 


à er de fort loin : du sol, de fissures; il s’ajoute à l’action 


- mêmes ou par le sol sur le 


“des eaux de condensation et de ruissellement. 


En dehors de l’eau, quels sont les principaux agents de 
la corrosion des matériaux de construction ? Certains 
éléments peuvent être fournis par les matériaux eux- 
el ils reposent. Les autres 
proviennent principalement de l'atmosphère. 

L’atmosphere est souillée de gaz carbonique peu dange- 
reux et même souvent favorable. Ce produit ultime de la 
combustion est accompagné, principalement dans les 
grandes villes et dans les agglomérations industrielles, 
par d'importantes quantités d’anhydride sulfureux pro- 
venant également des combustibles. À ce constituant 
nuisible, il faut ajouter ceux qui viennent des fumées 
d'usines — et particulièrement des cheminées des indus- 
tries chimiques — et certains oxydes de l’azote formés 
dans l’atmosphère. 
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l'humidité s’oxyde, 
étalliqn a eption à cette propriété le 
: raies céramiques tels que les grès cérames, _ Al agent AC deo? we 
viennent aussi, qu'il s’agisse de corrosion propre des maté- 


s’attaque aussi bien aux matériaux pierr "aux maté- 
‚riaux métalliques. Nous le retrouverons d’ rs comme 


> | porosité et la perméabilité favorisent | 
la migration de Phumidité dans 


“mais le milieu agressif est le même à très peu de choses 


‚les énormes travaux en béton; barrages, travaux à la mer 


s'ionise et donne des ions = 
si vous préférez, de l'acide sulfurique. LA 
C'est ce composé qui, en milieu aqueux, 
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facteur de corrosion interne. eS ER 
D'autres facteurs corrosion Pe provenir 2 
l'emplacement géographique — c’est cas pour les — 
corrosions salines au bord de la mer — de la nature du ~ 
terrdin — c’est le cas des phénomènes d'érosion par les 


sables — d’autres encore de la proximité d’usines. 


L’action de la corrosion n’est pas la même sur les élé- 
ments métalliques que sur les matériaux de construction, 


près. 


Tl faut encore considérer le cas de la corrosion par #. 
immersion. L’exemple le plus typique en est donné par — 


et, là encore, porosité et perméabilité jouent un rôle consi- 
dérable, facilitant ou diminuant, selon le cas, l’action désa- 
grégeante des fluides et des sels dissous. 


L’oxygene de l’air intervient dans les processus d’oxy- 
dation. Dès la température ambiante, les phénomènes 
d’oxydation se poursuivent inébranlablement comme des- 
tructeurs, protecteurs, générateurs d’agents perturbateurs 
ou de vieillissement. 


MÉTAUX EN CONTACT 


AVEC LES FOYERS DE CORROSION 


Dans les immeubles modernes, les canalisations diverses 
se multiplient : on tend, par économie de place et par 
souci d'esthétique à les grouper dans des gaines. C’est 
de ce groupement que peuvent naître certains conflits : 
corrosion par formation de couples entre métaux diffe- 
rents, corrosion par l’atmosphère humide et non ventilée 
des gaines, corrosion due au contact des métaux avec des 
éléments de la maçonnerie. 


Sans compter que toute hétérogénéité physique, chimique 
ou mécanique, que l’état de surface ou la localisation des 
impuretés se traduisent par des différences de potentiel 
plus ou moins marqué. Tout cela commence à être bien 
connu et on peut, par un emploi et un placement judi- 
cieux des matériaux, éviter bien des surprises désagréables. 


Si la cohabitation des métaux peut être dangereuse par 
elle-même et c'est le cas classique de la corrosion galva- 
nique sur lequel nous n’insisterons pas, elle l’est plus encore 
au contact des matériaux de construction et tout parti- 
eulierement des matériaux poreux qui absorbent et véhi- 
culent l’humidité. 


C’est ainsi que le bois peut être un agent de corrosion 
vis-a-vis de certains métaux en contact direct avec lui; 


c’est le cas du chêne, du bois de teck et, à un degré moindre, 
du pitchpin et de l’orme. Le plomb, considéré comme un 


"metal remarquablement passif est très sensible, en milieu 


humide, aux acides organiques libérés par ces essences. 
Ce même plomb est attaqué également par les solutions 
alcalines contenant de l'oxygène. C’est ainsi qu'il faut 
éviter le contact du plomb avec les maconneries et cer- 
tains sols. La vitesse de dissolution du plomb en contact 
des mortiers a été évaluée à 0,1 mm/h. 


Les propriétés du zinc que l’on utilise en feuilles pour la 
couverture des terrasses et de certaines toitures ou sous 
forme de couche de protection dans les pièces galvanisées 
sont bien connues. Le zinc, au contact de l’atmosphère 
a la propriété avantageuse de fixer l’anhydride carbonique 
et de former un carbonate complexe insoluble dans l’eau. 
Cela ne veut pas dire que le zinc est à l’abri des autres 
facteurs de corrosion : composés oxygénés du soufre, 
excréments d'oiseaux, foyers provoqués par le dépôt de 
suie ou d'imbrúlés, etc. Le contact plätre-zine s’est révélé 
souvent désastreux. Dans ce cas, il s’agit d’une corrosion 
que nous pouvons qualifier de « physique ». On dispose 
généralement entre le plâtre et le zinc une couche de 
papier « anglais » qui est caractérisé par une multitude 


e. 
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inium dont on proposé l'emploi donnera vrai 
ment comme le zinc et le cuivre des ennuis lors- 
entre autres, en contact direct avec des solutions 


L’oxydation des métaux ferreux, la formation de la 
nen l'eau, ’oxygène et le gaz carbonique. La rouille 


_ Profitons de ce que nous venons d’aborder la question 
le Pattaque du ere répéter une fois de Es les 
lifférents ciments à base de laitier n’exercent aucune 
| nuisible sur les armatures. L’union du fer et du 
ciment est, au point de vue de la corrosion, on ne peut plus 
sureuse. En effet, le pH du complexe « béton armé » 


A 


| Pr i corrosion du fer est inhibée. Il 


treux pour les armatures, le milieu en contact avec 


hs plätre-fer ayant un pH de 7,0 pratiquement neutre, 


attaque du fer. | 


Dans les conditions courantes, la plupart des métaux 
"une mince couche d’oxyde ou de sels | pu 25 
i i Lee Palumi- 
nium, du zinc et du plomb. Le fer ne jouit que partielles … 


issent d’une certaine auto-protectic 
leur confère une immunité relative, C’est 
ment de cette particularité, | 
Ces quelques exemples de la corrosion métallique, 


choisis parmi les plus typiques, nous montrent à quoi peut AA 
conduire le « mauvais voisinage » entre matériaux mal 


appareillés. L’humidité, les sels, les bases et les acides 


dissous sont des agents actifs de la corrosion. Dans la 


plupart des cas, le matériau non métallique, grâce à sa a 


porosité n’est que le « support », la condition nécessai 
et c’est à tort qu’on l’accuse d’être le principal coupable, 


LES MATERIAUX PIERREUX — 
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Dans ce cas, il faut, en ordre principal, considérer 


- deux choses : la corrosion et les efflorescences. Les efflo- 
 rescences sont ces taches blanches ou brunätres qui 
_ apparaissent sur les briques et sur les pierres. Ces incon- 
- vénients sont dus à la migration de sels solubles qui che- 


_ minent par capillarité à travers les éléments de maçonneries. 
Is een tent d’un mauvais choix de matériaux mal accordés, 


N de scellements défectueux, de fissures, du pompage de 
* l'humidité du sol par capillarité. 


Tant que dure la sécheresse, ces manifestations restent 
"en sommeil. C’est l’humidité qui leur sert de véhicule; 
elle peut provenir de très loin. La formation de ces taches 
est due, soit à la carbonatation superficielle de la chaux 
» soluble, soit à la cristallisation d’autres sels dissous qui 


ont voyagé dans la maçonnerie sous forme de solutions 


concentrées. Ces éléments solubles, hygroscopiques et 
_efflorescents proviennent soit des briques ou des pierres, 
“ soit du sol, soit des liants. Les matériaux ne titrent guère 


plus de 1% de ces sels solubles. 


Les pierres des monuments des grandes villes, princi- 
- palement des cités industrielles, subissent des détériorations 
“souvent importantes. Ce sont les matériaux calcaires qui 
sont le plus sensibles. Les causes de ces destructions sont 
“multiples : phénomènes physiques, biologiques et chi- 
miques. Les derniers sont les plus importants. _ 

Le mal dont souffrent ces pierres est la sulfatation. 


D Sous l’action combinée de l’eau et de Panhydride sulfu- 


| rique, le carbonate de chaux se transforme en sulfate, sel 
: suffisamment soluble pour migrer par capillarité et qui va 


de 
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ET LES PRODUITS CERAMIQUES 


se concentrer dans les zones d'évaporation. Il y cristallise, 


ce qui provoque des tensions et donne naissance à des © 


exfoliations. La pierre se désagrège petit à petit. On 
trouve de nombreux exemples de ce lent travail de des- 
truction. 


Les pierres peuvent présenter un autre mode de sulfa- 
tation : le calcin. C’est une couche dure, peu perméable, 

ui se forme de préférence à l’abri de la pluie. En dehors 
ae sulfate de calcium, le calcin ‘contient de la suie et 
diverses matières organiques. Il est différent de la patine 
qui se forme à l’air pur. Il commence à être dangereux 
quand l’eau sous-jacente, ne pouvant plus s'évacuer par 
la surface, devenue imperméable, produit, sous l’action 


de la chaleur, des tensions internes qui, agissant sur un 


milieu hétérogène provoquent le détachement de la croûte 
ainsi formée. 

La formation des efflorescences s’étend également aux 
mortiers, aux enduits et aux briques. Le mécanisme est 
le même. 

Cette action sera surtout sensible là où il y a un vaste 
réseau de pores de petites dimensions communiquant 
entre eux. Les forces mises en œuvre dans ce phénomène 
sont considérables et des matériaux très durs : pierres 
briques et mortiers, peuvent se désagréger. 

Les sels que l’on dénomme communément le salpêtre 
ne sont pas les mêmes que ceux qui résultent de la sulfa- 
tation. 3 

En Belgique, ces questions font, en ce moment, l’objet 
d’études. Mon ami et collègue CAMERMAN a comparé 


ER oa 


du contact fer ätre qui se révèle désa: 7 
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… lieu à des conclusions du plus gran 
Dans le même ordre d'idées, le Comité belge pour l’Étude 
aay des Argiles a entrepris une étude ER lie des briques 

_ ordinaires et des conditions dans ae se forment 
les diverses espèces d’efflorescences. La brique est, en 
164 lgique, un matériau d’emploi courant, les qualités 


traditionnelles de certains de ces produits en font des ' 


matériaux d'exportation d'un grand intérêt. CAMERMAN 

à dressé un tableau très complet des diverses qualités 

de briques fabriquées en Belgique, de leurs qualités propres 

Net en principaux inconvénients. Ces derniers résul- 

tent généralement d’un défaut de préparation mécanique 

des pâtes ou de cuisson. Mais, il apparaît très nettement 

qu’on leur impute trop souvent à tort des défauts qui ne 

ur incombent nullement et qui sont dus soit au sol en 
contact, soit aux mortiers. x 


Suivant les Anglais, on peut discerner deux types de 
« florescences », les efflorescences proprement dites, exté- 
rieures et les cryptoflorescences qui se développent dans 
la brique elle-même. La composition des sels formés 
dans les deux cas est nettement différente; dans le second 
cas, il s’agit généralement de sulfate de magnésie; dans 


Pautre, de sulfates alcalins. 


Je ne puis entrer ici dans le détail de ces travaux mais, 
ayant reconnu que la formation des efflorescences tendait 
à se généraliser, nous nous sommes attachés à en recher- 
cher les causes. En dehors du cas plus grave des sulfates 
provenant du sol ou plus souvent de terrains rapportés 
ou de remblais, il semble bien que l’emploi et l'introduction 
généralisée de laitier dans les liants hydrauliques soit 
une des causes les plus fréquentes de la formation des 
efflorescences superficielles et saisonnières. Pour vérifier 
le bien-fondé de cette théorie et pour tenter d’apporter 
un remède efficace à ces ennuis, nous avons construit une 
série de petits massifs mettant conjointement en œuvre 
les diverses qualités. de briques belges associées aux types 

les plus courants de mortiers, depuis la chaux jusqu’au 
ciment sursulfaté en passant par les Portlands artificiels 


belge de 


Comité a la section 


tionale de l'Urbanisme. et de Habitation. 2 
Les ardoises peuvent également souffrir de la présence 
de pyrite qui provoque leur écaillage. © / 


On voit donc, par ces quelques exemples, que la pré-. 
_sence de soufre, sous forme de sulfure ou à l’état « 


est, pour un er le en somme assez disparate de maté- 
riaux, une source d’ennuis qui peuvent être graves si l’on 
n’est pas averti de leur cause et des précautions à prendre. 
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C’est en nous inspirant de ces diverses données q e à 


aré un panneau qui figurera d | 
'echerche seis as l'Exposition interna- 


Il n’y a pas, à proprement parler, de corrosion, dans le M 


cas de produits céramiques. 


Une des caractéristiques des produits céramiques, du « 


moins dans des conditions normales d’emploi, est juste- 
ment leur passivité. On tend à réduire autant que possible 
la porosité de ces produits, par la cuisson qui Le à le 
grésage ou soudure des éléments par fusion partielle. 

la matière est poreuse, on s’arrange pour isoler la masse 
du produit des éléments dangereux qui peuvent venir 
à son contact par une couche de matières pratiquement 
imperméables. C’est le cas pour les grès courants, les 
glaçures, engobes, émaux, couvertes qui protègent les 
poteries, les faïences et les porcelaines. On connaît les 
ennuis que l’on a avec la vaisselle et les carreaux de faïence 
lorsque, par suite de retraits inégaux (tressaillage), il se 
forme des craquelures dans la glaçure. La porte est ouverte 
à l'humidité et par conséquent à la corrosion. La protec- 
tion superficielle, dure et continue est en défaut, une 
hétérogénéité apparaît et la matière sous-jacente n’est 
plus protégée. 


Dans le cas des produits industriels tels que les grès anti- 
acides, la compacité atteint son maximum et la compo- 
sition aidant, la passivité chimique de ces produits devient 
remarquable. 


LES VERRES 


On reconnaît généralement comme propriétés essentielles 
des verres la transparence et l’inaltérabilité, cette dernière 
propriété n’est en fait que très approximative. 


Le mécanisme de l’attaque par l’eau paraît être le sui- 
vant : le verre est hÿgroscopique, l’eau dissout les silicates 
alcalins qui s’hydrolisent en libérant la silice et les alcalis; 
lorsque la vapeur d’eau se condense ¡ensuite sur eux, les 
alcalis migrent à la surface et, à l’air, se transforment 
en carbonates qui se concentrent ultérieurement dans les 
gouttelettes dont l’action corrosive est considérable. Les 
carbonates alcalins étant fort hygroscopiques, Pattaque 
du verre par les alcalis concentrés se poursuit. 


L’action chimique de l’eau sur les verres industriels, 
leur « hydrolyse », est essentiellement fonction de la com- 
position chimique qui doit étre, grosso modo, d’autant 
plus rapide que le verre est plus alcalin. 


Cette attaque se traduit par l’apparition de figures 
de corrosion, d’un dépoli du verre qui finissent par nuire 
à sa transparence. C’est une pellicule mince superficielle 
de verre désintégré qui est la cause des irisations observées 
sur certains vieux vitrages. 


Très fréquemment, des écailles se détachent par suite 
des écarts importants entre les coefficients de dilatation 
de la masse et de la surface. 
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LES LIANTS 


ss liants hydrauliques sont constitués par des substances 
ur la plupart, sont loin d’être des produits insolubles;, 
en résulterait donc logiquement, si aucune action pro- 
etrice n'intervenait, que les ouvrages en béton seraient 
opelés à être détruits par l’action lente de la dissolution. 


“Heureusement, dans la plupart des cas, un palliatif 
aturel vient polariser cette menace. 

Les constituants essentiels des liants hydrauliques 
ont des sels de chaux : aluminates, silicates, sulfo-alumi- 
tes, sulfates, ferrites. L’hydrate de chaux formé par 
ydrolyse au cours de la prise et du durcissement des 
Portlands est lé constituant qui s’élimine le plus facilement 
par dissolution. Si tous ces sels sont plus ou moins solubles, 
leur solubilité est cependant limitée en milieu confiné par 
ı saturation, mais en présence d'un milieu dissolvant 
ontinuellement renouvelé, la dissolution n’a aucune raison 
s’arrêter et c’est effectivement ce que l’on rencontre 
ns le cas où les liants hydrauliques sont en contact 
manent et renouvelé avec les eaux très pures. 


_ Par contre, lorsque le milieu dissolvant en contact avec 
les ciments contient du COQ”, il y a réaction entre la chaux 
et l’acide carbonique : le carbonate de chaux, qui se forme, 

atiquement insoluble, colmate les petites fissures, 
recouvre d’une mince couche de carbonate les parties en 
Voie de dissolution : il protège et stabilise le béton. 


Si la concentration en anhydride carbonique devient 
trop forte on peut avoir transformation du carbonate en 
bicarbonate soluble, ce qui nous améne 4 la méme situa- 
tion, mais en plus grave que celle rencontrée pour les eaux 
pures. Par contre, l’action d’eaux riches en bicarbonate 
produit la réaction inverse : insolubilisation du carbonate 
de chaux par réaction de la chaux et du bicarbonate. 


Alors que le Portland libérant de la chaux est nette- 
ment basique et par conséquent sensible aux acides, la 
prise des ciments alumineux met en liberté de l’alumine, 
Be caractère acide, ce qui conduit à envisager une tenue 
satisfaisante de ce liant vis-à-vis des agents acides, mais 
une résistance moindre par rapport aux milieux alcalins. 


L'action des eaux minéralisées est complexe, elle dé- 
pendra de leur composition, des anions et des cations 
qu’elles contiennent. Encore, n’est-on pas toujours fixé 
au sujet du rôle exact imparti aux différents ions. 


Les eaux chargées de sulfate de chaux désagrégent les 
mortiers en formant des corps qui ne préexistent pas dans 


ciment : le sulfate de chaux réagit avec l’aluminate et 
‘Lo du sulfo-aluminate qui fait gonfler le mortier. Il y a 
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Le 


HYDRAULIQUES 


foisonnement et, comme dans le cas de l’extinction de la 
chaux, augmentation considérable du volume apparent. 
Le sulfo-aluminate pulvérulent, molécule énorme, occupe 
un volume triple de celui de l’aluminate qui lui donne 
naissance. Telle est la réaction provoquée par les eaux 
séléniteuses. 


D’autres sels sont utilisés comme accélérateurs, comme 
retardateurs; comme antigels. Leur rôle est certes efficace 
mais les effets à plus ou moins longue échéance ne sont pas 
toujours bien connus : leur emploi est une question d’oppor- 
tunité. 

Le milieu salin le plus important à considérer est l’eau 
de mer. L’action de l’eau de mer est multiple : elle agit 
par sa masse toujours renouvelée, par action mécanique: 
courants et marées; par action différentielle : émersion et 
immersion; par action chimique de ses sels. 

L’action physique se traduit par une possibilité théori- 
quement infinie de dissolution dont résulte un affaiblisse- 
ment de la cohésion des bétons. Elle est tempérée par la 
présence de bicarbonates solubles de chaux et de magnésie. 
Sous l’action des autres sels présents dans l’eau inter- 
viennent une désagrégation et un gonflement de la masse, 


Les chlorures de l’eau de mer atténuent l’effet des sul: 
fates et la désagrégation des bétons par l’eau de mer est 
généralement beaucoup moins rapide que par les eaux 
séléniteuses. 


Les sels magnésiens sont généralement considérés comme 
fort dangereux. 

Les principaux agents physiques qui peuvent intervenir 
sont d’ordre thermique : gel et chaleur. Les. réactions 
chimiques qui sont à la base de la prise et du durcissement 
des ciments n’échappent pas à l'influence de la tempé- 
rature : le durcissement est ralenti par le froid, accéléré 
par la chaleur. Cette action ne se borne pas là : non seu- 
lement la vitesse de réaction change mais également l’état 
final et.les états transitoires. La congélation de l’eau 
détruit irrémédiablement la cohésion du béton si elle 
intervient au cours de la prise. La prise à chaud peut 
avoir une influence défavorable sur les Portlands artifi- 
ciels. On applique cependant de plus en plus l’étuvage, 
notamment aux pièces préfabriquées en précontraint. 
Ce traitement a pour effet de conférer aux pièces ainsi 
traitées, sans affaiblissement apparent et en un temps 
considérablement réduit, des caractéristiques mécaniques 
élevées. Le cas des ciments alumineux est bien connu. 
Nous avons étudié par ailleurs le comportement des liants 


hydrauliques à la chaleur. 
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LES MOYENS 


E  étre répartis en trois groupes : : . 


| 10 Soustraire les matériaux à l’action directe des agents 


de destruction, c’est la protection superficielle par les 
“ enduits, les peintures et autres revêtements. 
20 Agir sur la composition, dans le choix ou dans la mise 


en œuvre des matériaux. C’est la protection par l’intérieur, 
de loin la plus efficace. 

: 39 Empêcher l’entrée en contact de matériaux incom- 
patibles. 

Les moyens du premier groupe ne constituent généra- 
lement qu’un, pis-aller, s’ils sont efficaces dans le cas des 
métaux (galvanisation, étamage), ils le seront beaucoup 
moins lorsqu'on les applique aux matériaux de construc- 
tion proprement dits. 

Ceux du second groupe sont de loin les plus importants. 
Ils offrent une grande liberté dans le choix des solutions, 
à condition que celles-ci soient réfléchies et qu’elles aient 
été sanctionnées par l’expérience. 

Dans le cas des métaux, ce n’est qu’une solution acci- 
dentelle généralement onéreuse et par conséquent parti- 
culière : c’est celle qui, par exemple, se traduit par le 
remplacement d’un métal ordinaire par un métal plus 
noble, de l’acier ordinaire par un acier inoxydable. Nous 
avons vu ‚que les sources principales de la corrosion 
immédiate ou à longue échéance, étaient la porosité et la 
perméabilité; on conçoit donc qu'à première vue, toute 
solution agissant sur un de ces deux facteurs conduira à 
des résultats plus ou moins positifs. 


Les moyens dépendant du troisième groupe n’appellent 
aucune remarque spéciale : ce sont des solutions qui vont de 
soi et qui sont applicables à toutes les catégories de maté- 
riaux. Cela revient à « maintenir les distances » par un 
isolement spatial et électrique et s’obtient sans difficulté 
par l'emploi de substances inertes telles que les produits 
céramiques, les résines synthétiques, certaines peintures, 
des isolants d’origine organique comme les bitumes. 


Dans le cas des ciments, on peut recourir aux divers 
produits de revêtement, mais c’est particulièrement aux 
asphaltes et aux bitumes que l’on s’adresse. Une fois de 
plus, on cherche à porter un remède à la porosité. Remède 
externe dans ce cas, moins efficace que les remèdes internes 
mais auquel il faut recourir lorsqu'on s’aperçoit trop tard 
de la perméabilité des mortiers; c’est le problème des ter- 

: rasses pour lesquelles l’imperméabilisation est une question 
capitale. Dans le même ordre d’idées, on introduit dans 
les bétons, pour les rendre imperméables, des émulsions 
de bitume ou de diverses substances organiques, des sus- 
pensions colloïdales (bentonite), divers produits chimiques. 
L'action de ces produits n’est réellement efficace que si le 
béton est par lui-même bien compact. On peut obténir 
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également de bons résultats par un traitement superficie 
avec un réactif capable de ade avec les constituants du 
mortier en donnant des combinaisons insolubles : c’est 
ainsi que le traitement superficiel par une solution de 
fluosilicate de magnésie est précieux toutes les fois que le 
béton doit être en contact avec des agents à réaction acide. 9) 
* On a utilisé également avec succès le silicate de soude, À 
Il existe des peintures qui peuvent être appliquées 
directement sur les bétons, mais, dans la plupart des cas, 
estion d’esthéti autant que pratique, on recouvre 
’abord le béton d’enduit à base de chaux ou de plátre. 
Les enduits poreux eux-mêmes doivent être rendus non 
perméables avant de recevoir les couches de peinture. On 
utilise pour cela des enduits iaux, mastics et bouche- _ 
pores, qui permettent une utilisation et une conservation « 
convenables des peintures. Dans le cas des peintures- _ 
émulsions, la présence d’une phase aqueuse permet A $ 
cation directe, l’absorption de l’eau par l’enduit facilite 
le dépôt et la fixation de la phase dispersée et de son © 
plastifiant. à | : + 
Le méme probléme se pose pour le plátre pour el 
on recherche des moyens PS de Se a > + 
Passons maintenant à la protection interne des mortiers * 
et des bétons dont nous venons déjà de dire un mot : il 
s'agit avant tout de réduire au minimum la porosité et la 
perméabilité, c’est-à-dire de rechercher une compacité 
aussi forte que possible. Ceci ne dépend pas a priori de la 
qualité du liant, mais de trois facteurs dont nous sommes 


maítres : dosage en liant, dosage en eau (ou rapport 5) 


granulométrie de l’agrégat. Le premier facteur se traduit 
avant tout par une question de prix de revient, le second 
par une facilité plus ou moins grande de travail (workabi- 
lité) et 1a, on pêche généralement par excès. Quant au troi- 
sième point, partant de données théoriques et expérimen- 
tales, nous avons tout le loisir de choisir la composition 
granulométrique la plus adéquate au but poursuivi. Il 
va de soi que nous sommes également — sauf à de très rares 
exceptions —“maitres de la qualité de cet élément consti- 
tutif fondamental. La présence d’alcalis libérés par cer- . 
taines roches, l'argile et le calcaire peuvent également 
présenter des ineonvénients. 


En dehors de la mise en œuvre, il reste à considérer 
un dernier facteur essentiel : le choix du liant. Suivant le 
genre de travail à exécuter, il faudra choisir, parmi les 
différents types de ciments, celui qui conviendra le mieux 
au but indiqué, soit qu’il s’agisse du milieu — aqueux, sec 
ou humide — avec lequel il sera en contact, soit que la 
température ambiante intervienne — gel ou pays tropi- 
caux — soit encore qu'il faille tenir compte des propriétés 
des produits qui seront en contact avec le ciment — eaux 
pures ou minéralisées, produits agricoles ou industriels, 
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duit de leur hydrolyse 
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La désintégration des liants peut provenir soit de la 
essence iene libre — eee incita — ou de la 
tior de Candlot : reaction du sulfate de chaux 
 l’aluminate. Ces deux réactions entre phases solides 
ont avec une augmentation considérable du volume 
arent et entraînent le gonfiement et la désagrégation 
mortiers. C’est à cette cause que l’on rattache le plus 
lement le défaut de résistance à l’eau de mer. 


‘Est-ce à dire qu’aucun ciment ne convienne aux travaux 
nduits en présence d’eaux fortement minéralisées ? Non, 
3 ciments moins riches en chau* conviennent par- 
tement à cet usage : tels que les ciments métallur- 
s. sursulfatés, les ciments de laitier vis-à-vis des eaux 
léniteuses ou les ciments à base de laitier, les ciments 
puzzolaniques ou à la gaize pour les travaux à la mer. 
J'eXCÈès dalumino peut cependant étre un inconvénient. 

Il reste à envisager le cas des ouvrages en ciment des- 
ines à être et à rester en contact avec. certains produits 
icoles, naturels ou industriels tels que bacs de fermen- 
ation, réservoirs à liquides (combustibles et autres), silos, 
cuves à réaction, etc. Chaque cas implique, soit un choix 
les matériaux, soit un procédé de protection convenant 
u but poursuivi. | 

… D’excellents résultats ont été obtenus dans diverses 
idustries en utilisant des ciments riches en laitier, sub- 
ce relativement inerte. 

… Pour les combustibles liquides dont la mobilité extrême 
provoque des fuites, on a réalisé des parois hydrauliques. 
_ En sucrerie, en laiterie, on proscrira l’emploi des ciments 
be en chaux, la chaux se dissolvant dans les jus et 
dans les solutions acides. De même dans le cas des cuves 
de fermentation, il faudra tenir compte d’une variation 
possible du milieu en raison de la présence de chaux. 


» Comme autres, produits susceptibles d’attaquer les 
ments, nous citerons également les vins, la glycérine, 
és savons verts, l'huile de lin, certains engrais et produits 
‘himiques. 

… Dans beaucoup de cas spéciaux, le ciment fondu constitue 
in matériau mieux adapté que les Portlands. Mais chaque 
‚as demande une étude complète et les difficultés de ces 
‘cherches sont bien connues des constructeurs de silos, 
le réservoirs, de cuves et de citernes. | 

Un des avantages de la construction en ciment est la 
uppression des joints. La confection de joints résistants 
issurant une liaison durable et étanche entre les éléments 
les autres matériaux est un problème important de l’étude 
le la corrosion et il est souvent mal aisé de le résoudre 
ntégralement. 4 

“On ne peut parler en termes propres de la protection des 
jierres contre la corrosion. Comme pour les bétons, il s’agit 
le choisir judicieusement le matériau qui convient le mieux 
ux conditions d'exposition et d’usage. Il faut donc con- 
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vis-à-vis des ts natur artificiels, de manière à : 
pouvoir les utiliser dans les conditions les meilleures. à 
Tl faut aussi considérer la « protection indirecte » en évi- — 
tant d’accorder des matériaux avec d'autres qui peuvent _ 
leur nuire. C’est reprendre la question des efflorescences. 
Si Pon cite des moyens de fortune pour faire disparaître 
ces efflorescences, mieux vaut les éviter en utilisant des : 
matériaux, briques, agglomérés, moellons, de bonne _ 
qualité, denses, ne s’imbibant pas d’eau et hourdés au — 
moyen d’un mortier lui-même assez compact et exempt — 
de sels solubles. : = 
Les infiltrations sont beaucoup plus graves car leurs 
action, et par conséquent, les dégâts, sont continus : ils 
ne peuvent que s'étendre et s’aggraver. Les remèdes ne 
sont pas difficiles à imaginer : isolement des matériaux 
par imperméabilisation, obturation des fissures par injec- 
tion d'émulsions, laits de ciment, bitumes, goudrons, etc. 
Il faut assurer ou rétablir l’étanchéité, principe fondamental 


‚de la conservation des ouvages en béton. 


Un exemple frappant de la recherche de l’étanchéité 
est fourni par les produits céramiques, les émaux. L’étan- 
chéité réalisée au moyen de ces matériaux, si elle est 
bien réalisée pour chaque élément constitutif l’est souvent 
moins bien pour l’ensemble du revêtement. La question 
du joint parfait se pose et elle est particulièrement difficile 
à résoudre lorsqu'il s’agit d'assembler des éléments obtenus 
par cuisson ou préfabriqués. 


Dans le cas des verres, le seul moyen dont on dispose 
pour agir sur leur corrosion réside dans le choix de leur 
composition chimique. Mais dans ce cas comme dans les 
autres, on ne peut espérer satisfaire à toutes les solutions 
en agissant uniquement et uniformément sur la compo- 
sition chimique. Nous signalons en passant que la qualité 
du papier — son hygroscopicité principalement — servant 
à l'emballage a une importance pour la corrosion des 
verres, tout au moins durant le transport et le stockage. 


En résumé, on voit que les moyens dont nous disposons 
pour protéger les matériaux contre la corrosion sont rela- 
tivement réduits. L'intervention après coup se borne à des 
applications.de produits de revêtement qui assurent soit 
l'étanchéité du matériau, soit son isolement du milieu 
ambiant, Par contre, la protection préventive est beau- 
coup plus efficace, elle implique la connaissance exacte du 
comportement du matériau, de ses réactions vis-à-vis des 
éléments et des matériaux qui l’entourent. Elle est le plus 
souvent une question de choix, de qualité et plus encore 
une question de rigueur dans le soin de la mise en œuvre. 


Toute intervention d’un tiers élément, toute solution 
de continuité, toute liaison, tout contact doivent être sérieu- 
sement considérés. Mieux vaut prévenir le mal que d’y 
apporter un remède souvent insuffisant. 

Dans le cas des bétons, aucun remède externe à la poro- 
sité ne pourra entrer en concurrence avec les remèdes 
internes. 

Le cas des matériaux d’origine organique, peintures, 
vernis, caoutchouc, linoléum, papier et textiles, est diffé- 
rent. On ne peut plus parler de corrosion au sens habituel 
du mot, mais d’un vieillissement, d’une véritable sclérose 


résultant à la fois de l’action de l’oxygène, de la lumière, 


de la température, de l’âge et des intempéries. 
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Je ne puis terminer cet exposé sans plaider une fois de 
plus la cause des laboratoires. 


Seule leur intervention permet la connaissance profonde 
de l’origine des maux dont souffrent les matériaux, seuls 
ils sont capables de fournir les remèdes spécifiques. 


A l’heure actuelle, dans nos pays qui ont été envahis, 
meurtris et largement dépassés techniquement parlant, 
on semble avoir compris toute l'importance qu'il fallait 
accorder à la recherche scientifique et quand je dis « accor- 
der » il s’agit non seulement de fournir des possibilités et 
des encouragements mais aussi des moyens. Il serait vain 
à l'heure actuelle de vouloir maintenir une frontière en ce 
qu'il est convenu de subdiviser en recherche pure ou appli- 
quée. Dans le domaine qui nous intéresse, cette subtilité 
est à condamner et ne traduit trop souvent qu’une certaine 
appréhension à voir traduire par des faits — cela comporte 
généralement de nombreux aléas — le résultat de la re- 
cherche confinée au laboratoire. Il faut que les laboratoires 
universitaires soient en contact permanent avec les pro- 


‚ blèmes qui se posent dans la pratique. Sous ce rapport, 


en Belgique, la création, à côté du Fonds National de la Re- 
cherche scientifique, de l’Institut pour encourager la Re- 
cherche scientifique dans l’Industrie et l’Agriculture cons- 
titue une évolution très encourageante. Cette organisation 
vient d’être complétée par la recommandation de créer des 
centres de recherches propres à chaque catégorie d’indus- 
trie. Ces centres seront alimentés par taxe sur le chiffre d’af- 
faires et par un versement unique du gouvernement cal- 
culé d’après le nombre d’ouvriers occupés dans l’industrie 
en question. Ces centres n’existent pas encore puisque 
l’arrêté royal qui prévoit leur organisation date de trois 
mois, mais plusieurs sont en voie d’organisation, notam- 
ment dans les industries des silicates. Pour être tout à fait 
objectif, j’ajouterai que la création de ces centres répond 
également à certaines nécessités fiscales puisque jusqu’à 
présent tout subside consenti par un industriel en faveur 
de la recherche était considéré et taxé comme libéralité. 
La solution choisie introduit un dégrèvement en faveur 
des Subsides versés aux centres, exonère ceux-ci des taxes 
et évite une source de fraudes fiscales. 


Mais, si j’ai cru intéressant de vous dire quelques mots 
sur l’organisation de la recherche en Belgique, organisa- 
tion qui se rapproche d’ailleurs souvent de celle vers laquelle 
s'oriente la France, c’est que je souhaitais vous donner 
quelques détails au sujet des résultats de recherches qui 
ont été conduites dans les pays anglo-saxons pendant la 
guerre et qui montrent tout le parti que l’on peut tirer 
des recherches poursuivies systématiquement. Il s’agit non 
pas de matériaux de construction à proprement parler 
mais de produits qui leur sont très voisins : verres spéciaux 
et produits réfractaires. 
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Le premier exemple est relatif aux produits éfractai ré 
à base de spinelles dont l’emploi en métallurgie est trè 


important. spinelles sont des minéraux du : 
APO5-MgO dans lesquels les métaux peuvent être rem 
placés en proportions diverses par d’autres métaux ayar 
la même valence. On a constaté à l’usage que certains d 
ces produits gonflaient. Pour déterminer au laborate 
la cause de ces gonflements on a préparé toute la 4 
des spinelles, leurs mélanges et on a procédé à l’étude de 
leur structure cristalline. Ce faisant, on a découvert que, 
ces spinelles appartenaient à deux types de réseaux, tous. 
deux du système cubique et que le gonflement se produi- 
sait chaque fois que l’on associait des spinelles appartenant. 
à deux types cristallographiques. Ceci est un exemple 
frappant d'un travail systématique du laboratoire qui a 
permis de résoudre complètement un problème pratique 
de la plus haute importance. Ce travail a été effectué en 
Grande-Bretagne, au laboratoire Mellor. | 


Les deux autres exemples sont relatifs à des travaux 
effectués aux États-Unis. 


Durant la guerre, ‘les Corning Glass Works ont achevé! 
de mettre au point une qualité de verre résistant aux 
hautes températures : le Vycor. Il s’agit d’un verre silico- 
borique titrant environ 96 Y% de silice. Il est obtenu à 
partir d’une composition normale qui a la propriété de se 
séparer en deux phases à partir d’une certaine température. 
Si, dans cet état, on traite le verre par de l’acide nitrique 
chaud, une des phases se dissout ét on obtient, en fin 
d'opération, un verre poreux, enrichi en silice, susceptible 
tel quel d’intéressantes applications. Si on réchauffe alors 
ce verre poreux, on assiste à son frittage progressif : ses 
dimensions diminuent et finalement on obtient un verre! 
jouissant de qualités réfractaires qui l’apparentent de près 
à la silice fondue. | 


Le retrait en cours de recuisson est de l’ordre de 36 VAT 
en volume. Ce verre est caractérisé par sa stabilité vis-à-vis 
des acides, des alcalis, de l’eau et de la vapeur; il résiste 
remarquablement aux chocs thermiques, est dur. et pos- 
sède une résistance mécanique élevée. 


Une autre caractéristique intéressante est sa transpa- 
rence pour les divers rayonnements du spectre, avec tout 
ce que cela implique du point de vue technique, notamment 
dans le cas de chauffage par tubes radiants. Moyennant 
certaines précautions, il peut être soudé à la silice et A 
d’autres verres. E 


> 


Il peut être utilisé normalement à 1 0000 et même à 
1 200° pour autant qu'il ne soit pas soumis à des cycles | 
chaud-froid dépassant une amplitude de l’ordre de 9000. | 


a: 


Les briques du mullite obtenues par le procédé Corhardt | 
sont constituées par un réseau de cristaux (environ 45 % 


; 


la matière) soudés entre eux par un verre siliceux. 
est ce verre qui constitue l'élément le moins stable de 
semble, aussi, a-t-on songé à le remplacer par des verres 
ins fusibles. Pour cela, on a eu recours au verre de zircon 
est ainsi que sont nées de nouvelles qualités de briques, 
dd et Zac; la première contient encore assez bien de fer 
de titane, la seconde, pratiquement exempte d’impu- 
tés massives. Ces briques conviennent en verrerie jus- 
à 1 575° et ont une usure moindre que celles du Corhardt 
Ce premier perfectionnement atteint, on a voulu faire 
lieux encore en cherchant à éliminer le plus complètement 
ase vitreuse. C’est ainsi que sont nés les blocs Mono- 
fax résultant de l'essai et de l'étude d’environ 3 000 com- 
ositions différentes et qui sont constituées par une matière 
B ement à l’état cristallin. 
- L’oxyde de chrome possède, parmi les substances 


x 


E ; - E 

_M. Loup. — Messieurs, je remercie en votre nom le confé- 
rencier de la clarté qu'il a apportée à l'exposé d’une question 
aussi confuse, et d’avoir fait un exposé aussi complet en une 


conférence. 
M. i ale — Quelqu'un désire-t-il me poser des ques- 


M. Maurice DURNERIN. — L’interdit temporaire, porté en 1942 
ou 1943 par circulaire ministérielle contre l’emploi des ciments 
lumineux fondus dans les Travaux Publics est-il levé ? 


M. LÉPINGLE. — Pas à ma connaissance. 


M. DURNERIN. — Au cours de la discussion qui suivit la Confé- 
rence de M. VARLAN, objet de la circulaire H, n° 11, n° 123, du 
[5 novembre 1944, en réponse à une observation de ma part, 
M. LossIER avait dit que trois expertises judiciaires étaient en 
sours à ce sujet, et qu'il tendait à croire, sans pouvoir encore 
*affirmer, qu’il s'agissait d’un défaut d’homogénéité de cuisson 
ésultant de la substitution du four tournant au water-jacket. 

A-t-il paru quelque chose de nouveau à ce sujet ? 


' M. LÉPINGLE. — Je ne le pense pas. 


M. DURNERIN. — La question de la résistance des bétons aux 
aux séléniteuses est importante dans la région parisienne. 


A défaut de ciment alumineux fondu, les Nouveaux Ciments 
le Laitier, objet annoncé pour la conference d’aujourd’hui, sem- 
lent, lorsqu'ils sont sursulfatés, donner les résultats les meilleurs, 
inon les moins mauvais. 


M. ANSTETT, ancien directeur des Laboratoires d’essai des 
natériaux de la ville de Paris et des Laboratoires du Bâtiment et 
les Travaux Publics, dans la circulaire M,n° 4, n° 38 du 15 juin 1942 
erivait :« bien que la quantité de sel (SO*Ca) dissous soit très 
aible, l’eau n’en contenant à saturation que 2 g par litre au 
naximum, son action est trés énergique, puisqu’elle aboutit 
| transformer le mortier ou le béton le plus résistant en une bouillie 
âteuse ayant la consistance du fromage blanc, »... « Tant que le 
nortier est sec, il semble ‘avoir une certaine consistance, mais 
uffisamment mouillé il prend peu à peu l’apparence d’une bouillie 
umide »... « les ciments sursulfatés et les ciments alumineux 
ont pratiquement inattaquables; les timents de laitier..., plus 


TECHNIQUE GENERALE DE LA CONSTRUCTION 


. corrosion. 


réfractaires, le réseau cristallin le plus dense, c’est done 
lui qui, a bre doit offrir la meilleure résistance à la 

¿Ceci fut vérifié, mais son emploi tel quel, en 
verrerie n’était pas possible en raison de la coloration 
qu’il pouvait apporter à certains moments au verre. On 
chercha alors à remplacer dans ce réseau le plus possible 
de Cr*0* par des Al?O® isomorphes et on a atteint ainsi 
une combinaison limite constituée par de l’alumine 8 
qui offre des propriétés remarquables de stabilité. Cette 
combinaison macrocristalline présente cependant des 
inconvénients qui résultent de cette structure. Elle est 
translucide et résiste mal aux chocs thermiques. De 
nouvelles recherches . ont finalement permis de mettre 
au point un monofrax, de texture exclusivement mi- 
crocristalline et parfaitement homogène i, peut-on 
dire, répond à toutes les exigences actuelles de TEE 
verrière. 
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ou moins attaquables pendant les premiers temps de leur durcis- 
sement, le deviennent de moins en moins avec le temps. » 


Mais M. ANSTETT spécifie ensuite : « laisser durcir le plus long- 
temps possible, avant de laisser s’établir le contact avec les eaux 
dangereuses, de façon à permettre une carbonatation superficielle.» 
Mais c’est là une sujétion pratiquement irréalisable dans de nom- 
breux travaux de fondation. 


Les études faites des ciments sursulfatés, des nouveaux ciments 
de laitier, donnent-elles une perspective d’avenir moins sombre ? 


M. LérINGLE. — Celà dépend des cas. 


M. DURNERIN. — On ne peut donc pas compter sur le laitier 
sursulfaté pour présenter une résistance permanente aux eaux 
séléniteuses, aux eaux sulfatées ? 


M. LÉPINGLE. — Je ne vais pas aussi loin que vous. 


M. DURNERIN. — Je n’ai connu aucun fournisseur qui ose 
donner la moindre garantie à ce sujet. Auriez-vous quelque 
indication plus récente ? 


M. LérincLE. — Non, dans les ciments sursulfatés, il y en a 
de bons et de moins bons. 


M. DURNERIN. — On ne peut compter sur une durée. Par 
exemple, au pont-route de Villeneuve-Saint-Georges, les fonda- 
tions ont été établies dans les alluvions de la Seine et, immédia- 
tement au-dessous, dans les argiles inférieures du gypse. On a 
employé en injections dans les forages « un ciment spécial sursul- 
faté, universellement réputé indécomposable par les eaux sélé- 
niteuses », ... « ciment de laitier métallurgique (pour l'injection), 
ce dernier étant réputé comme relativement peu attaquable par 
les eaux séléniteuses». Néanmoins, le constructeur des fonda- 
tions n’a voulu donner aucune conclusion autre que d’engager le 
service des Ponts’ et Chaussées à procéder à des vérifications 
périodiques, par sondages, de l’état de fait. C'était avant la 
guerre. Je n’ai eu aucune nouvelle ultérieure. Un progrès quel- 


conque a-t-il été fait ? 
M. LöPINGLE. — Je ne le pense pas. 


M. DURNERIN. — Je vous remercie, Monsieur, de vos indica- 
tions. 


roce tas et analysé dans Con- 
que la technique ami 


zuerr raversant des terrains gyp- 
sya le ciment one Des mécomptes pro- Re Be; 
essais systématiques sur ce ciment : on en conclut ein ea “0 AA AN 
ce décroissait à mesure que la température exté- La conclusion à retenir est, en tout cas, la précarité de t 
les solutions actuelles pour la constitution de bétons durable: 


e 15 à 450 et que les plus basses résistances se 
t dans les sections du tunnel où le béton restait dans le cas de fondations immergées en eaux ee surt 


t même mouillé. Cependant, l'humidité n’influerait pas si ces eaux, non immobilisées, se renouvellent. 3 


a résistance; seule la température élevée serait cause de 
ement de la résistance. Et l’article du Génie Civil est inti- 
In tilité des ciments alumineux dans les pays chauds ». 


Cette conclusion est d’ailleurs fort impoetanlo - pour En 
tection des gisements de pétrole au cours de l’exploitation. _ 


~ 


11.539-3-48. — ARRAULT et; Cle, Tours (France). Dépôt légal : 1er trim, 1948, 
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_ L'EXPLOITATION DU PHENOMENE D’ADAPTATION 
An DANS LES OSSATURES EN ACIER DOUX 


Par M. J. DUTHEIL, Ingénieur A. M. et I. E.G. | 


- La méthode dite par adaptation contrôlée, dont nous 
us proposons d’exposer aujourd’hui les principes, et 
possibilités, a pour but de donner au projeteur des 
es nouvelles pour la conception des ossatures métal- 
nes et la vérification de leur stabilité. 


Ces règles s’appuient sur deux idées essentielles : 


a) Exploiter plus complètement les propriétés de l’acier 
loux. 


_ 6) Appliquer une doctrine cohérente de la sécurité. 
On sait que l’acier doux n’est approximativement élas- 


Er que jusqu’à une certaine limite de la tension, dite 
limite apparente d'élasticité ou limite d'écoulement. x 
— Jusqu'à cette limite, les déformations résiduelles son 
pratiquement négligeables. Au-dessus, les déformations 
permanentes peuvent devenir importantes, sans endom- 
mager la structure interne du matériau, nous dirons donc 
‘que l’acier doux est plastique. 

La déformation plastique peut d’ailleurs être très impor- 
tante : environ vingt fois plus grande que la déformation 
‘élastique correspondant à la limite d’écoulement, l’acier 
doux est donc ductile, puisque susceptible de grandes 
déformations plastiques. 

ee 
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EXPOSE DU 17 JUIN 1947 


INTRODUCTION 


Cette propriété est extrémement précieuse, car elle agit 
en général dans un sens favorable à la stabilité. Il ne semble 
pas exagéré d'affirmer que la très grande majorité des 
ouvrages métalliques existants ne sont stables que grâce 
à la ductilité de l’acier. 


L'étude d’une ossature métallique à l’état élastique ne 
constitue donc qu’une première approximation; sauf cas 
exceptionnel, en effet, on ne peut passer de l’état élastique 
à la ruine, qu’en passant par la phase plastique. C’est 
toujours dans cette phase que l’état critique se produit. 
Il semble done qu’une étude complète de la sécurité doive 
faire état de cette circonstance. 


La prise en compte de la ductilité de l’acier conduit 
donc à réviser la notion de sécurité telle qu’elle est géné- 
ralement conçue. 


Il faut notamment abandonner l’ancienne notion de 
coefficient de sécurité par rapport à la rupture qui dans 
les ossature en acier doux n’a pas de sens. 


C’est contre la mise hors service qu’il faut pratique- 
ment se garantir, or, cette mise hors service se produit 
presque toujours à la suite de grandes déformations, plu- 
tôt que par rupture. 


+: 


actuelles, restent 


BE rem de l’élasticité ne peut être considéré que 
comme une étape nécessaire sans doute dans l’évolution 
de la Résistance des Matériaux, mais aujourd’hui dépas- 
| sée. ERS : 


son étude doit être systématique, et aboutir à une tech- 
nique fondée sur-une considération plus précise des pro- 
priétés réelles du matériau. | 


L’étude de cette phase plastique a fait l’objet de nom- 
- breuses recherches, surtout'en pays étrangers. - 

Ces recherches ont eu pour objet principal, l’étude d’une 
loi de répartition des moments de flexion dans les systèmes 
hyperstatiques en phase plastique, c’est de ce côté, en effet, 
qu'il y a le maximum d'économies à réaliser. 


Les méthodes qui découlent de ces recherches peuvent 
se classer en deux groupes principaux : 


a) Celles qui se basant sur l’observation directe et exté- 
rieure du phénomène d’adaptation, reposent sur la théorie 
des rotules plastiques, et dont la méthode dite par égali- 
sation des moments est le type. 


b) Celles qui ont une base scientifique indiscutable, et 


dont la plus remarquable est incontestablement celle de 
M. COLONNETTI. 


Il est bien connu, que pas plus dans un groupe que dans 
Pautre, on n’aboutit à une solution pratique satisfaisante. 
Aussi, quoiqu'il soit également bien connu, que les sys- 
temes hyperstatiques réalisés en constructions métalliques 
présentent dans la plupart des cas, un coefficient de sécu- 
rité largement surabondant, du fait du phénomène d’adap- 
tation, la prise en compte de ce phénomène n’est pas 
entrée dans la pratique courante, et la construction métal- 
lique reste en quelque sorte pénalisée. 


Pélasticité. Si quel- — 


E Personne ne contestera les progrès considérables réa- 
. lisés dans Part de construire, grace à la théorie de l’élasti- 


Tl ne semble plus possible d'ignorer la phase plastique, _ 


. dent de la commission Technique à la Chambre Syndicale 


LETTE, CHAMBAUD, COURBON, LORIN, qui m’ont en toute « 


la méthode par adaptation contrôlée. RER 
Cette methode s’apparente au premier groupe 
lité par des moyens simples. Elle assure cependant un 
contrôle de l'adaptation qui permet de la comparer au 
deuxième groupe. CSSS 
Elle offre d’ailleurs ce caractère inattendu, de ne néces- 
siter que des calculs d’élasticité courants auxquels tous 
les bureaux d’études sont rompus, c’est donc bien u me 
méthode d'application congue pour le projeteur. | 
Elle a été soumise à Pexamen de différentes personna- 
lités hautement qualifiées. Elle a suscité des objections, 
indéniable _ 


| 
| 
| 


Des Y 


(! 


mais aussi des app? »bations, en tous cas un 
intérêt, quoique la forme sous laquelle elle s’est trouvée © 


soumise à cette enquête soit cependant bien imparfaite. — 

Tl m'est à cette occasion, très agréable de remercier ici | 
tout particulièrement, mon ami André DuNoyER, Prési- ? 1 
des Entrepreneurs des Constructions Métalliques de France, hi 
qui, des le début de mes recherches, m'a constamment « 
encouragé et défendu, ainsi que MM. Robert L£vı, VAL- _ 


occasion soutenu et guidé de leurs conseils éclairés. + 
Je n’aurai garde d'oublier mon ami CLAUDE, le sym- _ 
pathique Secrétaire Général de la Chambre Syndicale, qui — 
a, le premier, signalé mon travail à la Commission Tech- - 
nique. o 
Actuellement notre méthode est officiellement confir- - 
mée pour les systèmes isostatiques, puisque les Règles « 
d'Utilisation de l’acier, applicables aux travaux dépen- 
dant du Ministère de la Reconstruction et de l’Urba- 
nisme l’ont adoptée, en admettant une possibilité de majo- 
ration de 10 % du module de résistance des profilés sou- « 
en à la flexion simple, à la flexion composée, et au flam- 
ement. 


PAL hey pt 


Elles est partiellement admise aussi dans ce même _ 
Règlement pour les systèmes hyperstatiques. 


Nous tenons à souligner que ces résultats, n’ont pu être ! 
atteints que grâce à l’obligeant appui de M. Caquor, “ 
membre de l’Institut, à qui nous sommes heureux de » 
rendre ici un reconnaissant hommage. 
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e présente iné- 
de variations brusques de sections, soit en 


s d’emploi. Il arrive que certaines de ces sollici- 
locales produisent des tensions qui seraient très 
vées, et aient même sous charges d’exploita- 
m, la limite de rupture de Pacier, si celui-ci conservait 
m éte i jusqu’à cette rupture. 
I suffit le montrer, de citer l’exemple classique 
la barre de méplat tendue, percée d’un trou. On sait 
Pau bord du trou, la tension est égale à environ trois fois 
tension moyenne. : 
Pratiquement, on considère que la sécurité est assurée 
sque cette tension moyenne reste inférieure à la con- 
ainte admissible. Celle-ci étant égale à environ 1/3 de 
limite de rupture, il en résulte qu’à l’état élastique, la 
tension de rupture pourrait être atteinte au bord du trou 
ous charges d’exploitation. 
Fort heureusement, on ne constate rien de semblable. 


_ En effet, à mesure que les fibres les plus tendues attei- 
enent la limite d’écoulement, leur tension se stabilise à 
tte valeur, et toute augmentation d’effort est supportée 

les fibres encore à l’état élastique. De sorte que de 
che en proche, toutes les fibres atteignent la limite 
d'écoulement. 


- La ductilité de l’acier intervient donc dans le sens de 
la stabilité en assurant la distribution des tensions la plus 
vorable. 


ye 
Les méthodes classiques de la résistance 

s matériaux tiennent compte de ce phé- 
noméne d'adaptation, puisqu'il est d’usage 
de vérifier les barres tendues percées de 
trous en ne considérant que la tension 
moyenne dans la section nette. 


- Elles tiennent compte d’ailleurs de phé- 
nomènes analogues, chaque fois que la 
théorie de l’élasticité conduit à des résultats 
par trop en désaccord avec l’expérience dans 
ca des assemblages rivés par exemple, 
en supposant que l'effort se répartit égale- 
ment sur chaque rivet. 

Mais il est curieux de constater que ce même phéno- 
mène d’adaptation, quand il se produit dans la flexion 
des barres d’acier, est en général négligé, alors que son 
importance n’est cependant pas moins grande. 


1. Adaptation des tensions dans la section d’une barre 
prismatique fléchie. 


La notion de rupture prise comme definition de l’état 
critique d'une barre prismatique soumise à la flexion 
Simple est imprécise, car dans la phase plastique qui pré- 
cède cette rupture, les déformations très importantes qui 


LL PHÉNOMÈNE D'ADAPTATION EN FLEXION, = 


+ re 


se produisent modifient trop profondément le système. 
men A cette notion de rupture, il faut substituer celle. 

ruine, ou de mise hors service, par déformations exa- … 
gérées. D’où la nécessité de définir une situation critique, — 
garantissant contre cette mise hors service. > 


i 


Les méthodes classiques qui ne veulent considérer une” à 


pièce fléchie qu’à l’état élastique, caractérisent cette situ 


tion critique par l’apparition de la limite d’écoulement 


de traction ou de compression, dans la fibre la plus éloi- — ré 


gnée de l’axe neutre. On admet ainsi que la traction (ou x 
compression simple), et la flexion sont des phénomènes 
analogues. | | 


Il y a cependant une différence essentielle qui provient 


de l’adaptation des tensions dans la section de la pièce Re 


fléchie. = 


Considerons, pour simplifier, le cas d’une barre d’acier 
doux de section rectangulaire. A l’état élastique, la répar- 
tition des tensions dans la section est linéaire (fig. 1 a). 


Si l’on admet le principe de la conservation des sec- 
tions planes, on reconnaît que lorsque le moment des 
forces extérieures augmente, les fibres les plus éloignées 
de l’axe neutre atteignent successivement la limite élas- 
tique n,, et leur tension se fixe à cette valeur, le diagramme 
des tensions correspondant est représenté (fig. 1 b). 


Si le moment appliqué continue à augmenter, le dia- 
gramme des tensions prend dans chaque moitié de la 
barre exactement l'allure du diagramme traction/allon- 
gement (fig. 1 c). 


Si l’on néglige 
l'augmentation de 
résistance prove- 
nant du raffermis- 
sement qui se pro- 
duit en fin de palier, 
et si l’on suppose 
le palier de duc- 
tilité indéfini sui- 
vant le diagramme 
de traction idéal 
(fig. 2), le diagramme de la figure 3, se substitue à celui 
de la figure 1 c. 


Fic. 2. 


aa A; Mais si l’on Aa que l'allongement de striction est Si dans (1) on fait 6 = 6, ma: 


ron 25 %, alors que l’allongement de limite élas- Ss 

tique n’est un 0,11%, a  l’épaisseur e du EM M, = 3 Mz ; AO 

… noyau élastique n'est que de 1/230 environ de la hauteur h : ig: RR 
de la barre. On peut donc le négliger et substituer finale- d’où le rapport : AN 


ment le diagramme de la figure 4 à celui de la figure 3. Bis 
métriquement défini. My AAN 

_ Nous verrons plus loin comment on peut exploiter ce 
phénoméne d'adaptation dans la section. | | 


ion 


2. Adaptation des moments entre sections. is} 


| Faisons croître les deux forces égales P appliquées à la 

Le moment résistant correspondant à ce diagramme est poutre hyperstatique à section constante la figure 6, 

le moment plastique M,. Se | | 

On l'appelle encore moment de saturation, ou moment 

limite, car dans les hypothéses faites, c’est le moment 

maximum que la barre puisse supporter. Cette notion 
peut étre considérée comme classique. 


En partant du diagramme idéal de la figure 2 et de 
Vhypothése de la conservation des sections planes on voit 
qu'on peut étudier la variation du moment résistant en 
fonction de l’allongement de la fibre extrême dans la TE 
phase plastique. Pour une section rectangulaire, on a : a étant tel qu’à l’état élastique le moment maximum se | 


5 


i 


hee produise sur l’appui central 1, soit : : 

(1) M = M, (a as =) M, le moment sur appuis central, M, le moment en 
travée au droit des charges P. | I: 

expression dans laquelle on a : La figure 7 représente le diagramme moment/allonge- » 


ment correspondant à la section de la poutre. 
M; = Moment plastique. P P 


€ = Allongement de la fibre extréme. 
Ca — de limite élastique. 


La courbe représentative de cette fonction est tracée 
figure 5. Elle est tangente en A à la droite de l’élasticité 
OE et admet comme asymptote la droite horizontale 
d’ordonnée M.. 


M 


Ric. 7. 


Dans le domaine élastique, les moments M, et M, sont 
proportionnels. En phase plastique, cette proportionna- 
lité cesse, les points figuratifs C et B, de M, et M, se dépla- 
çant sur la courbe ABCD, et non plus sur la droite OE de 


Fic. 5. l’élasticité, le rapport 101 va en diminuant et se rapproche 
2 
Le moment correspondant au point de tangence À est cody ae a térdunre à légalisation des moments, ou adap- 1 
ment élastique M, défini par : tatıon des moments entre sections. 
L’égalisation se produirait dans l’hypothèse d'un palier 
M = I BA de ductilité indéfini, quand les deux moments seraient très 
Vv prés de leur valeur de saturation commune M 


qe 


dre 


— 


galisat fabaplbie’ ds “bo ged duit pas 
er ae 
al n aximum du | 
| l'allure DF, en raison du phénomène de raf. 


MOMENT D’ADAPTATION 


Supposons que cette égalisation se produise, et soit M, 
valeur commune du moment en 1 et 2. 
On calculera M, en écrivant : 

2) 


à 


Pla (1 — 0) — Max = Ma 
M 2p tO. 
l+a 


_ On remarque que M, ne dépend que des dimensions de 
a poutre et des charges comme le moment en élasticité. 
la est le moment d’adaptation. 


A l’état élastique on a: 
PI 


7% RL plus fatiguées se trouvant déchargées par celles qui le - 
À ) Von ( e) sont moins, comme l'expérience le confirme. Sn 

i 

3 II. — EXPLOITATION DU PHÉNOMENE D’ADAPTATION 

a DANS LES SYSTÈMES ISOSTATIQUES 

B 

ra 


1. Moment critique en flexion simple. 


- Dans la flexion d’une poutre, ce n’est pas la valeur de 
la tension des fibres extrêmes qui importe, mais bien celle 
du moment résistant. 


… Reprenons figure 8, le diagramme, moment allongement 
relatif à une section rectangulaire, que nous avons déjà 
étudié, et comparons-le au diagramme/tension allonge- 
ment, classique de l’essai de traction (fig. 9). 


Fic. 8. 


En traction, le passage du domaine élastique à la phase 
plastique, se fait brutalement et pour toutes les fibres de la 
section à la fois, En flexion, ce passage se fait très progres" 


_ Si nous posons : 


Fic, 9. 


pour a > 0,414 c'est le moment maximum. 


o M 
6) E m 


nous définissons le coefficient d'adaptation entre section. 
Pour plus de généralité, nous poserons : 


M 
6 Sam 
2 a Ma 


M, étant le moment maximum à l’état élastique. 
On démontre facilement que C est compris entre 1 et 2. 


Le moment d’adaptation est donc toujours inférieur au 
moment maximum de l’état élastique. 


Le fait que l’égalisation des moments ne se, produise 
pas, mais seulement une tendance à l’égalisation, laisse 
cependant au phénomène toute sa valeur qualitative; il y 
a, par rapport à l’état élastique, une modification du dia- 
gramme des moments qui est favorable, les sections les 


sivement et par un état intermédiaire élasto-plastique qui 
dans son début peut se confondre avec l’état élastique pur. 


Expérimentalement, il est à peu près impossible de 
déceler le point de tangence A, qui correspond à la fin 
de l’état élastique pur. 


La flexion et la traction sont donc deux phénomènes 
différents. Quand on admet comme critère de la stabilité, 
la contrainte maximum admissible, qu'il s’agisse de flexion 
ou de traction, il est évident qu’on 
aboutit à un degré de sécurité plus 
grand en flexion qu’en traction. 


Il est donc logique de chercher 
à définir une limite d'élasticité 
conventionnelle de flexion, diffe- 
rente de la limite apparente d’élas- 
ticité de traction et qui puisse 
servir de base aux calculs de sta- 
bilité en flexion. 


Cette limite d’élasticité conven- 
tionnelle doit être caractérisée 
par un moment M, > M,, ‚que 
nous appelons moment critique, 
quitte à dépasser superficiellement 
la limite d'écoulement. 


... LA 
Nous avons posé la condition expresse que la défor- 
mation résiduelle doit rester assez faible, pour que dans 


oye 
tous les cas, jusqu’à la valeur M,, on puisse considérer 


PR fame 


‘mation de ) pour une 


| L'idée la plus naturelle consiste à limiter l'allongement 
U | BD à une certaine fraction de l'allongement élas- 


pace 


N 
> Si 


re 


(fie. 


Fic. 10. 


Toute une série d’essais et de considérations pratiques 
nous ont amenés à limiter l’allongement résiduel à 7,5 % 
de l’allongement élastique, et c'est la base de notre défi- 
nition du moment critique. 


On appelle moment de limite élastique conventionnelle 
en flexion, ou moment critique, correspondant à une section 
déterminée d’une barre d’acier doux, la valeur du moment 
résistant dans cette section lorsque l’allongement résiduel de 
la fibre extrême est égal à 7,5 % de l’allongement élastique. 

On peut également définir une limite d’élasticité con- 
ventionnelle de flexion. 

On appelle limite d’élasticité conventionnelle en flexion, 
le rapport entre le moment critique et le module de section. 


Nous appelons, coefficient d'adaptation dans la section, 
le rapport : 


(7) 

On conçoit que y soit 
variable suivant la forme 
de la section. La détermi- 


section donnée se fait en 
général sans grande diffi- 
culté. 


Pour une section symé- 
trique, on a dans l’état de 
tension correspondant au 
moment critique (fig. 11). 


or E = 1,0750) 
d’où : 


v 


On calculera donc le moment résistant en fonction de 
Yo en remplaçant y, par sa valeur (8), on aboutira à une 
équation en y, en général du 3e degré. 


Dans l'exemple de la section rectangulaire, de lar- 


| En posant apts 


; er des tensions sur l’axe de la barre est 


a E I TA “3 eee 


Re ep Lt eee pe ON SMS REDON 
a ing} + tre 9D. 


e FR PIE I Petra Ae Ae eee 
PP 1,542 + 0,433 = 0 
dont la solution est FS ate: 


y Ke 1,2. Ver: 
Dans le cas d'une section dissymétrique, il faut de 


terminer l’axe neutre, en écrivant que la somme 


puisque l’effort normal est nul). 
Valeurs de } pour différentes formes de section. _ 


2 I Te De One 
PEA 1,05 1,09 42 1,3 142 


— 


res 


JUSTIFICATION DE LA VALEUR DU MOMENT CRITIQUE 


La définition du moment critique que nous avons don-* 
née peut donner lieu à discussion, le chiffre 7,5 % n’etant 
pas déterminé mathématiquement, mais étant simple- « 
ment regardé comme une valeur raisonnable. y 


Les considérations qui suivent justifient ce choix. 
1° Flèche résiduelle. 


Le diagramme moment/flèche, est pratiquement plus 
intéressant que le diagramme moment/allongement : la 
flèche est en effet directement perceptible, et elle pré- 
occupe beaucoup plus l'utilisateur que l’allongement. 


Le diagramme moment/fléche a une allure analogue à « 
celle du diagramme moment/allongement avec cependant « 
les différences suivantes : E: 


a) Quand l'allongement tend vers > et le moment 


vers le moment plastique, la flèche tend vers une limite © 
finie. 


b) La flèche résiduelle est à 7,5 % de la flèche élas- 4 
tique, suivant la forme 
de la charge appli- 
quee. : 

Dans le cas par 
exemple d’une charge 
concentrée appliquée 
au milieu d’une poutre 
sur deux appuis sim- 
ples, la courbe ABD 
(fig. 12) est non seu- 
lement tangente en A 
à la droite OE, mais 
lui est encore oscula- 
trice, elle s’écarte donc 
encore plus lentement Fic. 12. | 
de la droite de l’élas- 
ticité que la courbe moment/allongement. 


La flèche résiduelle correspondant à M, n’est d’ailleurs 
dans ce cas de charge que de 1,3 %fde la flèche élastique. 


{ 

| 

| 

ere | 
: | 
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Dans les cas de charge les plus courants, la flèche rési- 

EA > >: e 

uelle ne sera guère que de 3 4.4 % de la flèche élastique. 

ir, on commet des erreurs Ve sont au moins du mêm 

rdre dans le calcul courant des flèches, ne serait-ce qu’en 
ena: die valeur du module d’élasticité E une valeur 


. L'état de tension correspondant au moment c-itique est 
el que le moment du noyau élastique et celui de la couche 
plastique, sont du même ordre de grandeur. 


“conçoit donc que jusqu'au moment critique, le phéno- 
mène de ‘flexion conserve un caractère pseudo-élastique. 


fe “Rayon de courbure résiduelle. 


dur , 
_ Le rayon de courbure résiduelle correspondant au 
moment critique est très grand par rapport à la hauteur 
UL la piece. 3 


“= 


Ce rayon de courbure est donné en effet par p = = 
4 | & 
= €, allongement résiduel = 0,075C4. 

à €, allongement de limite élastique = 0,0011. 

2 

pd où : 

a Be 

£ P = 0,000165ÿ 

= 

soit pour une section rectangulaire avec } = 1,2 

3 ; 

P = 5000198 — > 090%. 


- Suivant les formes de section, > varie de 4 000 à 6 000 fois 
la hauteur de la pièce. Il ne semble pas qu’il puisse en 
* résulter un inconvénient quelconque. 


- 40 Stabilité. 


On constate que le diagramme expérimental moment/ 

" allongement coïncide suffisamment, au moins au début, 

avec le diagramme théorique établi dans l’hypothèse de 

la conservation des sections planes, et que le point figu- 

-ratif du moment critique se trouve dans la zone de con» 
cordance. 


On constate de plus que l’allongement correspondant 

à une valeur donnée du moment résistant notablement 
supérieur à M, est susceptible de variations importantes 

* suivant la vitesse de charge. Pour un moment résistant 
égal à M, cette influence est négligeable. Pour une sec- 
tion déterminée d’une barre et une nuance d’acier donnée, 
le moment critique est donc une caractéristique stable. 


50 Conception de la sécurité. 


Le moment plastique M, que nous avons défini précé- 
demment et qui a ailleurs été déjà considéré par de nom- 


breux auteurs, ne peut pas servir de base à une 


Rapport des moments de la couche plastique et du noyau 


- Pour la section rectangulaire, il y a même égalité. On 


tion rationnelle de la sécurité. Les d mations — 


F 


aucune indication précise sur le degré de sécurité re. 


On constate d’ailleurs que quelle que soit la valeur 
choisie pour o”, on aboutit à des anomalies. 

La considération de notre moment critique M, permet, 
au contraire, une théorie cohérente de la sécurité. ; 

L’effet de ductilité se ramène à un relèvement appa- 
rent de la limite d’élasticité de traction (ou compression), 
nous avons défini la limite d’élasticité conventionnelle cor- 
respondante. Er 

‚ Cette limite d’élasticité conventionnelle determine la 
situation critique de la poutre qui garantit à la fois contre 
la rupture et contre la mise hors service par grande défor- 
mation plastique. 

En appliquant à cette situation critique le même coef- 
ficient de sécurité o que dans le cas d’une barre tendue à 
la limite d’écoulement, on obtient un degré de sécurité 
équivalent. 


L’équation de dimensionnement correspondant à l’état 
critique est : 


mo) M = = nel 


Sree n 
ou en divisant les deux termes par o = —. 


Ng 
(10) | M = 7 Na | 


M étant le moment maximum sous charges d'exploitation, 

na contrainte admissible en traction. 

y coefficient d'adaptation dans la section correspondant à la 
forme de section considérée. 


2. Moment critique en flexion composée. 


Pour que la méthode d’exploitation de la ductilité de 
l’acier, dans le cas des poutres isostatiques, soit générale, 
il est nécessaire d'étendre la notion du moment critique, 
au cas des poutres simultanément fléchies et comprimées. 
Cette généralisation est indispensable dans l'étude du 
flambement, et aussi dans celle des systèmes hypersta- 
tiques. 

Nous avons établi la propriété suivante, dont nous 
n’exposerons pas aujourd’hui la démonstration car le temps 
nous manque, mais elle figurera dans notre texte en 
annexe. 

Le moment critique relatif à une section donnée d’une 


barre prismatique en acier doux, de limite d'écoulement n, 
x 


soumise simultanément à la flexion et à une compression 
unitaire-n, est donnée par la relation : 


I 
(11) Me = y (ne — n) Y 


ZER RD 


elle y est le coefficient d'adaptation dans la section 


dans |. 
relotif à Li forme de section considérée. 


On voit que le moment critique est dans ce cas le même 
si la barre se trouvait soumise à la flexion simple, mais 
limite d'écoulement n'étant que: n, — n. 
De la propriété ci-dessus, résulte évidemment la 
loi suivante»sur les déformations : 
Dans une barre prismatique en acier doux, de limite 


d'écoulement n, soumise simultanément à la flexion et à une 


e 


w 


< 


compression unitaire n des déformations peuvent sans erreur 


appréciable être considérées comme élastiques 


contrainte au bord de la section dangereuse donnée par : de 
(12) r 


a 


ne = (ne — n) Y + n. xt 


ES 


4 


Cette relation définit la limite d'élasticité convention- | 


| nelle de flexion composée. Quand n = 0, on a n, Fa ne, 
relation correspondant à la définition de la limite d élas- 


ticité conventionnelle de flexion simple. - 


111. — EXPLOITATION DU PHÉNOMENE D’ADAPTATION 
DANS LES SYSTÈMES HYPERSTATIQUES COMPOSÉS DE POUTRES FLÉCHIES 


Si, du fait de la ductilité, les poutres isostatiques en 
acier doux calculées par les méthodes classiques présentent, 
comme nous l’avons montré, une certaine réserve de sécu- 
rité, cette réserve est encore beaucoup plus importante 
quand il s’agit de systèmes hyperstatiques, en raison de 
l'adaptation entre sections. 


Le moyen le plus simple et le plus naturel de prendre 
en compte cette adaptation consiste à s’appuyer sur le 
fait expérimental de la tendance à légalisation des moments 
dans les sections correspondant aux pointes du diagramme 
des moments. On admet que sous sollicitation croissante, 
il se forme successivement dans ces sections des rotules 
plastiques qui entrent en rotation dès que le moment plas- 
tique M, est atteint. Il se forme autant de rotules que 
nécessaire pour rendre le système isostatique, il suffit alors 
qu'une nouvelle rotule se forme pour que le système soit 
ruiné. 

La valeur correspondante de la charge est la charge 
limite, la charge d'exploitation s’en déduit par applica- 
tion d’un certain coefficient de sécurité. 


Cette méthode est séduisante parce qu’elle est simple, 
et aboutit à des économies considérables. Elle a donné 
lieu à de nombreux articles dans la presse technique et 
notamment dans les publications du Congrès International 
des Ponts et Charpentes de 1936. 


Elle est connue sous le nom de Méthode par égalisation 
des moments, parce qu’elle s’applique surtout aux poutres 
à section constante, pour lesquelles à toutes les rotules 
correspond la même valeur du moment plastique. 


Pour plus de généralité, on pourrait la dénommer 
Méthode par saturation des moments, car le moment plas- 
tique, dans les hypothèses faites, est la limite au delà de 
laquelle, le moment résistant d’une section ne peut plus 
croître, mais se fixe à une valeur constante. Dans un sys- 
teme hyperstatique à sections variables, il n’y a donc pas 
égalisation des moments aux rotules, mais saturation des 
moments. 


La méthode par égalisation des moments a donné lieu à 
des exagérations qui ont eu pour résultat de la discré- 
diter dans l’esprit des Ingénieurs. 

Certains auteurs n’ont pas hésité, en effet, à poser pour 


2 


le dimensionnement des systèmes, l’équation : 


I 
Ma = Vv naD 
M; = étant le moment d'adaptation que nous avons défini 
précédemment, calculé sous charges d’exploitation. 
Ns = contrainte admissible. 


On_reconnait facilement que le taux de travail sous 
charges d’exploitation à l’état élastique est alors : 


n = nglO 


Or, C peut atteindre 2, © peut atteindre 2,3. 


On pourrait donc admettre sous charges d’exploitation, 
une contrainte égale 4 4,6 fois la contrainte admissible 
en traction, ce qui est évidemment exagéré. 


Il a aussi été émis le principe de la fixation des gran- 
deurs hyperstatiques à des valeurs arbitraires pourvu que 
les équations d’équilibre soient satisfaites, la nature devant 
rendre possible toute solution, par adaptation plastique. 


Or, il est bien évident que ce principe étant admis, 
l'Ingénieur choisira les grandeurs hyperstatiques corres- 
pondant au diagramme des moments les plus favorables, 
ce qui conduit au moment d’adaptation et aux anomalies 
qui en résultent. 


Dans une travée de poutre continue, par exemple, le 
moment d'adaptation sous une charge donnée est indé- 
pendant des degrés d’encastrement sur appuis, ce qui est 
évidemment absurde. 


S'il est bien connu que la ductilité de l’acier permet 
à la nature de corriger certaines erreurs de construction, 


il ne faut pas oublier que ce n’est toutefois que dans une 
certaine mesure. 


En employant la méthode par égalisation des moments, 
l'Ingénieur ne dispose guère que de l'intuition pour savoir 
s’il reste dans la mesure, or il est extrêmement facile de 
se laisser entraîner à demander à la nature plus qu’elle 
ne peut nous donner; 


M. COLONNETTI a mis au point une théorie complète 
de l'équilibre élasto-plastique. Cette théorie est basée sur 
l'hypothèse d'un palier de ductilité indéfini, la conserva- 


tion des sections planes, et le théorème fondamental sui- 
vant ; > ; 


mess 


Sue d’une poutre ou d’un système de poutres 
échies, le travail de déformati te red 
nt l'effort tranchant et Peffort N reg 


+ A a 


[aa + fra 


& = courbure plastique. 


es intégrales étant étendues à toutes les poutres du sys- 
ème (ossature métallique n° 9 (1938) article de M. F. Lévr). 
Si l’on désigne par : 

__X, Y, Z... les forces de couples surabondants du sys- 


teme. 


A Les équations exprimant le minimum de travail total 
de déformation s'écrivent : 


2M M M _ 
‘4 ESTE E DS 
a4) 2M M 2M 
Be +: > 
4 mer | Sy m0 


ARA ae es Sins we 


_ On obtient ainsi autant d’équations que d'inconnues 
_ hyperstatiques. 

_ On peut remarquer que s’il n’y a:nulle part de défor- 
mation plastique, y — 0, et les équations se réduisent à 
celles de MENABREA. 


La méthode de M. COLONNETTI est extrêmement inté- 
“ressante, car elle a une base scientifique indiscutable et 
fournit un précieux moyen d'investigation. Il ne semble 
pas cependant qu’elle puisse se prêter à l’établissement 
. d’une méthode pratique d’application, en raison des com- 
plications mathématiques excessives auxquelles elle con- 
duit. 
* Pour cette même raison, elle ne permet pas la prise en 
“compte de certains phénomènes d’adaptation complémen- 
taires. 

Enfin, elle ne s’applique qu’aux surcharges inertes, ce 
qui limite considérablement son champ d’action. 


‘La méthode par adaptation contrélée. 


La méthode par adaptation contrélée est basée sur un 
‘certain nombre de conventions simplificatrices qui placent 
“en sécurité et permettent un contrôle de la double adap- 
‘tation : dans la section et entre-section. 


Elle correspond à une théorie cohérente de la sécurité, 
: se raccorde d’ailleurs avec celle que nous avons exposée 
ans notre récente conférence sur le flambement. 


justifier les fondements noue Bi: i ‘4 e 
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| I. — ROTULES CONVENTIONNELLES og 
Considérons la pöntre -hyperstatique à Gero 
<a (ie 1) tell que ypers ae us nz = 
M, > 2 à tat élas- | 

Soit (fig. 14) le dia- 
gramme moment/allon- 
arms correspondant ä 

section de la poutre. 


Pour assurer le rac- 
cordement avec les pou- ; 
tres isostatiques et 
obtenir ainsi une 
homogénéité indis- 
pensable, nous po- 
serons que la si- 
tuation critique est. 
caractérisée par 


légalité 


M, = M.. 


Le moment M, 
aura une certaine 
valeur > M,, cor- 
respondant au 
point C, mais qui 
ne sera pas calcu- 
lable simplement. 


Fic. 14, 


Pour simplifier, nous admettrons qu’on a aussi : 
M, == M.. 


Ce qui revient à prendre comme diagramme moment/ 
allongement OBH, au lieu de OABCD. Cette convention 
agit évidemment dans un sens favorable à la sécurité. On 
peut lui donner une interprétation physique en disant que 
dès qu’en une section de la poutre le moment atteint la 
valeur M,, il se forme une rotule à moment constant = M,, 
et la situation critique correspond à la formation de la 
dernière rotule. 


La valeur du moment nécessaire aux rotules, se calcule 
donc très simplement en fonction des données du pro- 
blème, c’est le moment d’adaptation, donné par la formule 
all — a) 

1 + & 


L’équation de dimensionnement s’écrira : 


(3) Ma = Pl 


I 
Mas = Me = 3 neŸ 


(15) Vv 
ou en revenant aux charges d’exploitation. 
M I 
(16) Ma = = Vv nal). 


Si la poutre était simultanément soumise à une com- 
pression longitudinale, correspondant à une pression n 


RUE 


_se produise 
soit applicable, tout 
affecté aux rotules conventionnelles. En fixant ce moment 


© gous charges degploitation, l'équation (16) Wécrirait + 


e (17) 


e 
$ 


| ne ae 
On peut faire plusieurs remarques intéressantes. 
a) Il n’est pas nécessaire que l’égalisation des moments 
an 
épend de la valeur du moment 


correspond à une évolution plastique 


à M,, l’état re 


limitée. En fait, le moment sur appuis ne se fixe pas à 


- M,, mais continue à croître, d’où il résulte que le moment 


en travée sera sensiblement inférieur à M,. On pourra 
done réellement appliquer à la poutre, la charge corres- 


pondante à l’état critique qui sert de base à la sécurité, - 


et ce n’est que pour une valeur supérieure à cette charge 


critique que la période des déformations à croissance 


rapide fera son apparition dans la travée. L’adaptation 
se trouve ainsi soumise à un premier contrôle. 

-b) Puisqu’on peut admettre sans erreur appréciable que 
le moment croit linéairement et élastiquement jusqu’à la 
valeur M,, on voit que la convention posée permet de 
prendre en compte la double adaptation, dans la section et 
entre sections, tout en ne considérant qu’un système entière- 
ment élastique. 


II. — CONDITIONS D’ALLONGEMENT ET DE ROTATION 

Il résulte des conventions faites au paragraphe précé- 
dent que lorsque le moment critique M, est atteint sur 
l'appui central, sous une charge P,, on peut admettre la 
formation d’une rotule à moment constant M,. A ce 
moment, la poutre hyperstatique se décompose en deux 
poutres isostatiques suivant figure 15 et la rotation sur 
appuis 1 est nulle. La charge additionnelle P’, produisant 
le moment M, en 2 sous la charge, entraîne en 1 une cer- 
taine rotation 0, 


if 
tl BR Me Me R a epee 
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Fıc. 15 bis. 


Cette rotation est d’autant 
plus grande que les charges 
seront plus pres de Pappui 1. 


Mais en réalité, il ne se 
produit pas de rotule, la zone 


Fic. 15 ter. 


ee que le moment d’adaptation ' 


appuis. emer De 1 

‘On conçoit done que si les charges P sont suffisamment 
voisines de Sue central, à une certaine valeur de 0,, 
puisse correspondre un allongement dangereux sur appuis, 

Plaçons-nous dans le cas où, sur l’appui central, le 
moment réel est égal au moment Nue Nee 

Le moment M, se produira dans une certaine section 
à distance d de l’appui central (fig. 15 bis). On peut éva- 
luer la rotation dans cette section (voir annexe). 


(18) 8 = End, 


Dans cette expression 


Ve og tt. 


distance à l’axe neutre de la fibre la plus éloignée. 
allongement maximum du palier de ductilité. 
allongement de moment critique. 


v 
Em 
Ce 


= 


On peut négliger 6, devant 6,,, d’où : 


(19) 


Pour cette valeur de la rotation, l’allongement en 1 
est limité à 6,,, c’est-à-dire aux environs de 2,5 %, soit 
approximativement 1/10 de l’allongement de striction; 
on peut donc sans danger admettre une rotation double 
et poser que la rotation maximum admissible doit être 


= 


limitée à : 


(20) a one) 


v 


Om 


Ceci ne signifie d’ailleurs pas que l’allongement en 1 
soit égal à 2 6, soit environ 5 %. 

On peut évaluer approximativement que cet allonge- 
ment serait 3,5-%, soit d'environ 1/7 de Pallongement 


de striction, la marge de sécurité conservée est done très 
grande. 


La capacité d’adaptation peut done se mesurer, par la 
rotation maximum 0, de la section correspondant au 
moment M,. Mais d étant petit par rapport à 1, on peut 
admettre, en revenant à l’hypothèse de formation d’une 
rotule à moment constant, sur appuis, que c’est cette 
rotule elle-même qui peut admettre la rotation maximum 
re 

Finalement, la condition d’allongement s’écrira : 


(21) 


OO 


Le moment étant fixé à M, sur Pappui central, les 
points d’inflexion à l’état critique se trouveront au milieu 
de 1, 2, on calculera d par : 


2) 


ce qui permettra de calculer 0,, par la formule (20). 


(22) d 


SE 


: remarquer que la rotation 0, se détermine 
f , grace à la définition du moment critique 

s’agit d’un problème classique d’elasticite. 

> le cas d’une poutre à treillis, la formule (20) 


0 bis) ee 


La condition d’allongement est d’ailleurs en général 
isfaite pour les cas courants de charge. Il ne pourra 
avoir doute que dans le cas d’une charge concentrée 


Lig ıe en travée, et placée à proximité d’un appui. 
III. — conpirion DE DÉFORMATION 
Considérons la poutre continue symétrique à trois tra- 


ses (fig. 16) avec une charge concentrée, au milieu de 
a travée centrale AB. 


Fic. 16. 


| Le moment d'adaptation est : 


| ge 


Il est donc indépendant de I’, c’est-à-dire des degrés 
d'encastrement en A et B, de la poutre AB, ce qui est 
surde, puisque lorsque l’ = oc le moment maximum 


tend vers “¿> valeur double du moment d’adaptation. 


_ D’une façon plus générale, si AB est une travée de poutre 
continue soumise ä une certaine charge, la variation de 
la charge en fonction de la flèche se fait dans notre hypo- 
thèse de formation de rotules conventionnelles, suivant 


DABCD (fie. 17). 


Dans la même hypothèse, OGH, représente la variation 
le la même fonction dans le cas d’une poutre identique 
oumise à une sollicitation semblable, mais sur deux 


ıppuis simples. 


fi, est la flèche critique de la poutre isostatique. 
Je, est la flèche critique de la poutre hyperstatique. 


Tant ie les degrés d’encastrement sont suffisants, 
e les deux premières rotules se forment sur appuis 


pene ae 
on a toujours f, < fi. 

Si ces degrés d’encastrement diminuent, il arrive un 
moment où la première rotule se forme en travée, et 
Je > fi, par exemple figuration OA’B’C’. 

Quand les degrés d’encastrement tendent à devenir nuls, 
le tracé OA’B’C’ tend à se confondre avec OGH, la poutre 
devenant isostatique. 

Le point C’ est rejeté à l'infini, mais la charge critique 
reste toujours égale à P, au lieu de tendre vers P,, ce qui 
est absurde. 

Mais si nous imposons à la flèche une certaine valeur 
limite fi, la valeur correspondante de la charge étant 
considérée comme une charge critique P', on voit immé- 
diatement sur la figure 17 que lorsque les degrés d’encas- 
trement tendent vers 0, P tend vers, P,, l’absurdité 
signalée ci-dessus étant éliminée. 


D'où l’on peut conclure, que lorsque le moment maxi- 
mum se produit en travée, l'adaptation doit être contrôlée 
par une limitation de la déformation. 


Or, il est possible de montrer que la méthode de 
M. COLONNETTI aboutit en fait à cette même conclusion. 


a 


Nous indiquerons en annexe 4 notre texte, comment 
nous y sommes parvenus, et comment de cette étude il 
résulte, qu’étant donné une travée de poutre continue de 
portée 1, il suffit de considérer une courbe limite des défor- 
mations critiques ACB d’équation : 


(23) y=>3.,*(0—*) 


(I, moment d'inertie de la poutre hyperstatique) pour 
déterminer facilement la valeur du moment d'adaptation 
contrólée, donnant une sécurité au moins égale á celle qui 
est obtenue par la méthode de M. COLONNETTI. 


Avec cette courbe limite et une section en double té, 
on n’obtiendra une charge critique supérieure à celle de 
M. COLONNETTI que 
dans le cas d'une 
charge concentrée 
unique. Cette diffé- 
rence, très faible 
d’ailleurs, est justi- 
fiée par le phéno- 
mène d’adaptation 

; - complémentaire ex- 
posé en annexe du paragraphe II, qui est un fait expé- 
rimental et dont la théorie de M. COLONNETTI ne tient pas 
compte. 

Nous posons done comme convention, que lorsqu'un 
point quelconque de la travée hyperstatique déformée, 
autre que les deux appuis, viendra en contact avec la 
courbe limite d’équation (23), avant que la charge critique 
d’adaptation ne soit atteinte, la poutre sera considérée 
comme étant à l’état critique, même si toutes les rotules 
conventionnelles ne sont pas formées. 

Dans l'exemple de la figure 16 on reconnaitrait facile- 
ment que : 

Pour Y < 0,51 (degrés d’encastrement élevés), 


Fic. 18. 


“e 
c 


re Mi 


i les trois rotules se forment avant RES 
courbe limite (fig. 19). Le moment d'adaptation : M, = + 


Fic. 21. 


Pour I’ = 0,51 (cas limite), les rotules A et B se for- 
ment au moment où la rotule centrale atteint la courbe 
limite (fig. 20), le moment d’adaptation est encore valable. 

Pour I’ > 0,51 (faible degré d’encastrement), la rotule 
centrale C arrive au contact avant que les rotules A et 
B soient formées (fig. 21), la condition de déformation 
s’écrira : 

mer. ee Ne 
A8EI 8EI 4 “) 6EI SEI 


d’où l’on tire : 


Pd 1 + 2% 
4 3 + 2k 


M: = 
avec : 
k 


l 


ou en revenant aux charges d’exploitation en divisant 
les deux termes par o, on obtient le moment d’adapta- 
tion contrôlée 


on voit que pour k = 0,5 on a M, = M, = D et pour 


Ro 


c’est-à-dire le moment correspondant à la poutre isosta- 
tique, ce qui supprime l’absurdité signalée au début de 
ce paragraphe. 

On remarque l’extrême simplicité des calculs en com- 
paraison avec l’application de la méthode de M. CoLon- 
NETTI. 


TECHNIQUE DU BATIMENT ET VAUX PUBLICS | 


rie 4 : N , 
Ad à Le a de 
(25) M = y red Herr 


- s’il y a compression simultanée (cas d 
flambement exclu). Quand il pourra s 
présenter des déformations horizon- 
tales, comme par exemple dans les 
portiques, la courbe limite des de-- 
formations critiques aura pour équa;} 


tion (fig. 22). 


(27) x= say y (h—y). 


IV. — CONDITIONS DE DÉTENTE ÉLASTIQUE | 
Dans tout ce qui précède, nous avons supposé qu'il! 
s’agissait de charges inertes. Pratiquement, les charges 
même dites statiques sont rarement tout à fait inertes, 
en ce sens qu’elles sont en général sujettes à variations. 
De ces variations peuvent résulter différents cas de charges 
qui, répétés alternativement et dans un certain ordre, 
peuvent provoquer le phénomène du cumul des rotations 
plastiqués qui a été signalé par F. BLeicH en 1932 (Der 
Bauingénieur). à | 

Considérons une poutre hyperstatique à deux travées. 
égales soumises à deux charges concentrées P égales et 
symétriques par rapport à l’appui central. Si dans le cas 
de charge (1), ; 
figure 23, il y 
a une rotation 
plastique ® sur 
l'appui central, 
si de plus dans 
le cas de char- 
ge II il y a une 
rotation plasti- 
que 0, en travée, 
quand on re- 
vient au cas de 
charge (1), la 
rotation plasti- 
que est à gau- 
che. 


(I) 


(11) 


(1) 


6 + 6. 


En repassant au cas de charge (II), la rotation plas- 
tique en travée deviendrait 6 + 0;, d’où il Iresulterait en 
revenant au cas (1), une rotation sur appuis central, de 
0 + 0 + 0" et ainsi de suite jusqu’à rupture après un 
nombre d’alternances assez réduit, et ce pour une va- 
leur constante de P. 


Le théorème de COLONNETTI ne tient pas compte de 
ce phénomène, et c'est lá une objection importante qui 
peut lui être opposée. 


NT 


CR _ 
co r > ei b 


E - 
| d we En 
SPA 


va méthode par adaptation contrôlée peut, au contraire, 
ndre en compte ce phénomène sans difficulté, il suffit 

oser la condition que dans le cas de charge (II), le 
t maximum sous la force P, compte tenu des réac- 
ns résiduelles dues à la rotation 0, est plus petite ou 
plus ci à M,, c’est la condition de détente élastique 
Jr annexe). - 


On peut d’ailleurs sans inconvénients remplacer M, par 
> étant donné les conditions très défavorables admises 
ur les rotations plastiques (le moment à la première 
tule est supposé constant et égal à M, alors qu’il continue 
à croître, les rotations sont supposées entièrement plas- 
s alors qu’elles sont partiellement élastiques, etc...). 


“La charge critique de détente élastique, ainsi calculée, 
rrespond à la situation dangereuse de la poutre, pour 
utant qu’elle est inférieure, toutes choses égales, à la 
charge critique déterminée en supposant les charges 


BS. 


” L’expérience montre qu’une poutre quelconque peut 
supporter une charge critique de détente élastique nota- 
lement supérieure à celle qui résulte du calcul. 
- Des essais effectués au Laboratoire du Bâtiment et des 
ravaux Publics, nous avons déduit qu’on peut prendre 
mme charge critique de détente élastique, la charge 
critique d’égalisation, à condition de n’affecter aux rotules 
le moment élastique limite M,, au lieu du moment 
sritique : M, = My. 
Les essais qui servent de base à cette conclusion, tout 
En n’étant pas assez nombreux pour lui donner une con- 


: 


=e 


THEORIES ET MÉTHODES DE CALCUL 


en definitive, laissent cependant prevoir sa vali- 


. La determination de la charge critique de détente élas- 
tique se trouve ainsi très simplifiée (voir annexe). 


V. — CONDITION D’EXCLUSION DES EFFORTS ALTERNES 


Considerons la poutre de la figure 23 dans le cas de 
charge (I), avec une rotation plastique sur l’appui central. 


Supprimons les deux charges P, il en résultera sur 
Pappui central un moment résiduel positif. 


En appliquant ou en supprimant les deux charges 
ensemble, on produit donc un changement de sens des 
contraintes sur l’appui central. On sait que le nombre 


d’alternances supportable est dans ce cas théoriquement 
limité. 


Il faut remarquer cependant qu’en posant la condition 
que sous charges d’exploitation la limite élastique ne soit 
en aucun point dépassée, ce changement de sens ne se pro- 
duira pas en exploitation normale. Il pourrait se produire 
accidentellement sous l’effet d’une majoration de la sur- 
charge, mais dans des conditions normales d’exploitation, 
et avec des charges statiques ou pseudo-statiques, la fré- 
quence probable à une tension dangereuse est très faible, 
et ne peut être considérée comme ayant une influence 
appréciable sur la durée de l’ossature. Il pourrait en être 
autrement dans le cas des charges mobiles. 


Les charges permanentes s’opposent d’ailleurs à ces 
changements de sens qui, dans la plupart des cas pratiques, 
ne se produiront pas du tout. 


IV. — SYSTÈMES HYPERSTATIQUES RÉTICULÉS 


“Dans les systèmes réticulés, les barres comprimées 
cèdent par flambement, et par conséquent ne participent 
pas à l’adaptation, d’ailleurs la forme sensiblement d’égale 
resistance est facilement réalisable, pour ces raisons il 
semble qu’il n’y ait pas lieu de considérer les effets de la 
ductilité. 


Nous avons montré cependant que cette conclusion, à 
laquelle aboutissent la plupart des auteurs, est un peu 
trop pessimiste, car : 

a) Dans le cas très courant d’assemblage par rivetage, 
il semble qu’on puisse prendre en compte une section 
plus grande que la section nette. 


b) L'adaptation, quoique ne jouant qu'entre les barres 
tendues, est loin d’être négligeable. 


c) Les calculs et la recherche de la solution la plus 
économique peuvent être, dans la plupart des cas, sim- 
plifiés d’une façon très appréciable. 

Nous avons montré aussi que la proposition du profes- 
eur Rist (Science et Industria, mars 1933) sur l'arbitraire 
possible dans le choix des grandeurs hyperstatiques ne 
peut pas plus ici que dans le cas des poutres fléchies, être 
idmise sans réserve. 


a 


Nous avons enfin posé les règles à satisfaire par tout 
système réticulé hyperstatique du nième degré pour don- 
ner lieu à adaptation. 


19 Il devra présenter n barres tendues pouvant être 
supprimées sans rendre le système instable. 


20 Ces n barres doivent pouvoir arriver successivement 
à leur tension d'écoulement avant toute autre barre tendue 
et avant tout flambement d’une barre comprimée; une 
(n + 1)? barre tendue devant pouvoir atteindre sa tension 
d’écoulement, avant que l’une quelconque des n barres 
précédentes ait dépassé l’allongement maximum corres- 
pondant au palier de ductilité, et avant qu’une barre 
comprimée quelconque ait atteint sa charge critique de 
flambement. 


Quand il s’agit de charges variables, certaines barres 
soumises à écoulement dans certains cas de charge peu- 
vent être soumises au flambement dans. certains cas de 
décharge. L'existence du poids mort supprimera en général 
cette aggravation. 


On peut d’ailleurs considérer deux catégories de sys- 
tèmes réticulés : 


u VER 


être assimilés à 
Le 


Rn E | b) Tous i autres. | 


a) Ceux i par leur forme et leur constitution peuvent 
ds des poutres, et qui sont dénommés poutres 


Les règles posées à propos des poutres pleines sont 
_ applicables aux poutres à treillis qui devront satisfaire 


V. — ORGANISATION DE LA MÉTHODE 


Il résulte des principes posés dans les paragraphes qui 


précèdent, que pour chaque élément d’un système donné, 


on aura à calculer trois moments. 

19 Le moment découlant de la condition de déforma- 
tion, ou moment de déformation M. 

20 Le moment découlant de la condition d’allongement, 
ou moment d’allongement M’. = 

30 Le moment pratique de détente élastique Mz qui est égal, 
au moment d’adpatation M, multiplié par Y, M; = M,v. 


C’est le plus grand de ces trois moments qui déterminera 
la section de Vélément considéré, et que nous dénomme- 
rons moment d'adaptation contrôlée. 


Pour le calcul de M et M, il est nécessaire de con- 
naître l’ordre de formation des rotules conventionnelles. 


Pour cela, il suffit d’appliquer la règle suivante. 


« On suppose successivement que chaque rotule se 
forme la dernière, et on calcule la déformation maximum, 
correspondante à chacune de ces hypothèses, la plus 
grande déformation correspond à la rotule qui se forme 
réellement la dernière, et l’ordre croissant des déforma- 
tions, est aussi l’ordre de formation des rotules ». 


Cette règle dispense de la résolution du système à l’état 
élastique. 

Cette résolution ne sera même pas nécessaire dans la 
plupart des cas, pour la vérification de la flèche sous 
charges d’exploitations, grâce à la proposition suivante. 


« Lorsqu'une travée de poutre hyperstatique est déter- 
minée par le moment de déformation M”, sa flèche sous 
charges d’exploitation est inférieure ou au plus égale à 
la flèche d’une poutre identique, mais isostatique et sou- 


mise à un moment constant = —*, M, étant le moment 
c 


critique correspondant à la section de la poutre: » 


Cette propriété fournit le moyen de calculer très simple- 
ment une limite -supérieure de la flèche sous charges 
d'exploitation, d’ailleurs très voisine de la valeur réelle. 


Cette valeur réelle s’écartera d’autant plus de la limite 
supérieure ainsi déterminée, que les degrés d’encastrement 
de la travée considérée seront plus élevés. 


Mais plus les degrés d'encastrement sont élevés, plus 
lafflèche est petite et moins la vérification est nécessaire, 


système qu ue de forr 
faudra procéder à une étude de chaque cas particuli 


Pour le système quelconque de forme irrégulière, 


On peut remarquer que pratiquement ces derniers 
tèmes eur plutôt sous la forme hyperste 
intérieure, pour laquelle il ne semble pas que 
et décharges successives puissent présenter de 


es nal se 
danger. 
er 


On voit donc que la méthode par adaptation contrôlé ei 
a le caractère d'une méthode générale de calcul, puisques 
par ailleurs, elle s’applique que le système considéré ren- 
ferme des poutres simplement fléchies, à la fois fléchies 
et comprimées, et que les charges appliquées soient inertes, _ 
variables ou mobiles. 

Il semble cependant que la prise en compte de la duc- 
tilité soit un élément de complication, puisqu'il faut cal- 
culer plusieurs moments. $ 

Mais il convient de remarquer : 

a) Que si les rotules se forment d’abord sur appuis, 
comme c’est le cas général, la condition de déformation“ 


est évidemment satisfaite. Ce n’est donc que dans des 
cas particuliers qu’on aura à calculer le moment M,. 


b) Que le moment d’allongement n'intervient que dans 
le cas d'une charge concentrée unique en travée, et située: 
très près d'un appui à encastrement élevé. C’est done” 
assez rarement qu'on aura à faire intervenir M}. 


C’est donc dans la plupart des cas le moment My qui 
déterminera la section, or, ce moment se calcule d’une 1 
façon extrêmement simple, puisque M, = M,v. 


Considérons une travée d'une poutre continue sur les M 
appuis, soumise à une charge uniformément répartie p | 


| — | nn 


(8) 


(b) 


par m, le diagramme le plus favorable est CDE qui cor- | 
respond à l'égalité des moments sur appuis et ee | 
on a donc ; 3 Br 


. 


nm — 


ainsi d'un. mode de caleul extrömement 


> pow e le avant-projets, quitte à conserver une cer 


o quand dc cna de fir intervenir M; 
méthodes das an contrôlée est plus 

A h yey ee en élasticité, dés que 
mettons supérieur au 


termination 


Piper exempl 
En mn En élasticité, en sr la décomposition d’un système 
smn ee ee élémentaires n’avance à 
, car les systèmes taires présentent entre eux 
s liaisons inconnues. 
En pandas, au contraire, et dans l’hypothèse de for- 
de rotules conventionnelles, cette décomposition 
pa intéressante, elle raméne la résolution du sys- 


a le plus complexe à celle d’un certain nombre de 
ystömes types. Dans la construction courante ces systèmes 


LS 
= 
$; 


Nous avons dejä exposé, comment nous concevions la 
= sécurité dans les poutres isostatiques soumises à la flexion 
| simple. 


Dans notre conférence du 18 mars 1947, sur « Le Flam- 


a bement des barres comprimées dans les ossatures en 
= ‘acier », nous avons donné une théorie de la sécurité dans 


les barres soumises à la flexion composée, qui se raccorde. 


y avec la précédente. 

a Dans les deux cas, nous avons défini une situation cri- 

- tique, garantissant à la fois contre la rupture et les grandes 
_ déformations, et par rapport à cette situation critique 


cas de surchage. Il | sera donc possible 


types seront en nombro limi aint Pollen 
d’établir un c 
ee de normes ee la resolution 

On eut pr + 
ds a peut pr révoir des maintenant deux rn dues 


a) Poutres associées en série (poutres continues). 
b) Poutres associées en parallèle fo de fermes = 
portiques multiples, etc...). 
Il n’est pas question ici de donner le détail du mode 
opératoire. 


En bref, il sera possible tee la méthode 
qu’ avec un formulaire des plus réduit, il soit po: = 3 
résoudre sans difficulté le système le plus complexe. eo 
amenant en élasticité à des calculs inextricables. 


11 s’agit sans doute d'un travail important, mais cer- . 
tainement fécond, qui doit orienter la construction métal- __ 
lique vers une technique nouvelle et des conceptions plus — 
économiques. 


VI. — HOMOGÉNÉITÉ 
DE LA NOUVELLE CONCEPTION DE SÉCURITÉ 


nous avons admis le même coefficient de sécurité. — 


Quand il s’agit de systèmes hyperstatiques, il résulte 
de notre exposé que la méthode par adaptation contrôlée 
consiste à définir une situation critique analogue, par rap- 
port à laquelle on applique le même coefficient de sécurité 


Ne 


GO = —: 


Nous obtenons donc ainsi pour les systèmes 


Na 

hyperstatiques, un degré de sécurité égal a celui des sys- 
témes isostatiques et pour tous les systémes un coefficient 
de sécurité unique, quelle que soit la sollicitation (flexion 
simple, flexion composée, flambement). 


VII. — EXEMPLES D’APPLICATION 


1° POUTRE CONTINUE SUR TROIS APPUIS A SECTION CONSTANTE, 
SOUMISE A UNE CHARGE UNIFORMÉMENT RÉPARTIE 


/ Cla ee 
1. Formules générales. HU anton 
1 2 
: LH 2 
E q = Ya Fic. 25. 


19 — MOMENT D’ADAPTATION M,. 


Réaction sur’appuis 0 : 


1 M 
Ry = 4(5— Aa; 


Expression du moment 
le long de la poutre : 


2 


ba 
M = Rye — 7 


. . R 
maximum pour : en 


15 — 


f 


uN 3 


| 
7 
1% 


5; = a een 655 | 


- it 2 = 01a. 


x MOMENT DE DEFORMATION Me 


On suppose que la Ite rotule se forme en travée. 
… M, étant le moment sur appuis 1, on a: 


À 


La rotation en lest: © 
pM aft _ abt, MM, ge 
3EI 24EI 6EI 3akl 24EI E 


La condition de déformation s’écrit : 


gab? Mb? se gb: Mb? Fe gel  Milb yqib - Mab 
6EI 3aEI  8EI 2EI 6EI 3aEl 24EI 2EI 


d’où on tire : 
ML — Me AENA 
; 4 3al + 2b? + 2kl2 
a, est inconnu, mais on sait que : 
0,4141 < a < 0,51 


en prenant la valeur moyenne : 


a = 0,451 
on obtient : 


; 1,042 + 2,2% — yhs 
A EE af te 
450) Med 36 + 17,78k 


fermule valable tant que : M, > M,. 


E (ee 


DM di 
EA 


Rae: Me | 
x er L APO y An: sil E sd Be | 
en A E es Dr case tb, à AAA 
Cas particulier : ea O + = 
: À 3,242 — y fe > re 
(32) EST pe a eke NE hy = 


| pour 1 =Y sons À formule (29) = 


: IC nat dE NUE 
0<y<0,225 A RE m : 
¢ y=0 M =3 3 > KA Te 
Re. Re Le 1,042 + 2,2% - 
CITAS ee ae 
valable pour k > 0,666 : 
0<k< 0,666 formule (29) — 
k > 0,666 con (33) 
= ER 
Fe Tee 


On voit que Papprosimatión obtenue, en FR ES 
a = 0,451 est bien suflisante puisque, pour k = >, ce © 
qui revient à en la travée | sur deux pas Se, 


on obtient ae pour + ze. 


30 MOMENT DE DÉTENTE wos PRATIQUE 


4° MOMENT D’ALLONGEMENT 


= 


N'est pas à considérer. 


2. Application pratique. 
a) La surcharge ne peut être appliquée ou supprimée 
que simultanément sur les deux travées. 


On peut considérer comme entrant dans ce cas, une 
panne de toiture, exécutée en continue sur deux travées, 
qui sont en général égales : 


Le moment applicable est donc : 
Ma ate 0,687M, 


en désignant par M, le moment d'une poutre sur deux 
appuis. libres ( = _ ) 


LS: ¿AR 


= 
~ 10,6 GES 


Dans Ie ou plans hoc Ga EN on aura y E 


voisin de 0, et puisque k = 1, le moment de déformation 
Fr = 1,45 serait : Ar 
E | > ; 2 tr E 
o — 0,74My AA 
de travail maximum sous charges d' itation gun - ae 
C'est encore My qui deine la section. A ra 11 Fer 
‘A | 141 
4 q | t 3 A E 
2 POUTRE CONTINUE SYMÉTRIQUE A SECTION CONSTANTE Lal e JE 
SUR QUATRE APPUIS SOUMISE A UNE CHARGE UNIFORMÉMENT RÉPARTIE M + se 
nt - ; > 2 E xe 
oe ; x Fi OV 1 y = 7 
| Formules générales. | (37) = = y. | | i 
1° CAS DE CHARGE I : 
A 20 CAS DE CHARGE II 
.a) Moment d’adapta- # 2 ? 
c 7 1 ag ape Moment d’adapta- 9, 9 9% | 
A déjà été calculé, for- - ir NIIT nl 
rule (28). 1 = Il est évidemment le ! |, , 1 l 
4 por 239 même. que celui donné Li, APS 
(84) Ma = =. Fic. 28 par la formule (29). Fic. 29 
M M CA 12 
eb) Moment de deformation. (G8) Ma = 1165: 


I 
= 


| 


La condition de déformation 


écrit : Fic. 28 bis 
a 
f gt Ma? | qa’l, Mlıa qli M 
: 8EI 2El 6EI 3EI FE S4EI  2EI 
À 
4 en remplaçant a par > et I, par kl: 

, qe. 3 8k — Syke 

65 Teer, 

mile valable pour M, > M,, c’est-à-dire pour : 
4 4k — 3, 
66 yes gs 


: 
9 c) Moment de détente élastique : 


pr” 
Br z Le E 
| ae 
ute = 


b) Moment de de- 
formation. 


La condition de dé- 


formation s’écrit : Fic. 30. 
qb? Mb qe. ME gb, Mbll gib _ Mab 
8EI 2EI 6EI 3aEl 4EI 2aEl 24EI ZEIT 
en posant : 
Tose id a= ay a = 0,451, 
Om 0 = a LA aa 


valable pour M, > M, soit : 


a qa — zus 


20) 1,31 


FE 


té. 31. MAS 


mRAvÉE 1 TRAVÉE 2 


1000 kg 1200 kg 1000 kg 
2000 kg 2000 kg 2000 kg 
néaire. 3000 kg 3200 kg 3000 kg 


SR: L'application à cette même outre permettra: de com- 
parer les deux modes de calcul et leurs résultats. 


— Détermination à section constante. 


On assimilera la poutre donnée à la poutre symétrique 
correspondant au cas le plus défavorable. 


- CAS DE CHARGE I 
La poutre symétrique à considérer est telle que : 


PRES TRE TC 


l=6m | =5m 3200 


= 5/6 = 0,833 


ona: 
4k — 3 
8k3 


= 0,072 < y 


le moment de déformation n'est pas applicable. C’est donc 
le moment de détente élastique qu'il faut retenir : 


12 
Ma = + UR 


CAS DE CHARGE II 


La poutre symétrique à considérer est la même que 
dans le cas I, mais : 

ET 

v= 3000 — 


1,33 — 0,587k 
12 a) = 0,446 > y 


0,4 


done le moment de déformation est à considérer : 


— 18 — 


Peper 
BIER 


I 7 200 
y — FEES = 500 em?, 
Section admise : 
IPN280 > = 541 cm?, 


Taux de travail sous charges d’exploitation : 


10 430 
RSR is 2 
1 = 19,3 kg/mm 


En élasticité, le moment maximum sur Pappui a été _ 
calculé à 10 430 kgm d’où nécessité de : 


I 10430 
A sees Ne 3 
OS Fo 725 em 
donc : 
IPN320 > = 780 cm. 


ÉCONOMIES RÉALISÉES 
par m : 61 kg — 47,9 kg = 13,1 kg 


en pourcentage : | 
13,1 
en Le 9 
61 * 100 e= 215 9% ) 
sans qu’il subsiste le moindre doute quant à la sécurité. 


On voit d’ailleurs que les calculs sont plus simples qu'en 
élasticité, x a 
FS 4 


rs ae 
Ti ie 


» 


(+ uch a 


E en pa | 2 à y À « à po 
> u = o Er Ls > 2 y * 
Zu A » ” - 4 de - ' la 
\ AAA CA 
Dee EE ARTICULÉ > x 


FOAMING Fg DE BAP, hr A RDS OP 


k CPR TE e 


dor proposé ae =5= 1,33, dest 
arge critique de déformation qui est applicable. S 
M = y ne = 214,6 x 24 x 1,09 = 5 620 kgm wf i 
LT EEE 5 00 kg. | 


rs 


de 6 
La charge d’exploitation sera: _ 


ne P 5800 à 
Fic. 32. | ae 


ne _ 24 _. 
na 14,4 ie 


19 FORMULES GÉNÉRALES : vena E 


a) Moment d'adaptation. = Taux de travail correspondant à l’état élastique. 

4 Sn | | 

E Te Moment max = M, = Raia 3850 kgm 

| ne 8 2k +3 

En posant = M,, moment critique de la section, : 3860 3 ig 
- on obtient la charge critique d’adaptation : "= 9146 — 18 komm’. ae 
| __ 8M; Res 
E E Ce même portique a été étudié par M. LÉvr, en appli- 
MM FF ; cation de la théorie de M. COLONNETTI (Ossature métal- 

| ) Moment de déformation. lique, n° 9, de 1938). La charge critique donnée par cette 
5 w — PLL+ 2k 2 théorie est de : 5 595 kg. 
a “ 4 3 + 2% pi a | On voit que notre résultat n’est supérieur que de 3,5 %, 


SE , et cette différence en plus est d’ailleurs parfaitement jus- 
_ d’où la charge critique de déformation : tifiée par la prise en compte de l’adaptation complémen- 
E taire (voir annexe). 


4 , Mp 43+ 2k) 

2 : Er Ta 1 + 2k Il suffit d'examiner les calculs de M. LÉvr, pour cons- 
… valable pour : tater par comparaison combien la ‘méthode que nous pré- 
5 k > 0,5. conisons est simple. 

: a 

4 ELA 

er e a Le 


cio 19 = 


aS 
à 


ta E Be 22% RL me eae : 
P,, produisant le moment critique en B : 
5 # re). 


e rotation maximum ®,. La rotation correspondant á P’, est : 


de On détermine Pj en posant l’égalité 0 = m: 


i; Tia 
a pee nto (1 
j 6EII = h 


en tirant P; de cette égalité, et en posant : P =P, + Pi, 
on arrive à : 


p _ Me2+(1—a)N 
I ala) 


d’où le moment d’allongement cherché. 


t P’, la charge complémentaire correspondant à la 


du moment de détente élastique : 


æ(1— a) Ss > a 


Ma = Pl war D 
Il y a égalité : L 
UV “Ha A 
Ma = Ma pour «= 0,75 Dr Te 
Ma = Má — 0,755 


finalement le tableau suivant donne les formules à appli- 
quer suivant les valeurs de : « | in EL 


0 Zu Ua 
0,75 <a < 0,755 Mg 
0755 < al M 


FR 2 : pd 
on r ee ae ha = 
Y L 


PSA io | Nes See 


Bla here u > 


vw =e u nr - > - 


“en A, 
u Sar 4 rh. AG M are E ger 
Le ¿ PAR : 7 SEITE 2: 


MA os vin bd à 
| > ce MER, cea 


sufliront sans doute à montrer 

aie de matière considérable pouvant résulter de 

de la méthode par adaptation contrôlée, malgré 

a BE ne de la. Boni, ainsi que l'extrême 

des calculs, même dans ee de systèmes 

st: épis complexes, avec une m ode ne en 
e des applications pratiques. 

| Les Règles d'utilisation de l’acier applicables aux tra- 

aux dépendant du Ministère de la Reconstruction et de 

1 as et aux Travaux privés, renferment un article 

2 intitulé : 


4 Règles forfaitaires pour le calcul des solives et des 
poutres (méthode DUTHEIL). ~ 


_ Ces règles forfaitaires ont été établies en appliquant 
les principes que nous avons exposés aujourd’hui, et don- 
t la valeur des moments de calcul applicables dans un 
maine de validité déterminé. 


Nous pensons que c'est la première fois qu’un Règle- 
ment Français applicable à la Construction Métallique 
fait état officiellement de la ductilité de Pacier. 


N ds ds OR Po Zt 


5° CONCLUSION 


Nous pitches ml: Coux que 
venons CRE ta q > 


| 
3 ul. LA 
= de L » 


rite dil ace At dent ou $y: ab OAs ae 


1 
ur (GDA Fee Ha Us Pa 2 


rat FEN 


nate oss Tees 12 Sanna wun | 
vail d’organisation que fournit A 


Recherches sur la a SE de l’Acier, me nous avons 


Vhonneur de présider. 
Nous ne voudrions pas terminer notre Colas sans 


1 


rendre hommage, en dehors de toutes les personnalités que _ 
nous avons déjà citées et qui sont pour nous des guides 
précieux, à M. Pierre GUÉRIN, qui s'intéresse activement __ 


à nos travaux et à MM. BazırLe, Maupuuit, REVILLE, 
qui, tout en occupant des postes techniques de premier 
plan dans de très importantes entreprises de Constructions 


Métalliques, nous apportent régulièrement cependant leur = 


concours le plus actif. 


Il est extrémement réconfortant de constater qu’on 
trouve toujours en France des Ingénieurs de bonne volonté 


qui n’hésitent pas à s’imposer bénévolement un surcroît 


de besogne, dans le seul but de contribuer à un progrès 
dans l’Art de Construire. 


Et cette constatation autorise bien des espoirs. 


en = e 21 A 


NR REN 
parte A 


wT VAT 


est 7 nent Kit fressant d’etudier le cas d’une 
Se u daga me dv apr tm 
e réaction 


Soit 34, 0 une barre que nous sapnecons pour sim- 
pare rectangulaire, encastrée en O et soumise 
autre extrémité à une er concentrée. 


| 458-1 


Fic. 34. 


er. barre étant supposée à l’état élasto-plastique, soit 
M, le moment d’encastrement. La flèche, ou déplacement 
vertical du point À est donnée par : 


i 
s- | SU — de 


0 


(43) 


2 étant la courbure qui est donnée dans l’état élastique 
P 


par: a = 2; dans l’état élasto-plastique par : 
(44) 


On peut poser : 


M 1 
l=x= P — M, M 
d’où : 
dM 1 
dx = — 7 ec M, dM 
d’où : 
Mo 
el Mol, VM; MdM 
A A AO, 
sE oat y M,2EI wont | VM, — M 
0 : ae 
MR 2 M Y Mar —— 
Anger +3 Er y [VM: — M. (2M, + M) 


E VM; — M, — My (2M, we M.)] 
Ou en posant : 
M; = DM. = 1,5M, 
M, = aM, 


(45) 


RE 
état élasto-plastique ABC. 


E> 


Cette se ner oe 
flèche (fig. 35), a 


F | 


Fic. 35: 


On reconnaît que cette courbe est tangente en A à la 


droite OE de l’élasticité. 

De plus, la dérivée seconde de (45), étant nulle pour 
a = 1, la courbe ABC a un contact du 2° ordre avec OE, 
elle lui est donc non seulement tangente, mais oscula- 
trice. 

La courbe ABC s’écarte donc encore plus lentement 
de la droite OE que la courbe du-diagramme moment/allon- 
gement. 


La flèche résiduelle correspondant au moment critique M, 


est égale à la différence entre la flèche totale et la flèche 


élastique. 


La flèche totale se calcule par (45) en faisant : a = y 
= 1,2 (section rectangulaire) soit : 


_ MP 
fi = Seq * 115 


la fléche élastique est évidemment : 
M. 


IR 
et la flèche résiduelle : 
Mel? 
(46) f=fi— fea te T x 0,015 


URAN 


À 
' 


Des essais de flexion sur barres d’acier doux carrées, 


cuites et rabotées, ont été exécutés en septembre 1946 
u Laboratoire du Bâtiment et des Travaux Publics. 


‘i Ces essais ont été effectués à moment constant, suivant 
e schéma de charge de la figure 36. 


Ils ont permis de cons- 


ter que dans le début de 
Fic. 36. 


état élasto-plastique, Pex- 
Pression (1) est très sensi- 
ement vérifiée. Il y a 
oncordance exacte entre 
mesures de courbure et d’allongement si l’on prend la 
yenne des allongements. 


- Ensuite et à mesure que l’état plasti d 
que se développe 
on constate des divergences. à 


à Notre moment critique M, se trouvant dans la zone de 
concordance ainsi que nous l’avions prévu, on a pu véri- 
fier que l'allongement résiduel qui lui correspondait était 
bien d'environ 7,5 % de l’allongement élastique. 

M 


b) Diagramme moment/flèche. 


Ill résulte d'essais effectués par nous-mêmes, sur des 
arres d’acier de formes diverses, que dans le début de la 

flexion à l’état élasto-plastique, le diagramme de la figure 35 

est sensiblement vérifié. Ces essais ont été effectués avec 

une charge concentrée au milieu 

d’une barre sur deux appuis simples, | 

suivant schéma de la figure 37. 

Fic. 37. 


» On constate que le point de tan- 
gence semble bien être celui qui 
correspond au moment M,, fig. 35, tout se passant comme 
si la limite élastique en flexion était : n.y. 
Des essais de flexion analogues ont été réalisés sur des 
barres d’acier doux rond, sur l'initiative de M. CAQUOT, 
var le Laboratoire du Bâtiment et des Travaux Publics, 
s le but de rechercher un moyen pratique de déter- 
miner la limite élastique de traction des aciers pour béton 
armé, par un simple essai de flexion facile à réaliser, 
même sur le chantier. 
De l’examen des résultats de ces essais, effectués sur 
vingt-neuf barres de diamètre variable de 6 à 25, on peut 
conclure que la valeur moyenne de Y pour une section 


$ 


La flèche correspondant au moment plasti ‘ a de E 
une valeur finie quoique l’allongement Re aM, 


soit infini, 


- 


II. — CONTROLE EXPERIMENTAL 
DES DIAGRAMMES MOMENT/ALLONGEMENT ET MOMENT/FLÈCHE 


circulaire est de 1,38, alors que Y calculé en partant de 
notre définition du moment critique est 131." i 

On voit que la concordance est bonne, et que d’ailleurs 
la valeur calculée place en sécurité. 

Quand les essais sont poussés jusqu’à une plastification 
avancée, on constate par contre des divergences sensibles 
entre les diagrammes expérimentaux et le diagramme théo- 
rique de la figure 35. On constate notamment que la flèche 
correspondant au moment plastique M, est beaucoup plus 
grande que celle qui résulte du calcul. 


EXEMPLE 


Barre d’acier doux section carrée de 25 X 25, longueur 
2 m, chargée au milieu suivant figure 38. 


ne = 24 kg/mm? 


I 
er TE 4 
y 2,6 cm’, I = 3,25 cm 
2 
M; = a Me = 93,5 kgm 
Me = 75 kgm 


Fic. 38. 


Me = 2,6 x 24 = 62,5 kgm. 


Dans les hypothèses admises, la flèche correspondant à 
la valeur M, du moment au milieu est donnée par l’expres- 
sion (47) : 

pa ME x 9,22 = 0,0712 m 
”  8EI i 3 


et théoriquement, la charge correspondante : 
P = 93,8 x 2 = 187,6 kg 


ne devrait jamais pouvoir être atteinte sans rupture. 

Or ces résultats ne sont pas confirmés expérimentale: 
ment. 

D'abord, la charge P = 187,6 kg ne produit pas la 
rupture. On pouvait le prévoir, puisque en tenant compte 
du raffermissement qui se produit après le palier de duc- 
tilité, l’allongement de striction ne peut se produire au 
bord de la section que pour une valeur notablement supé- 
rieure de P. 

Mais la constatation la plus importante, c’est que pour 
la charge 187,6 kg la flèche est très supérieure à 71 mm, 


RES DAS ee 


. Avec une charge à croissance lente, nous avons observé 

| Re Er = Ire ks une fléche de 250 mm. Cependant 
___ l'allongement maximum au bord de la section médiane 
“ne pouvait être supérieure d’une façon appréciable à 
— l'allongement de fin de palier. Hr 


+ 
> 


apparition du phénomène de raffermissement ayant pour 


De à 


Rn, En effet, le moment Re étant constant, toute 


Du point de vue de la déformation, la 
donc placée sensiblement dans les condit 
dantes aux hypothèses aboutissant au calcul d’une flè 
de 71 mm, et cependant l'expérience accusait un résulta 


- 3,5 fois plus grand. 


III. — PHENOMENE D’ADAPTATION COMPLÉMENTAIRE 


A cette contradiction on peut trouver plusieurs causes. 


D’abord les déformations plastiques de l’acier, ont un 
certain caractère de viscosité, qui fait intervenir le fac- 
teur temps. 


Ensuite, il semble que dans une plastification assez 
avancée, l'hypothèse de la conservation des sections 
planes ne soit pas vérifiée dans le cas d'une charge con- 
centrée. 


Considérons en effet (fig. 39) la partie élasto-plastique 


d’une poutre rectangulaire de longueur |, encastrée à une 
extrémité et soumise à l’autre à une charge concentrée. 


EN 


Supposons le moment à l’encastrement égal au moment 
plastique. 


La zone plastique s’étendra de M, à M, sur une lon- 
gueur z. 


Dans les hypothèses d’un palier indéfini et de la conser- 
vation des sections planes, la hauteur de la couche plas- 


tique qui est nulle pour x — 3 tend vers la demi-hauteur v 


de la barre quand x tend vers 0. La demi-hauteur du 
noyau élastique varie suivant la fonction 


La variation de l’allongement est donnée par la fonc. 
tion : 
: n /T 
(49) ¿=5 a 


le diagramme correspondant est représenté figure (40). 
Dans la zone plastique, le matériau n’est donc plus 


homogène, il se compose de deux corps distincts, le noyau 


élastique et la couche plastique, qui possèdent des propriétés 
différentes. 


Dans le noyau élastique, si l’on néglige la distorsion due 


à l’effort tranchant, les déformations sont normales et 
reversibles. 

Dans la couche plastique, il y a formation de plans de 
glissements irréversibles, la déformation est visqueuse et 
accompagnée de frottement interne. 


| 


y 
À 
i 


| | 


Ces deux corps réagissent l’un sur l’autre suivant cer- 
taines lois difficiles à déceler, mais il n’y a aucune raison * 


valable de penser qu’une section commune aux deux 
corps, reste plane en subissant une rotation, comme dans 
l’acier homogène à l’état élastique. 


On peut concevoir, au contraire, que dans le voisinage 
de la section S, la couche plastique étant très mince, et 


par suite le moment plastique très faible par rapport au | 


moment du noyau élastique, le frottement interne soit — 


suffisant pour entrainer une déformation plane de toute 


la section, ce qui est d’ailleurs sensiblement vérifié par — 


l'expérience. 
Par contre, dès que la couche plastique a une certaine 


épaisseur, le moment plastique devenant grand par rap- — 
port au moment élastique, il semble que le frottement « 


interne soit insuffisant pour donner aux fibres du corps 
plastique, un allongement variable linéairement en fonc- 


A 


tion de leur distance à l’âme neutre, comme dans le corps * 
élastique. Il doit en résulter une certaine distorsion et « 


une courbure qui n’est plus une fonction simple de l’allon- 
gement des fibres extrêmes, la variation de cet allonge- 
ment se faisant d’ailleurs suivant une loi différente de (49). 


On conçoit d’ailleurs qu’il puisse en résulter une cer- 
taine adaptation des allongements, permettant à la barre 
une déformation supérieure à celle qui résulte de la théorie 
simplifiée de la plasticité, sans pour cela que l’allonge- 


gis 


au paint D qui correspond 


avons justifiée. 


pr >ssic n dans laquelle : 
Fr = en correspondant au moment critique, soit : 


En — Allongement de fin de palier, Em = 23€, environ. 
_ d = Distance entre les sections de moments M; et M, 


60 d=1(1—§). 

La flèche est donnée par : 

(52) q | Gare Be 

Me (4-3) [v(1+25)+9(2+$)] 4+ 50 


ssion dans laquelle n est le nombre de ductilité 


= Em = 22 environ, 
e 


en OM 


LE 


En appliquant cette formule, à l'exemple déjà traité, 
‘une barre carrée de 25 X 25, de 2 m de longueur, soumise 
une charge concentrée au milieu, on trouve : 

+ 


f= 0,242 m 


di. a I Due 


suivant 


IT 


bat Le A 
DE € CUL 


24 TE Pe Cr": ae 


et sa rotation : . 


Abe Se) ie Cee Med y + 3 
54 ST Se a es Med 


0 


Ces résultats herbrtant de tracer la ligne de e 4 y di, 
figure (41), qui est très sensiblement conforme à lente Pe 
rience. 


La conclusion 4 tirer, c’est que tout se passe comme 
s’il se produisait réellement un certain étalement de l’allon- 
gement, d’où il résulte des déformations plastiques beau- 
coup plus importantes que celles qui résultent des hypo- 
thèses classiques servant de base à la théorie simplifiée. 
Cette circonstance est très favorable à l’adaptation entre 
sections dans les systèmes hyperstatiques, il se produit une 
adaptation complémentaire. 


On peut remarquer d’ailleurs que la déformation peut 
aller beaucoup plus loin que celle qui est donnée par la 
formule (52). On fait intervenir alors le phénomène de » 
raffermissement par écrouissage. 

On constate expérimentalement une sorte de solidifi- 
cation dans la zone voisine de la charge et cette solidifi- 
cation se propage en succédant aux grandes déformations. 


= 89 = 


AE A RE Te A ER IO CS VER : \ Fat ve, De Vase 
a DR Head is tem OMENT | 7 n E EN FR me | “+ + EX à, NES en L 
IV. EN M CRITIQU eS à ‘i > ax za SENADO 

y L a J >. * x 1 a + 7 ie 
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Ñ Considérons (fig. 42) la section AB on barre d’acier — x La somme de leurs projections sur Paxe xx doit êtr 
— doux droite de hauteur h et de largeur b. Nous supposons nulle. E NEED SEA 
cette barre soumise à un système de forces inte, b) La somme de leurs moments par =D, port au nn 
Se réduisant pour la section AB, à un effort normal N, doit être égale au moment des s extérieures par r 


et un moment de flexion M. | _ port au même point. | eae Ss 
Ces deux conditions déterminent com] 


tement les diagrammes dont les él 
sont donnés par les formules suivantes : 


Diagramme correspondant à la figure 43 
(Forme I). 


hr ch | 
; 63) m=@—m {a | 
2 
(56) d= 2h 
Fic. 42. FIG. 43, (57) RE (h —e,)? | 
\ 2h | 
L’effort normal N étant supposé constant, faisons (58) hiss h? — ej | 
croitre le moment de flexion. Le diagramme des tensions 2h 
prendra successivement les trois formes représentées sur 5 2e, d 
2 figures 42, 43, 44, dans lesquelles n, est la limite d’écou- (59) M = b (n, — n) h? (1 NE ) | 
lement supposée la même en traction et en compression. : : 
Dans l’étude de la déformation de la barre, on peut négli- (60) Sy [ — ve (26 — “|. 
ger sans inconvénient l’effort normal, qui ne produit qu’un = E— Ce | 


raccourcissement très faible et n’a aucune influence sur 3 
la courbure. Diagramme correspondant à la figure 44 bis (Forme II). 


L’etude de cette déformation pourra se faire en supposant 


e les forces extérieures se réduisent au seul moment M, 61 qe” - hn 
à condition de supposer que la limite d’écoulement à xt) e (0. — 2 2) 
la compression n’est plus que n, — n, la limite d’écoule- \ 
ment à la traction devenant n, + n (n pression uni- (62) h, = 
forme correspondante à N). On est donc ainsi ramené à 


I 
rer pepe 


un problème analogue à celui de la flexion simple d’une (63) ha 
barre à section dissymétrique par rapport à l’axe de 


cés sur les figures 42 bis, 43 bis, 44 bis. mos (1 2) LE re 
Les tensions correspondantes à chacun de ces dia- ne a E 

grammes doivent évidemment satisfaire á deux condi- n 

tions : A) Se wane Le à 


Ne-N Mer Ne-N Mer Considerons figure 45, la section 
A'B', d’une barre semblable à la 
précédente, mais dont la limite 
apparente dPélasticité tant à la 
traction qu’à la compression est : 


flexion. n j 
| | l1+(2) |e-e9 

Les diagrammes de tensions correspondantes sont tra- (64) La à Ne à : 

2 y 3 

| 

| 


Ne — No. 


— A 


Supposons cette barre soumisé 
à la flexion simple. 


Fic. 42 bis. Fic. 43 bis. Fic. 44 bis, Désignons par M,, le moment 
Sa 


Se 


45. 
us savons que dans ce cas : 
(66) = €! x 1,29 
moment critique correspondant à la figure 45 étant : 
2 
car pour une section rectangulaire ) = 1,2). 
a Pour le méme raccourcissement : la formule (60) donne : 


e, = 0,1138h 


‘et la formule (59) : 


2 
M, = ee (ne — n) X 1,2276 


M 1,2276 

NE a 

M, EE Eee 
4 


Les formules (59) et (60) n’étant valables que pour : 


” 
Ad 


À UML +R 


condition qui se réduit à : 
e (Formule 55) 


> 


n 

> 0,115 
Bee 

pour les valeurs de n telles que : 


> | = < 0,115 
pa Ne 
“c’est la forme II qu'il faut considérer. Avec cette forme, 
le rapport u varie de 1,023 à 1 quand E varie de 0,115 
Be e 


2 2 
à 0. 
» On voit donc qu’on peut prendre dans tous les cas M; = M,, 
Terreur ainsi commise étant négligeable. 

… On arriverait d’ailleurs à la même conclusion quelle que 
soit la forme de section. 


La démonstration ci-dessus justifie done la propriété 
énoncée dans le texte, et d’où il résulte qu’en flexion 
‘composée, on peut poser : 


(18) 


}: 


RD, RER 


M, = a (ne — ") y. 


On peut d’ailleurs se poser la question de savo 


devient le moment de saturation en flexion 


| flexion composée pour une section re 
correspondrait au diagramme de la figure 46 et: 


(19) M; = oe (no — n) € ag = 


Il est done supérieur à celui 
qe correspondrait au cas idéal 
e la figure 45 en flexion simple 
et qui aurait pour valeur : 


(20) | M = y (ne — n) ®. 


Mais le moment suivant (19) 
n’a qu’une valeur purement théo- 
rique. Pratiquement, il ne sera. 
jamais atteint, l’affaissement se 
produisant bien avant. 


L’expérience montre précisément que l’affaissement cor- 
respond à la valeur du moment donné par (20) à condi- 
tion de considérer les déformations comme élastiques, jus- 
qu’à cette valeur du moment. 


Nous avons vérifié la correspondance expérimentale de 
la valeur du moment d’affaissement, au moyen des essais 
suivants : 


Essais de Rös, page 212 du Compte rendu du 2° Congrès 
International des Ponts et Charpentes (Vienne 1928). 


Essais de KoLLBRUNNER (Stahlbau du 18 mars 1938). 


Essais de Rös sur barres à treillis (Publication preli- 
minaire du Congrès de Paris 1932). 


Essais de OsTENFELD (Publication préliminaire du 
2e Congrès de l’Assocaition Internationale des Ponts et 
Charpentes). 


Dans les calculs de vérification, nous avons introduit la 
défectuosité inévitable sous forme d’une fléche initiale. 


2 
fo = 0,000 01 : 


[Voir notre conférence du 18 mars sur le flambement (51. 
La concordance est très bonne. 


Ce résultat donne toute sa valeur à la convention de 
la figure 45 qui permet de ramener ainsi de la flexion 
composée à la flexion simple, le calcul du moment critique 
et du moment d'affaissement. , 


Quoique la charge d’affaissement n’intervienne dans 
notre conception de la sécurité qu’à titre secondaire, il 


(*) Circulaire 1, n° 35 de l’Institut technique du Bâtiment et des Tra- 
vaux Publics. 


eig 


ya es 


dant utile de considérer comme valable, la pro- 
suivante. — ye ze eee xt a ie 6e 77 ES a: vy 


V. — CONCEPTION DE LA SÉCURITÉ - 


Nous avons indiqué dans le texte (§ 5, chap. 11) que le 
moment plastique M, ne pouvait pas servir de base à une 
conception rationnelle de la sécurité, car, quelle que soit 
la valeur choisie pour le coefficient de sécurité o”, on abou- 
tissait à des anomalies. En effet, le taux de travail sous 
charges d’exploitation est donné par : 


(22) n= co 


y 


Si pour une barre tendue pour laquelle C =let®=lon 


veut travailler au taux admissible prescrit par les Règles 
d'Utilisation de l’acier, soit 14,4 kg/mm, il faut prendre : 


of =o =" = 1,66 (en admettant n, = 24 kg/mm). 


a . . . 
Mais pour certains systémes hyperstatiques, on arriverait 
á un taux de travail : 


_ 14,4 x 2 x 2,3 = 66,4 kg/mm?. 


En prenant o’ = 3 on aboutit à une échelle de taux de 
travail variant de 8 kg/mm? à 36 kg/mm?, soit un taux notoi- 
rement insuffisant pour les systèmes isostatiques courants, 
et dangereux pour certains systèmes hyperstatiques. _ 

Ces anomalies sont supprimées par la méthode que nous 
préconisons. : 


VI. — CONDITIONS DE DÉFORMATION. COMPARAISON AVEC LA MÉTHODE COLONNETTI 


Considérons (fig. 47) une poutre symétrique sur quatre 
appuis, la travée centrale étant soumise á deux charges 
concentrées P, disposées symétriquement. L’étude de cette 
poutre est particulièrement intéressante, car elle permet 


en faisant varier I’ d’obtenir tous les degrés d'encastre- 
ment possibles. En faisant varier b, on fait varier la 


capacité d'adaptation qui est d’autant plus grande que 
b est grand. 


En prenant comme valeur de la charge critique, l’expres- 
sion ; 


_ D,, 18x + 2k) — 3a(x — 1) 
en pes Y * 2a(a + kl) 


dans laquelle : 


a coefficient numérique, on constate qu’on peut toujours 
déterminer une valeur de « telle que l’expression (27) 
corresponde à une valeur approchée de la fonction 


P, = f (k) qui découlerait de l’application du théorème 
de COLONNETTI. 


A titre d’exemple, pour une section rectangulaire, avec 


== Lim 


P = 1,5 


b = 0,2 m 
y= 1,2 


a hoe 


1, la courbe ABC, figure 48. 


Fic. 48. 


6 Pour k = 1,88, P, = 466 kg correspond au moment 
'd'égalisation, avec M, aux rotules. En effet, la charge 
ritique d’égalisation se calcule par : 


Pa — M, = M, 
OM, 2 x 93,5 _ 
Pe == Be — 466 k 


Il est évident que dans l’hypothèse d’un palier de duc- 
ilité indéfini, P, — 466 kg correspond à la charge maxi- 
‘mum supportable, sans rupture, et qu’en conséquence la 
ecourbe P, = f (k) découlant du théorème de COLONNETTI 
Fn'est valable que pour k > 1,88 


4 L’expression (27) avec « — 2,34 donne les résultats sui- 
vants : 


- pour 4 = 1,88 P, = 467 pour 466 COLONNETTI 
i = 5 = 332 342 = 

= 10 — 294 290 — 

= oo — 232,5 233 — 


- On voit que l’approximation est très bonne. 
Or, on aboutit à l’expression (27) en partant de l’équa- 
tion : 
(a) Pe Me, (Po— Mie _ «Myo —9) 
3EI 2EI 3EI - 2EI 


Le premier membre de cette équation représente le 
“déplacement vertical des points d’application des charges C 
et D, en supposant les déformations élastiques jusqu à la 
valeur M, du moment. : 

Le deuxième membre qui est indépendant de k, repré- 
sente la valeur limite de ce déplacement vertical, pour 
“que la charge correspondante soit sensiblement égale à 
celle de COLONNETTI. 


oO 


di, 


ent pour la variation : P, — f (k) d’ap: - 
ae | » reportée à E se pa pre pre 


Le principe de la limitation de la déformation que 
avons posé au début de ce paragraphe se mouse. 
ainsi confirmé. __ 


Il s’agit maintenant de fixer la valeur de la déforma-” 


tion limite. Pour conserver la concordance avec le théo- 


réme de COLONNETTI, la déformation limite constituant le ” 


deuxième membre de l'équation (28), varie, toutes choses 
égales, avec chaque valeur de b. 


Pour b — 0, ce qui correspondrait à la charge 
concentrée au milieu, on aurait en effet « = 0,32; 
pour b = 0,21 valeur correspondant à l’exemple 
Hs = aa = 2,34; pour b = I, on aurait 
ae Bes ES 


On peut se rendre compte ainsi que l’état cri- 
k tique de COLONNETTI peut correspondre à de très 
grandes déformations, les déformations réelles étant 
d’ailleurs plus grandes que celles qui résultent de 
l'équation (28), puisqu’en fait les déformations ne 
sont pas élastiques jusqu’au moment M, mais au contraire 
sont plastiques dans une proportion importante. Cela 
n’est d’ailleurs pas étonnant puisque la charge critique 
de COLONNETTI est une charge de rupture, au moins théo- 
riquement, et dans les hypothèses admises, c’est-à-dire 
en supposant la déformation plane des sections, le palier 
de ductilité indéfini, et en négligeant le phénomène de 
raffermissement. 


Ce n’est donc pas la charge limite de COLONNETTI que ~ 


nous devons considérer comme charge critique, si nous 
voulons nous raccorder avec notre théorie de la stabilité 
des systèmes isostatiques et aboutir à une théorie homo- 
gène de la sécurité, mais la charge correspondant à une 
évolution plastique moins avancée et garantissant à la 
fois contre la rupture et contre la mise hors service par 
grande déformation, le coefficient de sécurité pouvant être 


? $ n 
pris égal à o = E dans tous les cas. 
a 


Si dans l’équation (28) on remplace M, par M, on aboutit 
pour la charge critique à l’expression : 


_ yy LG + 2h) — 3a(a— 1) 
(Ed, Page 2a(a + Kl) 


Cette charge critique est donc inférieure à celle de 
COLONNETTI, puisqu'elle égale à l’expression (27) divisée 


® 
ars. > TE, 
da 


Cette première modification ramène à notre hypothèse 
de formation de rotule conventionnelle à moment cons- 
tant et égal à M,. On peut remarquer que cette hypothèse 
rend possible le contrôle de la déformation, qui calculée 
suivant le premier membre de l’équation (28) correspondra 
á une limite 1 
supérieure de 
la déforma- 
tion réelle. 


Dans cette 
méme hypo- 
thèse, la défor- 
mation limite 
qui correspond 
au deuxième 


oil | 


Mr’. 


co’ = DD’ =o a ates | 


…. Cette courbe d'équation (30) contient la déformée de 

“la poutre AB sous charge critique P, donnée par (29), 
c’est la courbe limite de paros correspondant au cas 

_ de charge considéré. | | 

_ A chaque valeur de b correspond une valeur de a, il y 

a donc une infinité de courbes limites de déformation 

_ comprises entre les deux extrêmes correspondant à : 


Br q = 0,32 _ pour b=0 
a = 4,15 pour b=1 
“ceci dans le cas d’une section rectangulaire. 
Pour une section de forme quelconque on obtiendrait 
un résultat du même ordre. | 
Pour la détermination de notre charge critique, on pour- 
rait donc penser à prendre dans tous les cas, la courbe 
limite de déformation : 


| Me 


%m étant la valeur la plus faible possible de «. 


VII. CONDITIONS DE 


1° Calcul de la charge critique de détente élastique. 
Nous donnons à titre d'exemple ce calcul pour la poutre 


hyperstatique prise comme exemple dans notre texte et 
représentée ci-contre (fig. 51). : 


[1] 
ll) 
| À Q D , B 
a an 
Fıc. 51 


Dans le cas de charge (I), la valeur de P produisant 
le moment critique en B se determine en posant : 


Pil M 2 
1 — o?) = M ? Re er A ee 
2 al 2) € d’où P, lation 


UE: SR 


6 au droit de ces charges d'une courbe d'équation 
LR ya 5 Me : 
Courbe AC'D'B, figure 50. 


‘ poutre isostatique 


(32) 


représente la courbe limite de déformation critique 
AB de portée I, sous toutes les fo 
de charge possibles, c'est en effet la déformée de cette 
poutre sous moment constant et égal á M,, et pour 
tout autre sollicitation produisant au maximum le momen: 
M, en un point quelconque de la poutre, la déformée 
est contenue dans la courbe d'équation (32). ES 
Si donc nous prenions dans l’équation (31) une valeur. 
de « < 1 il pourrait se produire que pour certaines charges 
et pour de certaines valeurs de k, la charge critique de 
la poutre hyperstatique soit, toutes choses égales, infé- 
rieure à celle de la poutre isostatique, ce qui est évidem- 
ment absurde. _ oad u | 
La valeur minimum possible de « est done l’unité, et 
c’est cette valeur que nous adopterons. | 


Finalement nous prendrons l’équation : 
M. 


Y  2EI 


(32) x(l— x) 


| 
comme courbe limite des déformations critiques dans | 


la 
travée de portée I, I étant le moment d’inertie de la poutre © 
hyperstatique. | 


DÉTENTE : ÉLASTIQUE 


soit P, la charge complémentaire qui ajoutée à P,, produit 
le phénomène du cumul de rotation plastique. 


Dans le cas de charge (I) la rotation plastique 0 sur 
appuis B provenant de la charge P = P, + Pi est : 


Pial 


Fan 


2 (1 — o2). 


En supprimant les charges, il résulte de la rotation 
plastique 0, des réactions résiduelles R sur les appuis A 
et C qui se calculent en posant : 


RE 


RE Piol © 
3El 


ET 


a) 
d’où : 
R=% (03. 


Dans le cas de charge (II), le moment en D provient — 


done de la charge P, + P et des réactions résiduelles R. | 


Mom BLE POI, 


(1 — a) (4 — a — a?) + LE a — 09). | 


| 


wie 


O 2 à De ee a ee 
EM A RR e 
Y 


eg > E 


— ps ca 2 + a + 4) 


dy 


ge critique de détente élastique est done : | 


har: 


fr 6 


y API Me 4 (1 My 
ee ae ters 
4 ae a , E « : 

calcul ci-dessus est valable tant que le moment en B, 
est > que le moment en D cas (II), soit pour 
0,56. Pour « < 0,56, la premiére rotation se produi- 
Mais ce cas n’est pas à considérer car il correspond à 
| ne Te he plus grande que la charge es] 


Y 


SEE 


: o Vérification expérimentale. 


Ii résulte de recherches qu'il serait trop long d’exposer 

que c’est précisément dans le cas de la poutre repré- 
entée figure 51, que le phénomène de cumul des rotations 
lastiques est le plus défavorable, 


- Si nous désignons par : 
_ P, la charge critique d’adaptation contrôlée en charge 


E P, la charge critique de détente élastique théorique sui- 
vant l'expression (68). 

Le cas le plus défavorable correspondra à la valeur 
‘maximum du rapport : 


J 


7 
_ Si Pon examine les différentes valeurs minima de P, 
suivant les valeurs de « (cas de charge I et II), on constate 
que pour 0 = « < 0,75 c'est la charge critique de défor- 
mation qui est valable, pour « > 0,75 la charge critique 
d'égalisation et la charge critique d’allongement, la limite 
‘entre ces deux derniers étant variable avec la forme de 
section. 


Cette limite se déterminera en posant qu'il y a égalité 
entre les charges critiques d'égalisation et d’allongement : 


l+au 


24H N(—0) 
a (Ia) 


a (1 — a?) 


FEA Staines o 


d’où : 

(62) . @+a(N+2D—(+N—=0 
avec : PAS 
(70) — N=3@+1) (4-8): a oe 


} " 


_.En prenant y = 23, on obtient ie valeurs limites siu- : 
vantes de « : oo ae ee Ut fie, =: 


Section I. P. N. ..... N= 434 a 


— rectangulaire. = 621. @ 0600 
er losange. dues = 142 a. = 0,9 


et Pon reconnaît que le rapport m est maximum, pour les 
valeurs ci-dessus de «, soit : 


1,33 


Section I. P. N........ ... maximum de m = 
— rectangulaire ..... — =- 1,36 
—. losange ........ 30 — = 143 


les essais doivent étre effectués avec ces valeurs de «. 


De tels essais ont été effectués au laboratoire de P'Ins= — 


titut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, su 
les trois formes de sections indiquées ci-dessus. 


Malheureusement, l’appareillage du laboratoire! n’a pa 2 
défa- 


permis de réaliser exactement les valeurs les plus 
vorables de «. 


Pour les sections rectangulaires et en losange, on avait 
aa he ; - E 

Le cumul des rotations plastiques ne s'est produit. que 
pour une charge supérieure á la charge critique de détente 
élastique théorique de : : 


25 % pour la section rectangulaire 
35% —: — en losange 
dans les deux cas, la charge critique pratique de détente 
élastique, c’est-à-dire charge critique d'égalisation avec 
M, aux rotules, a été très largement dépassée. 

Pour le profil en double té, les deux essais effectués sur 
des poutrelles H, présentaient des anomalies empêchant 
d’en tirer une conclusion. 


Si Pon se reporte aux essais de KLóPPEL (Publica- 
tion du Congrès de 1936 de I’ Association Internationale 
des Ponts et Charpentes) sur une poutre identique, en fer 
I. P. N., on constate également que le cumul des rotations 
plastiques ne s’est produit que pour une charge supérieure 
de 24 % à la charge critique théorique. Il est vrai que ces 
essais ont été effectués avec « = 0,5 et que cette valeur 
ne correspond pas au cas le plus défavorable. 


Il semble nécessaire d’entreprendre de nouveaux essais 


PER. à E 


charges roulantes ne constituent qu’un cas parti- 


culier de charges variables, et toute notre théorie leur est 


applicable. 


Il faut cependant considérer qe le cycle des variations 
est beaucoup plus rapide que dans le cas de surcharges 
statiques courantes dont variation ne s'effectue en 
général que progressivement et lentement. 

Il y a done une question qui prend ici toute son impor- 
tance, c’est celle du changement de sens de la contrainte, 
cette question doit faire dans chaque cas l’objet d’une étude 
particulière. 


| VIIL — CHARGES ROULANTES 


a 1 any 


Re bo 
E AA 


1 a | Te 


' > eat lle 


Si dans une poutre continue soumise à une ch \ 
roulante, par exemple, le moment maximum se prod à 
en travée il y a changement de sens. Bats 


Ce serait le cas par exemple d’une poutre continue 
sur trois appuis, stable à une charge concentrée mobile. - 
Si les charges permanentes ne sont pas suflisantes pour 
annuler ce changement de sens, il faut renoncer au calcul 
par adaptation. 3% 


Quand au contraire, le moment maximum se rodui 
sur appuis, il n’y a pas en général changement de sens. 


>) TR 
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ANNEXE. — Calcul des contraintes transversales dans une éprouvette entaillée....... 7 


DET AO ISO ala. ein sole NENE O ROO ADO 


\BORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


L'influence de la forme géométrique des barres tendues 
sur les caractéristiques mécaniques mesurées a fait l’objet 


de nombreuses controverses qui ne permettent pas encore 


de tirer des conclusions définitives. Certains auteurs voient, 
dans l’essai de traction sur éprouvette entaillée, la possi- 


bilité d’obtenir des données sur les critères d’élasticité | 


et de rupture. C’est pour être précis sur ce point que nous 


avons entrepris quelques expériences élémentaires rela- 


tées ci-après. 


La première série d’essais a eu lieu sur des entailles à 
fond rectangulaire disposés de manière à obtenir une 
sommation des déformations (fig. 3). On constate que la 
limite apparente d'élasticité et la limite de rupture sont 
influencées d'une facon sensible lorsque le rapport lon- 
gueur de la partie calibrée sur diamétre devient inférieur 
à un chiffre compris entre 1 et 0,5. : 


L’allongement de rupture diminue faiblement jusqu’à 
ce que ce rapport atteigne 2, il diminue ensuite très rapi- 
dement. Ceci montre que la partie principale de la striction 
s’etend sur une longueur au moins égale à deux fois le 
diamètre. Mais cette striction apparaissant seulement 
vers l’instant où le métal atteint la limite de rupture, 
les tensions radiales qu’elle produit n’ont qu’une influence 
réduite sur cette limite. En effet, l’allongement de rup- 
ture passant de 33 à 5,6 %, la charge de rupture n’aug- 
mente que de 35 à 42,3 kg/mm?. 


I. — GENERALITES SUR L’EFFET D’ENTAILLE 


Un corps entaillé soumis à des efforts de traction se 
comporte d’une manière très différente d’une éprouvette 
cylindrique normale. Ces différences sont essentiellement 
dues au fait qu’il se développe au voisinage du fond de 
Pentaille en phase élastique comme en phase plastique 
un état de tension triaxial. De ce fait le cercle représentatif 
des étais de contrainte dans la représentation de MoHR 
ne passe plus par l’origine mais est déplacé vers les trac- 
tions. 

Ceci posé, il est très difficile de déterminer par des mesures 
les contraintes radiales définissant l’état de triple con- 
trainte. Le seul moyen expérimental possible est la mesure 
des contractions de la section à fond d’entaille. Si N, est 
la contrainte principale moyenne suivant l’axe et N, les 
deux contraintes principales radiales moyennes, égales 
par raison de symétrie, dans le cas d’éprouvettes cylin- 
driques, la contraction er de la section est donnée par 


4 
E 


Er = 


Na — m (Nr ZEN) 


et si nous appelons Er le rapport 
En 


INTRODUCTION 


La seconde série d'essais a eu lieu sur des éprouvettes 
à entailles triangulaires à fond aigu. La première conclu 
sion est que l'influence d’une pression laterale sur les 
limites élastique et de rupture est faible, à la dispersion 
près. L'interprétation de la variation des caractéristiques 
mécaniques avec l’angle d’entaille ne peut permettre le’ 
calcul des critères que si l’on fait une hypothèse sur la 
répartition des tensions. Tout ce que l’on peut constater 
est que, dans le cas du métal essayé, les critères corres- 
pondent sensiblement à ceux du cisaillement maximum. 
M. DAwANCE, en supposant une plastification totale de 
la section au moment de l’apparition de l’écoulement, 
en a déduit un mode de calcul interessant. En effet, les 
seules déformations plastiques sensibles que l’on peut 
mesurer ont lieu au début de Pécoulement généralisé. La 
plastification d’une partie seulement de la section ne peut 
êtrè mesurée et ne possède pas en réalité d’intérêt pour le 
mécanicien puisqu'elle correspond à un allongement 
extrêmement faible rapporté à la longueur totale de la © 
pièce. Finalement, si l’on savait calculer la répartition 
des tensions élastiques au fond d’entaille, ceci n’aurait | 
qu’un intérêt secondaire devant l’estimation de la limite 
pratique d’écoulement. 

R. L’HERMITE, 


Directeur des Laboratoires du Bâtiment « 
et des Travaux Publics. 
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Contraintes 
axiales 


Contraintes 
radiale 


Fic. 1. — Répartition des contraintes axiales et radiales 
dans une éprouvette entaillée. 


o-élasticimétrie a Enos Les 

es seront suivant une loi dont la figure 1 

om a forme. L’allure de ces courbes, ainsi que le coefli- 

nt de majoration de contrainte ox = Names dépend 
DL ; Amoy 

valement de deux facteurs, le rayon p du congé à 

d d’entaille et le diamètre d restant de l’éprouvette. 


re 2 donne le coefficient «x en fonction du rapport © 


hrs: >, D 
du rappo D 

t du rapport > pour des éprou- 

A tes li 1 LA de 


_Cey endant la limite élastique est 
apidement atteinte sur la périphérie, 
t cette zone étant trés limitée elle 
’apporte pas de distorsion appré- 
ciable dans la forme du diagramme. 
si le moment considéré comme li- 
te élastique correspond de fait à la 
lastification complète de la section. 


pe 
- En admettant la répartition uni- 
"forme des contraintes dans la sec- 
tion entaillée et le critère de plas- 
cité de la contrainte de cisaillement 
aximum il est possible de relier 
la limite élastique apparente d'une 
“éprouvette entaillée à Pangle d’en- 
taille. 

— Le calcul donné en annexe per- 
met d'établir la relation : 


4 


> : D 
N; entaillée = N, sans entaille ES 


n’est d’ailleurs valable que pour les entailles profondes a. 


e a a ee, rn 


A ie nd 


ou plus simplement : 
Ne cir. = N, sans entaille (257 3) 


dans laquelle N, sans entaille est la limite él e 
en traction égale à 2%, © étant la limite élastique au 
cisaillement et « l'angle d’ouverture de l’entaille en radians, 


‚Cette formule montre que pour une entaille infiniment 
aiguë, on a au maximum une limite élastique égale a — 
2,57 fois la limite élastique en traction pure, la formule 


WE 
D = 3 L'établissement de la formule est fait dans le cas 


d'éprouvettes plates, cependant en premiére approxima- 
tion cette formule paraît pouvoir s'appliquer sans correc- 
tions importantes á des éprouvettes cylindriques. 


E 


An 


LE ee 8 


Fic. 2. — Valeur du coefficient de majoration de contraintes dû à l’entaille 


: DA 
en fonction du rapport a*D 


étant le rayon en fond d’entaille; 


D étant le diamètre extérieur de l’eprouvette; 
d le diamètre à fond d’entaille. 


II. — RÉSULTATS EXPÉRIMENTAUX 


Trois séries d'essais furent exécutées sur le fer pur 
- (Armco). 
Une série d'éprouvettes avec entailles rectangulaires 
de longueur de plus en plus courte. 

Une série avec entailles triangulaires d'angle variable 
—sollicitée en traction pure. 
Une série avec entailles triangulaires sollicitée en 
“traction avec compression latérale. 


A) ENTAILLES RECTANGULAIRES 


Cette série d'essais avait pour but d’étudier quelle 
longueur minimum il fallait donner à une éprouvette de 
traction pour éliminer toute influence des concentrations 
d’effort aux raccordements tant sur la limite élastique que 


sur la limite de rupture. 


a WE 


Speed | 
u age | | 
E — On ne remarque pas de grandes variations de la limite _ 
re 16,66 | 20 | de et Era La limite élastique est | 
06 constante jusqu’à 5 mm, ce qui correspond à la limite | 
élastique du tronçon compris entre les deux zones plasti- « 
Sols de Tamm fiées s’étendant autour du congé à angle vif et on n'aura | 
BE a augmentation de la limite élastique que lorsque ces deux | 
--—= DST Ps moe me SE pn nalen zones se seront rejointes, créant dans la partie centrale 
fee une zone de tensions triaxiales augmentant la limite élas- 


ESS tique; à partir de ce moment on n’observe d’ailleurs plus 


de palier de limite élastique. 


10 enfailles de 5mm 


> lalalslalalaleislsfzlslslsfzlsts 


Conclusion. 


19 En vue de l’essai de traction : 


a) ll faut éviter de faire des éprouvettes avec des 
congés à angles vifs, les premières déformations plastiques — 


Fic. 3. — Formes des éprouvettes entaillées rectangulaires apparaissant de ce fait avant la limite élastique réelle en 
ütilisées lors des essais. traction pure; 


Pour chaque type d’éprouvette : 


Diamètre des têtes = @ 14 SI pas 2 
Diamètre de la partie calibrée = 8 5 + 0,01 
Diamètre des épaulements = g 14 


A cet effet il a été fabriqué une série d’éprou- 
vettes ayant toujours la méme longueur cali- 
brée totale mais divisée en un ou plusieurs 
tronçons. La longueur calibrée restant cons- 
tante On peut comparer les allongements de 
rupture en fonction de la largeur d’entaille. 20 


Forme du diagramme. 


Si Pon étudie chacun des diagrammes on re- 
marque les particularités suivantes (fig. 4) : 10 


—de 0 à A partie élastique, les déforma- 
tions sont réversibles; 


— de A à B la courbe s'infléchit légèrement, 
la limite élastique n’est atteinte que dans une 
section très faible de l’éprouvette, le noyau in- 
térieur étant encore élastique. : E = 30 4 


0 5 


Fic. 4. — Diagramme de traction d'une éprouvette à cinq entailles rectangulaires 
de 10 mm. 


0 


— à partir de B la section est complète- 
ment plastifiée. 


SAR 


Ga 


y 


22 e , : Epaulement 
B) ENTAILLES TRIANGULAIRES Fe: Bee 


» “k a | » 

Deux series d’essais furent exécutées (fig. 5) : Ne om 
La première série avec des éprouvettes soumises à la +-Gomparateur ge 
action pure par une machine à chargement par poids. de mesute Or 


Fic. 7. — Dispositif pour essai de traction avec étreinte latérale. 


&=30° 60°. 75°. 90°. 105”. 120°. 180° 


Les résultats de ces essais sont donnés par le tableau 
"16. 5, — Éprouvette à entaille triangulaire pour essai en traction pure. et la figure 8. 

La courbe, calculée (trait mixte), reste à l’intérieur des 
: ’ points expérimentaux. 
La deuxiéme a été soumise 4 une traction , 
jar l’intermédiaire d’une pression hydrostatique 
—transmettant en plus à Péprouvette une con- 
trainte latérale de compression (fig. 6). 
Wr 


rupture et limite élastique 
en kg/mm* 


60 


50) 


&=30°. 60°. 120°. 180° 


Fic. 6. — Éprouvette à entaille triangulaire 
pour essai en traction avec étreinte latérale. 


L’appareil est représenté figure 7. 2 
Il comporte un piston comprimant l’huile 
“dans un alésage, au fond [de cet alésage est m 
“placée l’éprouvette comportant une entaille, la 
tête de l’éprouvette est percée pour permettre le, 


er 
“338 


“passage de l’huile d’une cavité à l’autre, un levier 0 30 Sear ES OP". 8 Jen = 
‚transmet les deformations de Péprouvette á un Fic. 8. — Variation de la limite élastique et de la limite de rupture 
comparateur. pour les éprouvettes à entaille triangulaire en fonction de l’angle d’entaille. 


1 


lp 


Nora. — Les résultats sont donnés en kilogrammes par millimètre carré. 


Conformément au calcul il n’y a pas grande difference 
entre les résultats obtenus avec l'essai de traction pure 
et l'essai avec étreinte latérale. | 


Conclusion. 


Les essais sur éprouvettes entaillées permettent d’ex- 
plorer une partie de la surface intrinsèque de limite élas- 
tique. Du côté des tractions les points représentatifs 
correspondant à N, et N, = N, se situent sur une section 
de la surface par un plan passant par l’axe vertical et 


en 


par la trisectrice du trièdre de coordoniiées (N, Nz Ny). 

Cependant ces points sont assez mal définis, étant donné 
que l’on a fait une série d’hypothèses sur la forme de la 
courbe pour trouver la valeur des contraintes triaxiales, 
tout ce qu’on peut dire c'est que la réálité est proche de 


l'hypothèse du cisaillement maximum faite pour cette 
détermination. 


Un calcul semblable à celui décrit en annexe permet 
de déterminer dans nombre de cas la limite élastique 
apparente d’une pièce entaillée au moyen d’un procédé 
beaucoup plus simple que celui de la théorie de l’élasticité. 
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„La variation des contraintes le long d’un tel 
en ns facilement en écrivant l’équilibre d'un petit — 
pases pa élément compris entre quatre lignes de cisaillement cons- 
nt l'axe de Péprouvette et AB. Les tant. ES nn hoc. O 
Les contraintes tangentielles agissant sur l’element — 
sont G et G, les contraintes normales varient de NAN +4N, 
PE et si Pon écrit l’équation des moments par rapport au 

centre du secteur, on obtient > = 


— © (rdp) r + 6 (r + dr) (r + dr) de —an(r Ar 2) dr =)" E 


après avoir éliminé les infiniment petits du 2° ordre 


26 = aN : 

E do x y ; E 
d’où = 
| dN = 26dp | : 

| N = 26e + K a 
4 es Ainsi lorsque les trajectoires sont droites il n’y a pas | 
Be: Er de gradient des contraintes normales, et lorsqu’elles 
z c ASS prennent la forme d'un secteur l’accroissement de la 
b- ee ade [= contrainte est proportionnel à 9. 
Su Ei Dans le cas de l’éprouvette entaillée cet angleTp est 
4 D égal à q = = = ~ sia est l’angle d’ouverture de l’entaille. 
| Le long de AE les contraintes normales et tangentielles 
Fic. 9. — Lignes de cisaillement maxim y 
: dans une éprouvette entaillée. e sont 26 et O. 
s Le long de AD les contraintes normales et tangen- 
Be x ; » tielles sont © et ©. te 
Suivant la génératrice AE la contrainte principale Voir cercle de Momr (fig. 11). 


ormale est constante et la contrainte minimum est nulle. 
La figure montre les lignes suivant lesquelles les contraintes 
gentielles sont maxima et égales à la limite élastique 
u cisaillement. 

_ Les deux systèmes de lignes seront raccordés par des 
portions de circonférence. 


Fic. 10. — Équilibre d'un petit élément : Br 
compris ee quatre Ft de Sillencnt maximum. Fre. 11. — Cercle de Mour des contraintes correspondant à la ligne AD, 


E - “o 7 
Wr rs 
Se E LES 
e ENS AT : 


E existe donc un état de contrainte triaxial dans la sec- 
tion entaillée nn Le les trois contraintes suivantes : 


A 


La E suivant l'axe 2 (55) — REP 


Les deux contraintes normales à Faxe Sd ne —p 2 


Dans le cas choisi la contrainte normale a un ordre d 
grandeur de 8p, de ce fait il n’y a een ee 
différence entre les deux modes d’ess 


: ae 
Bite contrainte suivant l'axe: 26 (+2), o n'est rigoureux que dans las cas des éprouve 
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A gd montre que l'établissement d'un avant- 
jet d’arc encastré pour pont en béton armé de quelque 
prtance, nécessite souvent dans les bureaux d’étude 
travail considérable, dont une grande partie est inutile 
parce qu’elle co: d à des tátonnements et à des essais 
_préalables infructueux. L’ingénieur qui ne dispose pas 
_ d’une méthode éprouvée hésite sur le choix de la loi d'inertie 
ai doit permettre d'équilibrer au mieux les contraintes 
dans toutes les sections et sur le taux de travail à adopter 
pour le béton. Un taux trop bas donne un ouvrage trop 
cher, un taux trop élevé conduit à des complications 
inutiles de bétonnage et de ferraillage qui se traduisent 
… finalement par une dépense supplémentaire. Il faut savoir 
_ à l’avance avec précision quelles sont les contraintes qui 
« peuvent être éliminées par un procédé de décintrement 
» adéquat, et celles qui restent en ligne de compte. 
5 D’autre part, il est inutile, en avant-projet, de pousser- 
les calculs à fond et en détail, mais il faut cependant déter- 
miner avec précision les dimensions des arcs, le taux de 
travail maximum du béton et les quantités. Dans la 
première phase de l'étude, tout ce qui ne concourt pas à 
| ce but est superflu et correspond à une perte de temps. 
La seconde phase-comprend l'établissement de la note de 


- calculs qui ne peut être faite rapidement que si l’on possède 
à l’avance les lignes d’influence et les coefficients de flexion 
calculés une fois pour toutes. 


C’est dans cet esprit que nous avons développé la 
‘méthode d’avant-projet que nous proposons aux bureaux 
- d'étude et qui fait l’objet de la présente circulaire. 

Jl est important de savoir a priori qu'un arc de telle 
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ran 
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portée ne doit pas dépasser telle quantité de béton au 
mètre carré de surface utile sous peine: d’être surclassé 
par un projet plus économique, et aussi qu'il est inutile 
d'entreprendre l’étude de tel pont en béton armé de 
grande portée si l’on ne prévoit pas l’emploi d’un béton 
capable de telle résistance minimum, dont la valeur 
augmente avec la portée. La méthode proposée donne à 
ces questions des réponses quantitatives précises, par 
simple lecture ou interpolation de tableaux numériques. 


Nous avons plus spécialement en vue les ponts-routes. 
Pour cette classe d'ouvrages, nous sommes entrés dans. 
tous les détails, mais la méthode est générale et entière- 
ment applicable aux ponts-rails sous voies normales. 
Nous indiquons d’une façon un peu plus sommaire com- 
ment il y a lieu de modifier les coefficients à cet effet. 


Les arcs considérés sont supposés symétriques sur appuis 
de niveau. | 


Les ouvrages peuvent être des arcs à tablier supérieur 
ou à tablier intermédiaire. La méthode s’applique indiffé- 
remment dans les deux cas et d’une façon générale chaque 
fois que le tablier est séparé de l’arc, ce qui a toujours lieu 
dans les grands ouvrages. Le cas des ouvrages à tympans 
et tablier associés à la voûte n’est pas envisagé ici. Dans 
les ares à tablier supérieur, celui-ci est supporté par murettes 
transversales généralement évidées, et par longerons: 
Dans les arcs à tablier intermédiaire, celui-ci comporte 
des entrétoises associées ou non à des longerons de rigidité 
et se relie à l’arc par des suspentes dans la zone centrale; 
près des retombées il est supporté comme dans le premier 
cas. Une coupure transversale est prévue dans le tablier 


ql -ponts-routes' par la circulaire d’août 1940 
NEN ef cn ce 
1946 (lignes à grand trafic avec loco- 
‘de 200 t, et autres lignes avec locomotives de 160 t; 
rs et wagons en rapport). -. DEA ay 
étude du contreventement n’a pas été faite en detail 


ree que les solutions sont diverses et qu’il suffit de s’en 


(M ts 


ent de 250 kg sans surcharges), le cas du vent n’est pas 
“général celui qui donne les contraintes maxima dans 


mêmes et,pour des raisons d’aspect, il est à recommander 
d'assurer cette stabilité avec le minimum d’entretoises 
ou de triangulations entre les deux arcs. Il est même 

ossible, jusqu’à 100 m de portée au moins, d'éviter toute 
ion entre les deux arcs, chaque arc étant stable par 
lui-même. Il suffit pour cela C’adopter des formes robustes 
à sections évidées voisines du carré, le tablier formant 
lui-même poutre de contreventement pour son compte. 
Pour de plus grandes portées on devra généralement 
relier les arcs entre eux, tant pour le contreventement 
que la résistance au flambement transversal, mais le 
système des cadres rigides disposés dans les plans verti- 
eaux transversaux au droit de chaque entretoise, sauf 
quand ceux-ci sont nécessaires pour. la résistance au 
flambement transversal, est à éviter, à cause de leur 
aspect lourd et disgracieux et du renforcement onéreux 
des suspentes qu’il nécessite. D’une façon générale, les 
triangulations multiples sont peu adéquates au béton 
armé et nc s'expliquent que par une survivance d'idées 
originellement adaptées à la construction métallique. 
En béton armé le contreventement doit être conçu à plus 
grande échelle. 

La méthode s’applique avec une précision satisfaisante 
à toutes les portées de 50 à 500 m, c’est-à-dire bien au delà 
du besoin actuel, mais nous avons pensé qu'il fallait 
éviter de fixer à l’avance des limites trop étroites et laisser 
la porte ouverte au progrès. Le plus grand pont en béton 
armé est actuellement le pont de Sando en Suède. Il a 
264 m de portée. Mais on peut observer qu'il ne représente 
nullement la limite des possibilités du béton armé tant 
au point de vue économique qu’au point de vue constructif. 
A cet égard, la seule difficulté constructive dans les très 
grands ponts est celle du cintre; quant au côté économique 
de la question, en des temps normaux, elle serait facile- 


Bos Au 10 mal 102 Tmodifé en de qu 


qui concerne les ponts-rails — 


e à des principes généraux. Pour les ponts-routes 


de limite élastique. Be Hal RE 
Pour avoir un bon rendement un tel ouvrage serait sans 


doute conçu avec deux tabliers superposés. - 


pour les grands ouvrages, 
l’application de la méthode d’avant-projet est très rapide 


Dans tous les cas et même 


comme le montre un exemple numérique concret. Une 


seule formule donne immédiatement la section de l’arc 


à la clé et des lois de variation préparées à l’avance per- 
mettent d’en déduire les sections en tous les points de la 
fibre moyenne, de la clé aux naissances. L’équation de la 
fibre moyenne s’écrit en fonction d’un coefficient de 
cambrure qu’on calcule directement sans qu'il soit néces- 
saire de tracer un funiculaire, et qu’en première approxi- 


mation on peut toujours supposer égal à une valeur fixe 


et connue. L’arc est ainsi complètement déterminé ainsi - 


que ses quantités. Les contraintes se calculent ensuite par 


l’application. de formules générales qui les décomposent | 


en 


ny contrainte de compression due au poids mort de Pare; 
e E27 as 


To — flexion due aux surcharges; / 
LA — — due aux variations thermiques; 
ny — — due aux moments additionnels de défor- 


mation. 


Aucun tátonnement n'est nécessaire et l’avant-projet 
d’un grand pont peut se faire en quelques heures. 
Nous avons donné une série de tableaux numériques 


oú les résultats relatifs aux cas usuels sont tout calculés. 
L’interpolation de ces tableaux pourra, dans certains cas, 


paraître un peu délicate, mais nous pensons par la suite. 


les compléter et même les traduire en abaques cartésiens 
qui permettront des lectures immédiates. 


La loi d’inertie adoptée donne, dans tous les cas, un 
balancement satisfaisant des contraintes entre les diverses 
sections. de Parc. De la clé aux naissances, le moment 


due au tablier et aux surcharges; _ 


d'inertie augmente d’abord lentement, puis plus rapide- . 


ment au voisinage des naissances. Cette disposition 
s’accorde aussi bien avec les nécessités de la résistance 
qu'avec celles de l’aspect architectural. 


On peut observer que pour des lois d'inertie variant 
dans une large limite, la courbe enveloppe des moments 
de flexion présente toujours un minimum très accusé au 
voisinage d’une section située près des 7/10 de la demi- 
portée à partir de la clé. Partant de cette constatation, 
certains auteurs ont préconisé des lois d'inertie, dites 
d’égale résistance, dans lesquelles la courbe des moments 
d'inertie accuse un étranglement correspondant. Ces ten- 
tatives, sauf cas spéciaux, ne sont pas intéressantes car 
un examen approfondi de la question nous a montré qu’elles 
ne permettent en définitive aucune économie dé matière, 
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Po, P; Pi 


“ 


ay. Panne gen 


générale les notations de 


p tés Es ee 

flèche de la fibre moyenne, 

coordonnées la fibre moyenne, rap- 
portée à la dau 

verticale descendante sur le milieu de 
la corde, 

ordonnée de la fibre moyenne, rapportée 
au centre élastique, 


coordonnées réduites, 

coefficient définissant la position d 
centre élastique, P 

coefficient de cambrure de la fibre 


moyenne, 

inclinaison de la tangente á la fibre 

- moyenne sur l’horizontale, 

sections du béton de Pare à la clé, ou 
à l’abscisse x, rapportée à l’unité de lar- 
geur utile de l’ouvrage. 

section moyenne du béton, rapportée à 
l'unité de largeur utile, la moyenne 
étant mesurée suivant la corde de Pare, 

coefficient d'équivalence de l’acier et du 
béton, 

pourcentages d’armatures longitudinales 
dans la section de Parc, 

sections totales, rapportées à l’unité de 
largeur utile, y compris les armatures 
longitudinales mesurées en équivalent 
de béton, — 

épaisseurs de Pare à la clé ou dans une 
section quelconque, 

rayons de giration à la clé ou dans une 
section quelconque, 

moments d'inertie à la clé ou dans une 
section quelconque, 

intégrales caractéristiques géométriques 
de Parc, 

dilatation ou contraction linéaire, 

coefficient d’élasticité du béton, 


surbaissement, 
élancement, 


coefficient définissant la loi d'inertie, 


poids propres de Parc à la clé, dans une 
section. eourante ou aux naissances, 
rapportés à l’unité de longueur suivant 
la corde et à l’unité de largeur utile. 
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y coefficient, de majoration 


_ rapport du poids mort total augmenté _ 


coefficient de poids du tablier, 


surcharges roulantes comparées fe 
surcharges uniformes, coves 


de la demi-surcharge uniformément | 

e oa ane pecans ala 
coefficient de majoration dynamique, 
dénominateur dans les formules des mo: | 
ments de la forme M = £ oes sie 


contrainte due au poids propre de Pare, 
contrainte due aux charges permanentes _ 
totales augmentées de la demi-surcharge — 
uniformément répartie, c’est-à-dire due 
“a la somme p +p +9 
‘contrainte maximum de flexion due aux 
surcharges, Det 
contrainte maximum de flexion due aux 
variations linéaires, Bien 
contrainte additionnelle, 
contrainte totale, j 
coefficients pour le calcul des contraintes, ! 
coefficients de sécurité au flambement en 
général, au flambement impair, au 
flambement pair, : 
coefficients de flambement, 
coefficients déterminant les contraintes 
additionnelles du second ordre. | 


Les unités choisies sont le mètre et la tonne. Toute- 
fois, dans les tableaux, les contraintes sont données en 
kilogrammes par centimètre carré. 


Bases de la théorie. 


Les bases de la théorie sont données dans la Circulaire Z, 
n° 14, au chapitre des arcs encastrés pour ponts en béton 
armé. La forme de la fibre moyenne, la loi de variation de 
l’inertie en fonction de l’abscisse, ainsi que les lignes 
d'influence des moments fléchissants et des poussées y 


sont définies. 


La fibre moyenne est tracée suivant le funiculaire des 
charges permanentes augmentées de la demi-surcharge 
uniformément répartie sur tout le tablier. 

La loi d'inertie est donnée par la formule [77] (*) avec 
6 = 0,7 qui peut s’écrire : 


() Les numéros entre crochets [] se rapportent aux formules de la 


Circulaire Z, n° 14. 


ge 


4 - 
oy à 
! 4 


le décintrement sur vérins ou sur articulations 


“par une poussée additionnelle, les effets du retrait, du 
… raccourcissement élastique sous les charges permanentes 
‚et les surcharges, et de la plus grande partie du fluage. 
[1 est possible également, en choisissant d’une façon conve- 
E bla la ligne d'action de la poussée additionnelle, SEN 
… liser rigoureusement en valeur absolue les moments fle- 

_ chissants positifs et négatifs à la clé d'une part, aux nais- 


; 
-  sances d’autre part. 


sur les fibres extrêmes est simplement, avec les notations 
qui viennent d’être définies > 

y” : 

a, (9) n=m+tn +m +ns 


si Pon admet, ce qui est suffisant pour un avant-projet, 
que la compensation des moments positifs et négatifs 

réalisée à la clé et aux naissances, l’est aussi approxima- 

tivement dans les autres sections. 


Les contraintes n, seront obtenues en prenant pour 
moments la moyenne arithmétique entre les valeurs abso- 
lues des moments positifs et négatifs résultant des lignes 
d'influence. 


Calcul de la loi de variation du moment d'inertie. 


5 
Nous avons yu que la loi d'inertie était donnée par la 


formule 
V1 + tg? 9 

(6) MS ua" 

Nous allons calculer » pour les diverses valeurs de e 
et de £. 

L’équation de la fibre moyenne, exprimée en z et x est 

ye xe 
(2) r=s[0—9 54 08] 


d’où Von déduit 


dz x x3 
(8) 59 == FU — 954 40% 


6 par la formule [74], 


ne, consacrée à l'étude des 


$, nous montrerons qu’il est possible de compenser — 


Dans ces conditions la contrainte totale de compression - 


rai) 
ATA 
ae tig 


A 


| o=4.| 0 10,200 | 0,400 | 0,600 |0,800 |ı || 
e=0 ¿o=6.| O0 |0,133 | 0,267 | 0,400 | 0,534 | 1,445 || 


0,100 | 0,200 | 0,300 | 0,400 | 1,250 || 


(o=4.| 0 0,1816 0,3778| 0,5832) 0,8224| 1,100 || 
e=0,1!o=6.| 0 |0,1210| 0,248 | 0,389 | 0,552 | 0,733 || 
ls =8.| 0 |0,0908| 0,1864| 0,2916| 0,4112) 0,550 | + 
| o=4.| 0 |0,1632| 0,3456| 0,5664| 0,8448| 1,2 | 
<= 0,2 y= 6.) -0 | 0,1086) 0,281 10,37501 0,562 [08 |] 
GES -0 


0,0816| 0,1728| 0,2832] 0,4224| 0,6 | 


Le tableaa suivent TRE Dee conditions — 


les valeurs de . 
cos 9 


TABLEAU NO 2. 


Valeurs de 


coso 


1,166 
1,077 
1,044 


1,281 |1,4141 
1,133 |1,202: 
1,077 |1,1118| 


1,158 | 1,2957|1,487 
1,0732| 1,1422/1,2403 
1,0416| 1,082 [1,141 


1,1497| 1,3115|1,562 


1,067 
1,039 


1,1475|1,281 
1,086 |1,166 


er DS NOR Se 
“rade “Er FA un 


4 


ar 


bes si or oa ea Seas 


PA Py id à re, + Me | Lie 


TABLEAU N° 3. 


a 


‘ 
TIA à: cu A un e 


de ES li 
ps sait Valeurs de es a. 


Lo lo 


1,095 | 1,348 | 1,793. 
1,054 | 1,242 | 1,586 
1,038 | 1,207 | 1,508 


o=4.| 1 [1,016 |1085 | 1,338 | 1,813 
c= 0,1 js =6.| 1 |1008 | 1,050 | 1,240 | 1,600 
= ts=8.| 1 |1005 [1,035 | 1,204 | 1,515 
Er 

s=4.| 1 [1,014 | 1,076 | 1,330 | 1,837 
=0,2}6=6.| 1 | 1,007 | 1,043 | 1,232 | 1,610 

s=8.| 1 | 1,004 | 1,032 | 1,200 | 1,520 


ee a 


Lois de variation de la section, de Pen et du rayon 
- de giration. 


_ L’inertie, la section et le rayon de giration sont liés par 

la relation 

gr I = Sr?, 

- On peut en premiére approximation, dans un avant- 
rojet, admettre que le rayon de giration et la section de 
rc sont proportionnels à l'épaisseur. On pourra alors 

écrire : 

4 FANS e r ft 

5 12 RME dl — =. = 7 

À a So € To I, Ve 

+ 

se qui définit les lois cherchées puisque y est connu. 
La loi correspondante pour la section du béton seul S, 

sera la même si l’on admet que le pourcentage G des arma- 

tures longitudinales est le même tout le long de la fibre 

moyenne, ce que nous ferons en première approximation. 


Pour que la section ait le meilleur rendement il faut 


choisir des formes telles que le rapport 7 soit le plus grand 


possible, done par exemple des formes en double té, en 
saissons évidés, ou encore des formes consistant en deux 
1oyaux octogonaux reliés par une âme verticale. La section 
rectangulaire pleine pourra convenir pour les petits ou- 
yrages, en raison de la simplicité des coffrages. 


Dans une section rectangulaire pleine et homogène le 


T : Rae 
apport aurait la valeur théorique 


Les armatures concentrées au voisinage des fibres tt A 


et surtout les évidements ou dispositifs éloignant le béton 


la fibre moyerne ont pour effet d’ et a 
} B D pire augmenter ce rap = 
qui restera en general compris entre 0,36 pour Les ee Br: 


ares et 0,40 pour les grands ar 


res , Nous. fer | 
d’avant-projet avec en 


(13) = = 0,375. 
Le tableau suivant donne les valeurs des rapports 
e r 
5 =;= = = Vu en fonction de l’abscisse de la section. 


\ TABLEAU N° 4. 


V ee cree : 
aleurs de yu AAA y 


Examen des causes qui agissent sur les contraintes et 
détermination de la section de béton à la clé. 


Ce qui précède étant acquis, on voit que l’arc sera entiè- 
rement déterminé quand on connaîtra la section du béton 
à la'clé. 

Pour déterminer S, d’une façon rationnelle, il faut 
examiner comment varient les diverses contraintes sui- 
vant les valeurs de S, et les caractéristiques géométriques 
de l’arc. 

On voit immédiatement : 

1° Que n, est proportionnelle à la portée et au surbais- 
sement, et indépendante de S,. C’est donc une contrainte 
sur laquelle S, n’a pas d’effet. Il est impossible de la dimi- 
nuer par une augmentation de la section, et elle devient 
prépondérante dans les grands ouvrages, puisqu’elle croît 
proportionnellement à la portée; 

20 Que n, est proportionnelle à la portée et au surbais- 
sement et inversement proportionnelle à So, si Pon admet 
que le poids du tablier est indépendant de la portée, ce qui 
est à peu près réalisé ; 

30 Que n, est proportionnelle à la portée et à Pélance- 
ment et inversement proportionnelle à Sp; 

4° Que n, est proportionnelle au surbaissement, inver- 
sement proportionnelle à l’élancement et indépendante 
de S,. C’est encore une contrainte sur laquelle Sy n’a pas 


d’effet. 


ER 


- D'autre part, en ce qui concerne l'effet des surcharges, 
ra Be sont sans action sur les contraintes ny et nz et 


t proportionnellement à leur grandeur sur les 
tes n, et ny, si l’on admet que le poids du tablier 
est proportionnel aux surcharges, ce qui est à peu près 
réalhé quand l'intensité des surcharges varie dans un 
intervalle limité. 

En conclusion : 

1° Il est impossible de stabiliser la contrainte n, qui 
augmente proportionnellement à la portée quelle que soit 
la section de béton. Il faut donc, en tout état de cause, 
prévoir des bétons d’autant plus résistants que la portée 
à franchir est plus RATE 


2° On peut stabiliser les contraintes n, n, et n, vis-à-vis 
de l'influence de la portée en prenant une section de béton 
de l’arc proportionnelle à la portée et à la surcharge; 


30 Toutefois, dans les grands ouvrages, ce dernier ré- 
sultat ne pourrait être obtenu sans un alourdissement 
considérable de l’ouvrage, et le projet cesserait assez vite 
d'être économiquement viable : on ne pourrait envisager 
ainsi de très grandes portées, le rendement de l’ouvrage, 


défini comme le rapport p — SE de la surcharge au 


poids mort total devenant trop faible. Cette circonstance 
tient au fait que l’accroissement de la section n’agit que 
faiblement sur la contrainte totale comme nous venons de 
le voir. Aussi a-t-on intérêt, dans les grands ouvrages, à 
accepter une majoration de contrainte plus importante 
avec amélioration corrélative de la qualité des matériaux; 


40 En ce qui concerne l’influence du surbaissement, 
on peut stabiliser approximativement la somme des con- 
traintes n, + n, en prenant S, proportionnelle à la racine 
carrée du surbaissement. En effet, dans ce cas, n, deviendra 


proportionnelle à Vo et n, proportionnelle à —; et comme 
jo] 


ces contraintes sont du même ordre il y aura à peu près 
compensation ; 


59 Ces diverses observations suggèrent de prendre pour 
définir S, en fonction de la portée du surbaissement et de 
la surcharge une loi de la forme 


_ Al's 
NEE BF 


So 


À et B étant des constantes. 
Nous admettons ici Pexpression 


ETA 
y EE et a eh 
(14) = 500 Vo 


qui se justifie a posteriori par ses conséquences quant aux 
Valeurs des contraintes qui en résultent; 


60 En ce qui concerne l’influence de l’élancement, on 
a vu que n, était proportionnelle à l’élancement tandis 
que nz dui était inversement proportionnelle. Par consé- 
quent la somme de ces deux contraintes sera minimum 
quand elles seront égales, ce qui conditionne l’élancement. 
Toutefois, la valeur optimum à cet égard pour l’élancement 
donnerait des arcs généralement trop épais. Il pourrait en 
résulter des inconvénients quant à la résistance au vent, 
surtout dans les arcs peu surbaissés, qui doivent résister à 


Lette 


Détermination du poids mort du tablier et annexes. 


2 et 2,2: 


AS Soe Re scepter des 
supérieures à celles de n, et à cho 


quence. 


Tex 


- Nous entendons par annexes, les accessoires énuméréi 

au paragraphe ER comme faisant du 
Bee La surcharge moyenne q est peu variable d’ur 
ouvrage à l’autre s’il s’agit de ponts-routes. Si Po 

est un pont mixte comportant un trottoir, une chau: 
et une voie ferrée étroite elle peut se trouver majorée de 
40 à 60 %. Dans cet intervalle de variation relativemen 
étroit on peut admettre que pj sera à peu près propor- 
tionnel à q et écrire : 


(15) Po = 84 
le coefficient g variant dans de faibles proportions. En 
général : 4 

Pour des tabliers légers, g sera compris entre 1,8 et 2; | 

Pour des tabliers de poids moyen, g sera compris entre — 


Pour des tabliers lourds, g sera compris entre 2,2 et 
2,4... 


Coefficient de majoration dynamique 8. 


D’après le règlement du 10 mai 1927, article 2, le coeffi-* 
cient de majoration dynamique applicable à Parc a pour 
valeur 


Pa IS 
1 + 0,2L 


- 0,6 
+ P 
1745 


(16) son 


TEN der RA a 
en nn nn nn nn tin 


pe. 


formule dans laquelle L est la portée, P le total des charges #| 
permanentes, poids propre compris et S le poids maximum 
des surcharges que Parc peut étre appelé á supporter 


au total. 
| 


Avec nos notations, en admettant une majoration: glo- | 
bale de 20 % pour le poids mort moyen par rapport au | 
poids mort à la clé et en comptant sur le tablier le plus “| 
léger, nous avons : 


on 


a 


=} 


ns 


P = 1,2 (po + pol 


Sal 
17 = 2,559 = 2,5 A 
(17) Pa = 2595 AS OCT 500 oq 
Po = 1,8 q | 


ce qui donnera pour un surbaissement moyen do = 6 : | 


P Be Po + PS 1,721 = 
s = 12 ME 1,2 (25 rag V6 + 1,8 
ou 
P l 
1 pa — — E 
(18) gj = 12,64 | Li + 2,16 


P | | 
Si nous portons cette valeur de Ss dans l'équation (16) et 


remplacons L par 1 nous obtenons le tableau suivant pour 
le coefficient de majoration dynamique 3. | 


| es 


à 
Ya > 
1 TA re ae =$ Lu AR 4 


PR al 


V’expression. de j peut alors s’écrire : | 


i RE „.ntlerde Beas Bi. 
à cent geo qu mown doma m+(e+s)s 14 (8+ 3) 2 


on 1 ce qui devient en tenant oe de (14) 
salve |, 1,721 /- LE 
| = | Br eas * 500 +2 VS Be: 
raleurs du rendement + dans ces conditions sont (23) Ar 28 1m 5 = 


ar le tableau suivant en fonction des portées g+0,5 500 +1 a 


et pour les valeurs 4, 6 et 8 du surbaissement. 
ou en admettant g = 2. 


TABLEAU N° 6. | M ee 1,721 a 
E Po 500 + i’ 
Gea) I Let - 


LE 500 +1 


les valeurs de j et celles de e qui s’en déduisent sont réunies 
dans le tableau suivant, qui correspond à g = 2. 


0,187 0,158 
0,163 0,138 
0,148 0,124 


TABLEAU N° 7. 


Valeurs de j et de e. 


i 
Tels sont les rendements qu’on peut normalement 
-escompter dans un ouvrage ah lement congu. Ce 
ableau permet par comparaison d’apprécier la valeur 
onomique d’un projet existant. Il correspond à g — 2. 


1,37 |1,48 |1,61 |1,80 | 1,87 


0,059 | 0,074 | 0,093 | 0,118 | 0,127 | 0,138 


Détermination du coefficient de cambrure e. 


- Ce coefficient est donné par l’équation (3) quand on 
‘connaît le rapport 


4 en j= 


1,28 | 1,36 | 1,45 | 1,54 | 1,62 


0,045 | 0,057 | 0,07 | 0,082 | 0,094 | 0,102 


atts 


4 
Po + Po +3 
j= 1,28 | 1,36 | 1,45 1,54 | 1,62 | 1,67 
qi faut d’abord ne ine” 5 tae ba 
= Nous pouvons admettre, en première approximation, e= | 0,045 | 0,057 | 0,07 | 0, ; } 


que le poids du tablier ne PRE ‚pas de l’abscisse consi- A 


4 
4 1 
Es 


« 


j 


LH 
N | 


4 
#7 


Ha Ltée n A Le — Si à 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX 


leur e = 0,10 nous trouvons en fait des valeurs qui va- 
rient de 0,045 à 0,138 suivant la portée et le surbaissement, 
la valeur 0,10 correspondant bien toutefois au point moyen. 
Ce résultat, qui accuse un écart peu important, justifie 
l'adoption pour l'étude d'avant-projet de la valeur moyenne 
e = 0,10, étant bien entendu qu’à l'exécution les calculs 
seront repris avec les lignes d'influence exactes. 


Échelles de valeurs numériques pour la section de béton 
et le poids mort de l’arc. 


Pour servir de points de repère, nous calculerons les 
valeurs numériques de S$ et py pour différentes portées et 
surbaissements dans le cas des surcharges réglementaires 
d’août 1940 relatives aux ponts-routes. 


Nous admettrons ici, pour fixer les idées, de la largeur des 
trottoirs est égale au total aux 4/10 de la largeur de la 
chaussée, ce qui correspondrait par exemple à une chaussée 
de 5 m avec deux trottoirs de 1 m pour une largeur utile 
de 7 m. 


Nous aurons dans ces conditions (en t/m?) : 


trottoirs : 41 = 0,400 
chaussée : qq = 1,200 — 0,0081 (q2 > 0,500) 
et 


(24) 


— 04 +4 
1,4 


la section de béton de l’arc à la clé est donnée par la for- 
mule (14) et le poids p, s'en déduit en comptant sur une 
densité de 2,5 t/m?. 

Les résultats sont réunis dans le tableau suivant pour 
des portées s'échelonnant de 50 à 500 m et des surbaisse- 
ments de 4, 6 et 8. Il correspond à d, = 0,4 d,. 


TABLEAU N° 8, 
Valeurs de S$ et de py. 


Ss? = | 0,214 | 0,242 | 0,313 | 0,460 | 0,631 | 0,810 
o = 4 
Po = | 0,535 | 0,605 | 0,782 | 1,150 | 1,577 | 2,025 
si = | 0,262 | 0,297 | 0,385 | 0,563 | 0,777 | 0,995 
G = ‘ 
Po = | 0,655 | 0,742 | 0,962 | 1,407 | 1,942 | 2,487 
Ss = | 0,302 | 0,342 | 0,443 | 0,650 | 0,895 | 1,140 
0.8 
Po = | 0,755 | 0,855 | 1,107 | 1,625 | 2,237 | 2,850 


Ce tableau est donné à titre d’exemple. Dans les cal- 
culs d’avant-projets, il va de soi qu’on déterminera la 
surcharge résultante q en tenant compte des proportions 
réelles chaussée-trottoirs. 


Ainsi ayant admis a priori pour point de départ la va- 


PAUL 1, 22 a où à 
RE 


MM etui. 


alba > 


BY 


Valeurs du déni lA 


- Pour les calculs d’avant-projets, les sections dé 
nantes sont la clé (& = 0), les reins (£ = 0,4) et les 


sances (£ = 1). Il suffit de se limiter à ces sections. 


Une surcharge uniforme a pliquée dans un in o: 
‘convenable Vahseinson AE des moments positifs 


négatifs maxima qui se calculent par des formules telles | 


que : : o 
— M_ u — k,ga?. DE ne shana HT 


Les coefficients k, et k, sont donnés dans la Circulaire Z, 
n° 14, p. 16, pour les sections divisant la portée en dix 
parties égales et pour les valeurs 0, 0,2 et 0,4 du coefficient 
de cambrure. Comme nous calculons ici les moments 
compensés, égaux en valeur absolue à la moyenne arithmé- 
tique des valeurs absolues des moments positifs et négatifs, 
nous aurons | 


1 
M = + 3 (+R) ge 


ce qui peut s'écrire : 


M, = kga — 


(25) M= E 
en posant 
8 
26 = ——. 
( ) S ky + Ka = 


En admettant, dans le cas e = 0,1 des moments égaux 
à la moyenne arithmétique des moments existants dans les 
cas e = 0 et e = 0,2 et en se référant au tableau précité 
des valeurs de k, et k,, nous trouvons par cette formule 
les valeurs de y suivantes relatives aux sections qui nous 
intéressent, étant entendu que les moments dans les 
autres sections se calculeraient de façon identique. 


TABLEAU NO 9, 
Valeurs de v. 


Valeurs du coefficient de majoration $. 


Dans chaque section la valeur réelle du moment maxi- 
mum dû aux surcharges est égale à 


12 
M=% +, 


M, étant le moment de la surcharge sur chaussée. Confor- 
mément au règlement, le moment M, doit être’ calculé 
avec la surcharge uniforme q, puis avec les surcharges 
roulantes (files de deux camions de 25 t) et l’on doit prendre 


— x= 


A OTAN ANAIS 


1e cas qui donne les plus grands moments pour des 
inférieures à une certaine limite. Au delà c’est le 
UA vado d'uilleare aros 'ahacuos de It 


onsidérée : elle est approximativement, de 240 m 
| clé, de 200 m pour les reins et de 170 m erie 
$ pour avoir une méthode ie et rapide d’avant- 
, nous nous proposons de calculer les moments, 
tous les cas, par la formule des surcharges uniformes. 
trouverons alors un moment M’ qui, sauf pour les 


ides portées, sera trop faible : 
Ma = 15. o_o 
y y v 


Pour faire la correction nécessaire il faut multiplier 
le résultat par un coefficient ß égal à 


(27) 


E ¿E 

_ Naturellement f dépend du rapport de largeur existant 
entre les trottoirs et-la chaussée, mais comme ce rapport 
‚est en général peu variable dans les ponts-routes, il paraît 
_ suffisant pour un calcul d’avant-projet de calculer le coefli- 
cient ß une fois pour toutes dans un cas moyen, celui que 


| nous avons déjà considéré où? est égal à 0,4. 

Par - 2 

| Nous avons effectué ce calcul au moyen des lignes d’in- 
_ fluence des moments définies dans la Circulaire Z, n° 14, 
pour une cambrure de la fibre moyenne correspondant à 


E e = 0,1 et trouvé les résultats suivants. * 
TABLEAU N° 10. 


Valeurs de 8. 


|| € = 1(naissances)| 1,04|1,20/1,30| 1,21 |1,08|1 


_ La forme sinueuse, avec maximum et minimum, que 
l’on trouve en traçant la courbe de ß en fonction de l dans 
les différents cas, provient du fait que la formule du règle- 

- ment de 1940 


qe = 1,200 — 0,008 1 


1< 87,50 
1> 87,50 


pour 
pour 
représente mal l’équivalence entre surcharges uniformes 


et surcharges roulantes. Il est à supposer que lors de la 
modification de l’article 33 du règlement, en vue de substi- 


(*) On prend pour es ponts-routes, d’après le règlement d’août 1940 
(en t et m°) : 


q = 0,400. - 
q. = 1,200 — 0,008 1 pour 1< 87,50 
qa = 0,500 1 > 87,50 


A epee 


ETO 
été transposée d’une façon 


sa forme actuelle elle est de peu d'intérêt puisqu'elle ne 
permet pas, dans la plupart des cas, d'éviter la considera- _ 


Red hi: 
ON AR 


ey 
Etc 
\ 
so 
8 


$ i était satisfaisante, k 


tuer les camions de 25 t aux camions de 16 lan aaa 
formule q, = 0,820 — 0,0041 fe | 


tion des files de camions pour le calcul des poutres mai- _ 
tresses. 


Au delà d’une certaine valeur de la portée, fonction de + 
. l’abscisse de la section considérée, le coefficient B reste 


constant et égal à l’unité. Soit : 


B=1 pour E = 0 1 > 280 m 
Be pour = 0,4 1 > 210 m 
B= 1 pour Sl ¡Leña 


Calcul de la contrainte ny. 


C’est une compression uniforme dans une section donnée 
puisque la compensation du raccourcissement élastique est 
supposée effectuée : : 


19 A la clé. — Pour une fibre moyenne définie par l’équa- 
tion (7) le rayon de courbure à la clé a pour valeur 
12 
an iso 


par conséquent la contrainte de compression uniforme 
due au poids propre de l’arc sera 


Bas pol? _ 258pP 
0 8fS.(l—e) 8fSo(l — e) 
ou, comme 
(28) S = $3 (1 + mo) 


= 0,3125 an) 
MT mer 
on voit, comme nous l’avions annonce, que cette con- 
trainte est indépendante de S}. 


20 Aux reins. — Il faut multiplier le résultat précédent 
par un coefficient de correction w égal à 
IES ea 


~ cosp Sy Vu coso 


(29) 


dont les valeurs sont données dans le tableau n° 12 ci-après. 


30 Aux naissances. — La valeur du coefficient « rela- 
tive aux naissances est donnée par le même tableau. 


D'une façon générale l’expression de n, sera 


0,3125 


™ = (1 + mo) (1 — 9) oe 


(30) 


F : rv 
les valeurs de » différant avec la section considérée, 


Calcul de la contrainte n;. 


C’est aussi une compression uniforme dans une section 
donnée pour la même raison indiquée ci-dessus. Nous 
aurons, pour une section quelconque, en admettant tous 
jours que le poids du tablier ne dépend pas de l’abscisse 


ESP 


que peu fautive. Sous 


a 


ws 
er à 
= Ve 


SUN ere AUS 


nt déterminant cette dot a pour valeur, D’ Apres l'équation 179 a d a pour : valeur 


te du coefficient de majoration dynamique 
ffi ent à os B : so | (37) Ab = 0,0592 — 0,0262 + 0,0068 


soit pour e = 0,1 — 


de (37 a) A = 0,0567 
la cont 


Quant à 8 sa valeur est d’après Péquation [15 a] 
1 
(38) R= 
o 

ed. e AIR en tenant compte des relations 
20.375 PS : 
= S(1 + mo) = S¿ (1 + mo) Yu 'S =S, Vu 
4 = 


cos p(1 — 0,764) 
® peut s'écrire 


475 
(39) a= a VE à 


- les valeurs numériques de la fonction sous le signe d’inté- 
gration sont les suivantes, tirées des tableaux n° 2 et 3. 
Elles se rapportent au cas e — 0,1. { 
8) ale VUE TABLEAU N° 11. | 
ae in) OE 500 7,38 s 1 — 07% | | 
2°) re 3,291 + ma) ve x Valeurs de 4 /+— ME | 
+ valeurs du coefficient y sont données par le tableau $ 
_ n° = ci-après. j 
ae | 
fee cc Je contrainte sy, 1,010 | 1,040 | 1,050 | 1,061 | 0,872 || * 
La poussée due à une variation linéaire A est donnée 
par la formule [30] de la Circulaire Z, n° 14, dont nous Mr Be RN 
- gardons les notations. = 1,0024| 1,006 | 0,978 | 0,940 | 0,731 
Elle a pour valeur : 
k A ES, Nous en déduisons les valeurs suivantes de 8 en inté- 
lL+-k  @ 


grant suivant la méthode-de Simpson. 


ED 


GA E EN Sali, ER À NA 
A dr tds Le 


0,015 < = < 0,030 


PA > 
TRE 


>> #7 ST] 
Ean à 
AN 


moyenne ..... 0,030 << 0050 
- raïdeurforte......... 0,050 < > < 0,070 


ye 


lao faible. es tant en cas de faible surbaisse- 
nt et la raideur forte en cas de fort surbaissement. Le 
ient k variera donc dans les limites suivantes : 


eer ale _— 1,019 
ini 2 o TT = 
minimum “re Gi us re 0,0567 — 4 x 1073 
——— 0,976 _. 
| r FOR arene 2 = 27,3 x 10-3 
y moyenne 0,040" 00567 — 2 x 
E —— 0,958 # 
P, maximum ...... 0,070" x 0,0567 ” 82 X 10 
e qui donne pour 1 +k: 
1 + k minimum : 1,004 
1 + k moyen * : 1,0272 


1 + k maximum : 1,082 


“ On peut done prendre 1 + k — 1,04 avec un écart 
maximum inférieur à + 4 %, dans tous les cas normaux. 
| sera toujours facile, d’ailleurs, de prendre la valeur 
sxacte d’après la formule (35) dans les cas spéciaux; mais 
’est en général inutile dans les calculs d’avant-projet, 
a contrainte n, ne représentant qu’une faible fraction de 
a contrainte totale, comme on le verra par les applications 
umériques qui vont suivre. 

4 Le coefficient y a pour valeur, d’aprés la formule [78a] 
(40) y = 0,2710 — 0,129 

‘soit pour e = 0,1 
| (40a) y = 0,2581. 

he On a vu d'autre part qu'on peut prendre le rapport a 
en. 0 
ae: 

pele 3 

_ Enfin les variations linéaires à considérer proviennent 
des températures puisque les autres sont compensées; 
on pourra donc ‘prendre A = + 3 x 10~ pour un écart 
de température de + 270 C et E = 150 x 10% t/m? puis- 
qu'il s’agit de variations lentes, donc 


4 


ENT 


SGI. e LES 


(42) a=r—(l—.e 2 — et, 


donc avec e = 0,1: 


0,1466 


n = 0,2581 — 0,7419 
pou) 5 E 

4 =0 O A 1 
respectivement. 


On peut donc écrire pour une section quelconque 


(43) ns = 2626 24 


et les valeurs de Y sont données par le tableau suivant 
qu réunit en méme temps les autres coefficients précé- 
emment introduits. 


TABLEAU N° 12. 
Valeurs de o, x et Y. 


Ce tableau correspond à e = 0,10. 


— 1 — 


Résumé des opérations et formules essentielles, 


Les opérations successives qui permettent de fixer, 


… d’une façon rationnelle, en avant-projet, les dimensions 
d’un arc encastré pour pont-route et de déterminer les 


contraintes maxima sont les suivantes : 
19 La portée, le surbaissement, les largeurs de chaussée 


et de trottoirs, ainsi que les conditions de surcharges sont - 


des données du problème. On calculera la surcharge 
moyenne uniformément répartie q en fonction des sur- 
charges réglementaires, de la portée et des proportions 
relatives de la chaussée et des trottoirs; 

20 On prendra une valeur convenable pour le coeff- 
cient g suivant le type de tablier : léger, moyen ou lourd. 


Sauf cas spéciaux ou exceptionnels, on choisira une va- 
leur normale pour l’élancement qui pourra être de l’ordre de: 


160 à 200 pour les arcs surbaisses au quart, 
125 à 175 pour les arcs surbaisses au sixième, 
100 à 140 pour les arcs surbaissés au huitième. 


Une certaine latitude est possible dans ce choix. L’élan- 
cement pourra être plus grand lorsque l’action du vent 
Eo de l’importance, c’est-à-dire pour les grandes portées. 

e pont de Sando par exemple, avec / = 264 m et y — 6,6, 
a un élancement de 230. L’élancement sera moindre en 
cas de fortes surcharges. C’est ainsi que le pont de Plou- 
gastel avec 1 = 186,40 m, c = 5,4, qui comporte un tablier 
de pont-route et un tablier pour voie ferrée normale a un 
élancement de 95 seulement. 


D'ailleurs, les calculs qui suivent, mettant en évidence 
Pinfluence des formes géométriques de Parc sur chaque 
nature de contrainte, montreront d'eux-mémes l’élance- 
ment le plus avantageux dans chaque cas. 


3° On déterminera la section de Parc à la clé par les 
formules 


JS RL RES 
2 A + 500 vog 
(44) ‘Sy = S°(1 + mo) 


Le coefficient d'équivalence m sera pris égal à 15 pour 
les raisons qui seront exposées ci-après. 


Le pourcentage & des armatures longitudinales sera en 
général compris entre 0,8 et 1,5 %. Il devra être suffisant 
pour équilibrer en flexion composée les efforts d’extension 
quand il s’en présente. Dans les grandes portées où les 
sections seront en général entièrement comprimées, il y 
aura intérêt à réduire & au bénéfice des armatures trans- 
versales de frettage. Dans certains cas les armatures 
longitudinales seront même supprimées, comme au viaduc 
des Usses par exemple. 


On aura ensuite 

12 
(45) Lo = Sri = So > 
To 


46 A 
(46) oo 0 375 


le coefficient de rendement 0,375 pouvant étre remplacé 
éventuellement par un nombre un peu plus faible dans 
les petits ouvrages ou un peu plus fort dans les grands, 
suivant les cas particuliers, 


‘rieur cela conduira, en général, à des sections évidées e: 


La forme de la section sera choisie de manière à do: ne 
le plus d'inertie possible. Pour les voûtes à tablier supé 


forme de caissons rectangulaires avec cloisonnements ver 
ticaux. Pour les arcs isolés avec tablier intermédiaire 
il y a trois formes classiques de sections : la section D: 
gulaire évidée, la section en forme de double té et la sec 
tion comprenant. deux noyaux octogonaux réunis par un 
âme verticale. Le premier type est le meilleur pour les 

ands ouvrages, le second peut Beer: des facilité: 

exécution, le troisième facilite le frettage, mais a Pincon: 
vénient de diminuer la rigidité transversale, ce qui aug- | 
mente les risques de flambement transversal et conduit, 
à des difficultés au point de vue du contreventement, 
qui nécessite alors l'emploi des cadres transversaux d’as- | 
pect choquant dont nous parlions plus haut. 


La compensation des variations linéaires permettan 
l’égalisation en valeur absolue des moments positifs et, 
négatifs, il n’y a jamais lieu, en principe, de recourir à des — 
sections dyssymétriques. 

La largeur des arcs sera constante ou peu variable, 
cependant il sera généralement avantageux de l’augmenter 
progressivement en se rapprochant des naissances. 

40 La fibre moyenne sera définie par l’équation (7) dans” 
laquelle on prendra, sauf cas exceptionnel ou spécial, e=0,10. 


Il est bien entendu, toutefois, qu’à l’exécution elle devra être | 


tracée suivant le funiculaire exact des charges permanentes | 
augmentées de la demi-surcharge uniformément répartie, 
et qu’on prendra les lignes d'influence correspondant à la _ 
valeur réelle de e ou à celle qui s’en rapproche le plus | 


dans les tables numériques que nous avons données. 
5° Dans une section quelconque de Parc, on aura d’apres | 
les lois précédemment définies | 
(47) e=eVe  S=S)Vu | 
Les valeurs des coefficients qui seront pris avec e = 0,10 
se trouvent dans les tableaux n® 3 et 4. | 


I= Lo. 


6° L’are est ainsi entièrement défini, il reste à calculer 
les contraintes maxima. 


Celles-ci s’obtiennent par les formules suivantes : 


: 0,3125 
(30) To = (LE mS)(1— €) olw 
set 
(31) - n, = 13,760 + ma) ©) (! + 500) Vow 


1+500 738 


Le ™ = 290 + me) ya x 
(36) ny = 2 626 © y | 
(48) n=nm+mtmt+ns | 


Les coefficients qui seront également calculés pour 
c= 0,1 se trouvent dans les différents tableaux donnés 
ci-avant. 


Remarque. — En deuxième approximation, il sera tou- 
jours possible de prendre pour e une valeur plus exacte, 


Il suffira de calculer = par la formule (22 a) en utilisant le 4 


oss Le 


+” de 
is. AA ia 
DES 


1E 
o 


= 0,10, ce qui 


> (23) par la formule (3). Dans le cas où 


formule générales donneront alors les valeurs 
s des contraintes, mais la correction est en général 
> qu’elle peut être laissée de côté dans un avant- 


A 
E 
e 


ur du coefficient m. — Le coefficient m figure dans 
ession des trois premiéres contraintes. 


Théoriquement sa valeur devrait être prise égale à : 

15 à 20 pour les contraintes de compression dues aux 

vids morts, parce que ce sont des charges permanentes 
at avec le coefficient d’élasticité du béton le plus 
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8 à 10 pour les contraintes de compression dues aux 
surcharges, parce que ce sont des efforts instantanés agis- 
sant avec le coefficient d'élasticité du béton le plus élevé. 
“ Pratiquement ce sont les contraintes du premier type 
qui ont la prépondérance et il suffira de prendre une valeur 
nique pour le coefficient m, soit m = 15 dans tous les cas. 
À notre avis, c’est à tort que des valeurs plus faibles telle 
que m = 10 sont encore parfois employées ou exigées, 
| quand il s’agit d’actions de longue durée. Les expériences 
“récentes s’accordent pour montrer que les calculs faits avec 


= 15 et même davantage se rapprochent beaucoup plus 
la réalité. 


a 
Ed 0 0,4 0 
E = clé reins naissances 
| pa 1,43 1,37 1,04 
«a 

| ne. 5,7 6,1 4,5 
Ak Zee, AAA 18,4 19,5 14,6 
me 8 = LOTO 24,0 38,0 27,1 
B= 15% | ng... 5,9 3,1 5,8 
Se 54,0 66,7 52,0 
+ ap eee 1,47 1,40 1,20 
oes 8,4 8,9 6,7 

FE | BED 18,3 20,2 14,4 
LI E A 25,5 39,8 32,1 
5 In... 5,9 3,1 5,8 
oe 58,1 72,0 59,0 
: LEE 1,68 1,45 1,23 
Er. il u-136 14,3 10,7 

ee MO 20,5 21.6 16,0 

8 —.1,048 mo... 31.1 43,6 34,6 
B= 1,5% In... 5,9 3,1 5,8 


donne j par _ 


un pe 


Pont DE 500 mM 


FE 


Applications numériques. a | 


Les applications numériques 


f 


la section de Parc. Elles montrent en effet que cette for- 
mule conduit à des contraintes satisfaisantes pour une _ 
échelle très étendue de portées, soit de 50 à 500 m, et pour 
une échelle également très étendue de surbaissements, 
capables de couvrir tous les cas de la pratique. 


Nous avons considéré l'échelle de portées suivante : 
50m 75m 10m 20m 320m 50m 


avec des surhaissements au quart, puis au sixième, puis 
au huitième. 

Nous avons pe le cas des ponts-routes avec les sur- 
charges du règlement du 10 mai 1927, modifiées par la 
circulaire d'aoút 1940. Nous avons admis pour largeur 
cumulée des deux trottoirs les 4/10 de la largeur de la 
chaussée, et des tabliers relativement légers, caractérisés 
par le coefficient g = 2 dans la formule pj = gq. Comme 
pourcentage d'armatures longitudinales, nous avons admis 
1,5 % dans tous les cas, sauf en ce qui concerne les petits 
ouvrages de 50 et 75 m surbaissés au 1/6 et au 1/8 pour 


lesquels nous avons pris & = 1%. 
Nous avons admis les élancements suivants : 
e 1190, pour 6 = 4 
= — 150, pour 6 = 6 
= 2 20), pour 6 = 8 


Les résultats sont consignés dans les trois tableaux 
suivants : 


TABLEAU N° 13. 


Contraintes développées dans une série d’ouvrages surbaisses au 1/4 avec élancement 180. 


= 
D => 


1,035 
1,5 % 


"© E LA | 


Pont DE 320 m 
3 = 1,026 
Gr 1.5% 


= 1,021 
15% 


a 
I 


; qui vont suivre constituent A 
- une justification de la formule (14) admise a priori pour — 


a « 


$ = 1,079 
oe 19 


‘TABLEAU no 14. 


0,4 | dir 


m | ES | mn 


1,37 1,08 
62 
172 
22,3 
117 


157,9 


Pont DE 200 m 
S = 1,035 
SS = 1,5% 


PonT DE 320 m 
3 = 1,026 
a 52, 


Pont DE 500 m 
8 = 1,021 
GEL 


TABLEAU N° 15. 


cis dép dan ane ne rg md a 16 ve nenn 18, PPS 


er 


Morro... 
Muro > 


167,7 


Contraintes développées dans une série d’ouvrages surbaissés au 1/8 avec élancement 120. 


A 1,43 1,37 1,04 BAT 1,21 1,06 1 
Pont DE 50 M | No 12,2 12,3 8,5 Pont DE 200 M | Moree ee ee 45,4 45,9 31,9 
82109 m 27,8 28,2 19,5 So loss ere 32,6 32,8 22,8 
su) CIA 12,0 19,7 16,2 Se 5 CPC RER LE 11,6 17,4 17,7 
5 —1% 17,6 9,7 20,4 = 1,5% hi 17,6 9,7 20,4 
MA 69,6 69,9 64,6 TRB rats she 107,2 105,8 92,8 
in 1,47 1,40 1,20 ER 1 1 1 
Pont DE 75 M LUI COOP 18,1 18,3 12,7 Pont DE 320 mu | Nor» 72,6 73,3 51,0 
en me... 29,3 29,5 20,4 a Li 38,6 39,0 27,1 
= cess 12,8 20,7 19,2 Fi boas ec 11,2 19,2 20,5 
Zar a 17,6 9,7 20,4 G=13% | Tig... 17,6 9,7 20,4 
Donc 77,8 78,2 72,7 D MER PARTS 140,0 141,2 119,0 
ee ee VASE 1,68 1,45 1,23 CROSS 1 1 1 
Pont DE 120 M 0° 27,2 27,5 19,1 Pont DE 500 M | Mg. 113,5 114,7 80,0 
3 E 1, 048 iy ee NO 29,1 29,4 20,4 5 = 1,021 Miro... 47,1 47,5 Sl 
RER 14,6 21,2 19,5 4 a 13,5 23,1 26,2 
19 % Li FAR 17,6 9,7 20,4 = 19% | Ng 17,6 9,7 20,4 
M re 88,5 87,8 79,4 o ae 191,7 195,0 159,7 
ps 
Ste 


2 + 
Y F ” 4 
j Ay A 


+ 


… L'examen de ces résultats suggère un certain nombre 
d'observations : | 

1° Dans les arcs surbaisses au 1/4 et pour les caracté- 
“ristiques admises, la section des naissances est toujours 
ntièrement comprimée pour les portées dépassant 200 m 
n chiffres ronds; la section des reins est entièrement 
:omprimee au delà de 160 m et la section de clé au delà 
le 125 m. En dessous de ces limites ces sections comportent 
des parties tendues. : 
_ Dans les arcs surbaissés au 1/6, la section des naissances 
“est entièrement comprimée au delà de 150 m de portée. 
deçà elle comporte des parties tendues. Les autres 
ions sont toujours entièrement comprimées. 


3 Dans les ares surbaissés au 1/8, la section des naissances 
“est entièrement comprimée au dela de 120 m de portée. 
“En deçà elle comporte des parties tendues. Les autres 
“sections sont toujours entièrement comprimées. 


20 Dans les trois sections déterminantes : clé, reins et 
naissances, les contraintes maxima sont équilibrées d’une 
“façon satisfaisante. Il y a en général une légère prépon- 
_dérance des contraintes dans la section des reins, ce qui est 

vantageux parce qu’il reste une faible marge disponible 
"à la clé et aux naissances pour les contraintes additionnelles 
pouvant résulter des effets du vent, en particulier pour les 
ouvrages peu surbaissés. Cette faible marge suffit, en règle 
‚generale, parce que, dans les ponts-routes l’action du vent 
n’est pas à envisager en même temps que celle des sur- 


charges. 


30 A partir d’une portée de 200 m les contraintes maxima 
“résultantes sont à peu près proportionnelles à la portée et 
ne peuvent pas être sensiblement réduites. On peut évi- 
demment réduire la contrainte maximum en majorant le 
coefficient qui figure en facteur dans la formule (14) don- 
nant la section de béton. Mais cette majoration est sans 
effet sur n, et nz et n’agit que sur n, et n,. Si, par exemple, 
on majore la section de béton de 20 %, les contraintes 
n, et n, sont divisées par 1,20 et les contraintes ny et n; 
ne sont pas modifiées. Or n, + nz n'intervient dans ‚le 
total que pour une fraction qui diminue avec la portée. 
Si, pour fixer les idées, nous prenons le cas du surbaisse- 
ment au 1/6, nous voyons que cette fraction, égale à 78 % 
pour le pont de 50 m, descend à 56 % pour le pont de 
200 m et à 45 % pour celui de 500 m. Finalement pour 
une majoration de quantités de 20 % le gain sur la con- 
trainte résultante qui est de 13 % pour le pont de 50 in 
tombe à 7,5 %, pour le pont de 500 m. Or il coûte moins 
cher d'améliorer de 7,5 % et même de 13 % la qualité 
du béton que de majorer les quantités de 20 Gar 


En conclusion c’est toujours le beton le plus resistant 
et le taux de travail le plus élevé qui donnera la solution 
la moins chère. Cependant c’est dans les grandes portées 
que le bénéfice est le plus accusé. Dans les faibles pers 
jusqu’à 75 m il y a peu d'avantages à dépasser les taux de 


travail de 70 à 80 kg/cm?, 


à Ri a pa { Mae: A 


MANUEL DU BETON ARME 


DISCUSSION | ‘ 


D'une façon générale, les taux de travail maxima que 
nous indiquons dans les tableaux ci-dessus sont ceux 
qu’on peut considérer comme normaux et correspondant 
a un projet économiquement viable. Ils permettent de 
lutter avantageusement avec les solutions métalliques, 
même pour les grandes portées. Par contre il serait illu- 
soire d’entreprendre l’étude d’un grand ouvrage en béton 
armé si l’on n’a pas résolu au préalable la question de 
réalisation d’un béton capable de supporter les taux de 
travail indiqués, car il aurait peu de chances a priori 
d’être économiquement viable. 

Il nous reste à examiner les possibilités pratiques de 
réaliser de tels bétons. 


Avec les techniques actuelles, on peut réaliser aisément, 
en prenant les soins nécessaires, un béton coulé sur place 
donnant une résistance minimum à 90 j de 400 kg/cm?. 


Dans les grands ouvrages récents on a obtenu des 
chiffres supérieurs. Un tel béton donne une contrainte 
admissible de 400 x 0,28 — 112 kg/cm?, soit 120 kg avec 
un léger frettage. Or, en traçant le diagramme des con- 
traintes maxima en fonction des portées telles qu’elles 
résultent des tableaux précédents, on voit qu’un taux de 
travail de 120 kg/cm? permet de réaliser des ouvrages 
surbaissés au 1/4 jusqu’à 350 m de portée, ou surbaissés 
au 1/6 jusqu’à 300 m de portée, ou enfin surbaisses au 1/8 
jusqu’à 225 m de portée. 

D’autre part le même béton, fretté à 2 % avec des 
armatures transversales ayant une limite élastique de 
40 kg/mm?, aura un coefficient de frettage de 1,50, done 
permettra un taux de travail de 


112 x 1,50 = 168 kg/cm? 


et avec ce taux de travail de 168 kg/cm?, les mêmes dia- 
grammes montrent qu’on peut réaliser des ouvrages sur- 
baissés au 1/4 jusqu’à 500 m de portée, au 1/6 jusqu’à 
475 m ou au 1/8 jusqu’à 375 m en chiffres ronds, ceci en 
réservant la marge correspondant aux moments du second 
ordre. 

Telles sont, dans les grandes lignes, les possibilités ac- 
tuelles du béton armé qui nous apparaissent comme nor- 
males; elles peuvent être dépassées avec des bétons spé- 
ciaux. 

40 Dans les limites restreintes et sous les réserves qui 
viennent d’être indiquées, il est possible d’agir sur les 
contraintes en modifiant le coefficient qui entre en facteur 
dans la formule qui donne la section du béton. On pourra 
s’en servir le cas échéant pour ramener les contraintes 
maxima à une valeur imposée à l’avance, soit en les aug- 
mentant, soit en les diminuant. 

50 Nous avons laissé de côté la question de la résistance 
au flambement transversal parce qu’elle ne nécessite pas, 
en général, de majoration des sections si les formes sont 
bien conçues, mais seulement une étude soigneuse des 
conditions de contreventement, Dans le cas des voûtes 


ee 


larges pour tabliers supérieurs, cette résistance est assurée 
d’e ee Pour des arcs isolés, surtout dans le cas des 


LE ds ouvrages, cette question doit faire l’objet d’un 
Een attentif, et nous compton® la traiter séparément, — 


dans une autre circulaire. 


Les quantités de béton de Parc. 
La méthode exposée, définissant complètement les sec- 


tions de l’arc, permet de dresser à l’avance des tables de © 
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quantités du béton des ares pour les différents types d’ou- 
vrages qui se présenteront. : 

La section de béton à la clé, rapportée à l’unité de lar- 
geur utile étant S?, la section moyenne suivant la corde 


sera : 
FEAR 1 Ss 
m = So 
ei cos fe sf So cos a 
ou bien 
er 
(49) sp = Sp ake dé 


La fonction sous le signe d'intégration a les valeurs 
suivantes pour e = 0,1. 


TABLEAU N° 16. 
Vu 
cos © 


Valeurs de 


En intégrant par la méthode de Simpson, on trouve 
les résultats suivants. 


TABLEAU NO 17. 


gm 
Valeurs de 2 


5 


blier, 


'pondantäg=2. La section du béton à la clé S a 
la valeur de Sj, ainsi que la valeur. 


La quantité S;' représente en m?/m? la quantité de béton 
de l’arc rapportée au mètre carré de surface utile du ta- 


Prenons par exemple le cas déjà considéré du por 
avec et d’août 1940, rapport de largeur tr 
chaussée à 0,4 et tablier relativement léger c 


été calculée dans le tableau n° 8. Nous donnons ci-dessous 
pour les différentes portées et les divers surbaiss om ents 


TABLEAU NO 18. | 
Valeurs de q et de SP. | 


l= 50 75 120 200 | 320 


a= | 0,685 | 0,543 | 0,471 | 0,471 | 0,471 
molido ur Puf A O A 
so =4| 0,285 | 0,323 | 0,418 | 0,613 | 0,842 | 
o=6| 0,315 | 0,358 | 0,465 | 0,680 | 0,938 
o=8| 0,353 | 0,400 | 0,518 | 0,760 | 1,046 


Taux de travail maximum du béton dans l’arc. 


Le tableau n° 19 ci-dessous, extrait des tableaux n°% 13,4) 
14 et 15, donne les taux de travail maxima du béton pour 
les différents surbaissements, élancements et portées) 
considérés et un coefficient de poids du tablier g = 2. On | 
peut modifier à volonté ces maxima en affectant la sect | 
de béton d’un facteur de réduction ou de majoration. Il“! 
suffit de se rappeler que les contraintes n, et n, ne sont pas | 
modifiées tandis que les contraintes n, et n, sont aa i! 
tées d’une façon inversement proportionnelle. Mais les | 


taux ci-dessous correspondent à un projet normalement»! 
établi et économiquement viable, c’est-à-dire capable de 
surclasser le métal, même pour les grandes portées. Ils | 
na ni armatures longitudinales ni frettage exces- 
sifs. | 


TABLEAU N° 19. 


Taux de travail maximum du béton. . | 


— | | ln 


167,7 


141,2 | 195,0 


. 
LARA 


1 ‘2404 


Les déformations élastiques de l’arc dans le plan vertical 
rent des flexions additionnelles ou Bes du 
ordre dont les contraintes s’ajoutent aux con- 
tes primaires n, + n, qui viennent d’être calculées. 
contrain additionnelles peuvent prendre une 
certaine importance en cas de forts élancements, surtout 
dans les grands ouvrages. Nous avons traité cette ques- 
tion dans la Circulaire série I, n° 1 (*) à laquelle le lecteur 
pourra se reporter pour l’essentiel de la théorie. 


| Ici, nous basant sur les résultats obtenus, nous nous 
| contenterons de donner une méthode permettant de cal- 
- Cculer très simplement ces contraintes. 


* Dans un arc encastré et pour la loi d'inertie que nous 
ons adoptée, la poussée critique du flambement ver- 
tical a pour valeur (pour l’unité de largeur utile) : 


3 Pe 


E et les coefficients de flambement « sont les suivants : 

2 Flambement pair ou symétrique : a = ap = 14,80 
(50) EN : : 

Flambement impair ou antisymétrique : « = a; = 9,82 


«_ Si Q est la poussée effective dans Parc, le coefficient 
de sécurité À au flambement sera : 

z DE 51 A = Qr 

6 : 

| “et comme l’on a, n, et n, étant les contraintes de com- 
… pression précédemment définies et mesurées à la clé : 


EE _ Q = (no + m)So 


et 
: 2273, 


on en déduit après quelques transformations : 


Ro ern: 
2 (n, + m) 
c’est-à-dire : 
; TE 
Flambement pair: A= Ap = 0% (no + m) 


(53) TE 
Flambement/impair : 4 =i = 0% 3 (no + n) 


- Dans ces formules il faut prendre pour E la valeur 
minimum correspondant aux charges lentes, soit, sauf 


cas exceptionnels : 
E = 150 x 104 t/m?. 


Cela posé, on obtiendra la contrainte additionnelle de 
flexion en multipliant la contrainte primaire nz + M3 
déjà calculée par un coefficient 6 fonction du coefficient 


(1) Le rôle des théories élastiques du second ordre dans le calcul des 
_ ponts en arc de grande portée. Centre d'Études supérieures, 1941. 


de sécurité au flambement %. La contrainte 


N, + ns Varie suivant la section de Pare considérée, et le. 
coefficient 0 varie suivant le nd de flambement et la 
section de l’arc qu’on envisage. Ses valeurs sont les sui- 
vantes. 


19 Flambement pair : 


Clé : EL ea Dre 
(54) À Reins : == 
| Naissances : 0 = 6, — 7-0 
20 Flambement impair : 
Clé : 0 — 0; =0 
(55) Reins : 0 =0; = ol 
| Naissances : 0 & 0; = oo 


Les coefficients O peuvent devenir importants dans les 
grandes portées parce que l’augmentation des contraintes 
diminue les coefficients À. 


Les coefficients étant ainsi calculés, les contraintes 
additionnelles s’obtiendront par la formule 


(56) ny = (nz + n3)0 


dans laquelle on donnera aux symboles les valeurs qui 
conviennent à chaque cas envisagé. 


Ces contraintes sont souvent négligées, faute d’une 
méthode simple de calcul, et c’est à tort, car certaines 
formes trop élancées peuvent réserver des surprises et l’on 
ne peut faire de grands ouvrages sans bien connaître cette 
cause de fatigue. Nous pensons ainsi contribuer à combler 
une lacune. 


Exemple concret d’un arc encastré pour pont-route. 


Soit à établir l’avant-projet d'un arc encastré pour pont: 
route avec les données suivantes : 


Portée : 1 = 175 m, 
Flèche : 
Tablier intermédiaire, 

Deux trottoirs de 2 m : d, = 2 X 2 = 4 m, 
Chaussée de 6 m : d, = 6 m, 

Tablier relativement léger: g = 2, 
Surcharges de la circulaire d’août 1940. 


= 25 m, 


Avec une largeur utile de 10 m comprenant 4 m de 
trottoirs et 6 m de chaussée, la surcharge moyenne est : 


ee 0,500 x 6 HAN x = 0,460 t/m}, 


Le surbaissement est : 


u 


7 a 


DU BAT. 


i! 


La formule (14) donne la section de béton à la clé 
+ (rapportée à 1 m de largeur utile) + se 


sg = LEXI x Vi x 0,460 = 0,54 m 
et Yon a: Ré 
To = 160 = 1,094 m 
DCE m 


et pour un arc intéressant 5 m de largeur utile la section 
de béton sera : 
0,54 x 5 = 2,70 m?. 


Section à la clé. — Nous prendrons pour hauteur de 
Parc à la clé e, = 2,90 m, et adopterons une section en 
forme de caisson rectangulaire évidé symétrique, soit une 
section comprise entre un rectangle extérieur de 2,50 m 
de largeur et 2,90 m de hauteur, et un rectangle intérieur 
concentrique de 2,02 m de largeur et 2,25 m de hauteur, 
ce qui donne des tables horizontales de 0,325 d'épaisseur 
et des âmes verticales de 0,24 d'épaisseur. 

Justification : 

2,5 eX 22,00 7,2% m? 
2,02 x 2,25 = 4,55 


DIFFERENCE : 2,70 m?. 


Pour une telle section de beton le rayon de giration du 
beton seul est : 


/_ab? — a’b’ 
nfo 12 (ab — a’b’) => 1,08 m 


en disposant les armatures longitudinales, avec prépon- 
dérance des nappes au voisinage des fibres extrémes, il 
sera facile d’augmenter ce rayon jusqu'à la valeur théori- 
quement prévue ro = 1,094 m. 


En premiére approximation, nous admettrons un pour- 
centage d’armatures longitudinales uniforme de «+ = 1,2 Y, 
avec m = 15 pour coefficient d'équivalence. 


On aura à la clé (pour 1 m de largeur utile) : 


S, = 0,54 (1 + 15 x 0,012) = 0,54 x 1,18 = 0,675 m? 
I, = Sr? = 0,675 x 1,094* = 0,807 m3, 


Fibre moyenne et lois de variation des sections. — La 
fibre moyenne et sa tangente pour les différentes abscisses 
sont données par les formules (7), (10) et (11) où l’on fera 
e = 0,10. 

La loi de variation des sections, hauteurs et rayons 
de giration, est donnée par l’équation (12), la loi de varia- 
tion de l’inertie par l'équation (6). On obtiendra les coef- 
at) numériques par interpolation des tableaux nos 3 

et . 


() Dans l’état actuel, cette interpolation demande quelques soins : 
pour avoir une bonne précision, il faut considérer les différences secondes, 


4 + 
fe tae rá 


fait dus ka aber Eh rm Dee TIR 


VASE 4 bed Pi LE rt Dee 


de pi > 440 ’ aR, 


wie I } hy hr 8 = FI sha) 1 = 
ke Pr ag, FE (nee yw MS a D rs eo 
NR $$ 10150 REY ARAS 


8 


L h ern 149 HER 
de y : idad ieee ihe buyin 
d’où dl € 4 [I RT: a autor inte 3 
ver 
. 


Si =0,54 X 1,575 =085 mim 


e = 2,90 x 1,575 =4,56m 
r, = 1,094 x 1,575 = 1,72 m. 


+ 1 Have 


€ 


3 


€ 
1.4 SC 2353 CE 


Nous prendrons en chiffres ronds e, — 4,50 m, hauteur 


qui permettra cependant de réaliser 
prévu de 1,72 m. E ? E 
La section des naissances sera constituée par un caisson 
rectangulaire évidé symétrique : sa 
Rectangle extérieur : 3,00 x 4,50 m A 
Rectangle intérieur : 2,50 X 3,70 m 


rayon de giration | 


ce qui correspond à des tables de 0,40 m d'épaisseur et. | 


des ämes verticales de 0,25. 
Justification : 
3,00 x 4,50 — 13,50 m? 
2:50: 23.70: — 935 
DIFFÉRENCE : 4,25 m? = 0,85 x 5. 


Pour une telle section, le rayon de giration du béton 
seul est : 
ab? — ay 


Re Via Seay ÈS 


Il sera facile, avec les armatures, d'atteindre le rayon de 


giration prévu r, = 1,72 m. 

Les autres sections se calculent d’une manière iden- 
Mile Par conséquent, notre arc encastré peut être con- 
sidéré comme entièrement déterminé. On voit que, pour 
un ouvrage de cette importance, les calculs sont extréme- 
ment simples et ne nécessitent aucun tâtonnement. 


Quantités. — En interpolant les résultats du tableau 


n° 18 pour 1 = 175 m, o = 7, on trouve pour valeur dela * 
section moyenne de béton, rapportée au mètre carré de « 


surface utile : 
m — 0,661 m. 


Toutefois ce tableau est calculé dans l'hypothèse d'un 


rapport trottoirs-chaussée égal à 2/5 tandis que nous avons | 


ici un ip égal à 2/3 correspondant à q = 0,460 t/m? 
au lieu de q = 0,471. Il suffit ici de faire la correction 
proportionnelle, ce qui donne en définitive : 


460 
sm — re D ; 
b 0,661 x a 0,646 m 


La quantité de béton pour l’ensemble des deux ares 
sera pour une surface utile de 10 m X 175 m : 


mais, pour l'édition du Manuel du Béton armé, nous envisageons de 


compléter les tableaux par des abaques cartésiens qui permettront des 
lectures immédiates. 


er À pe 


E x 


AE a ironie N 


my = 80,6 0,7185 = KE 
ek + ese: Wee a 
= we BOX oe ae 


Er x ae LE 
Tor a, ER - 


ei igre s_additiannelles de. 
Les coefficients Er à es du 
les suivants, tirés des formules 63). 3 


De ie pair : 


ae 14,80 x 


oes 


9,810 x 150% 10e ee 
a 


160? x Sn + en 


Flambement impair : no 


8 EX 
9, 7x 150 x 104 = 85 


= 9,82 x Be 
OA eS x (361 + 306) eee 


Ces deux endete attestent une HONTE considerabil se 
à Végard du flambement vertical. L'ouvrage est très 
robuste et l’on peut prévoir que les contraintes addi- ee: 
tionnelles de den no seront faibles. ES 


| Les contraintes elles-mêmes riet des formules 


. On divise par 10 pour avoir des kilogrammes Les coefficients 6, et 0; clarita à ces contraintes se EE 
centimètre carré au lieu de tonnes par mètre carré.  “alculent par les formules (54) et ce Be 
y la clé (£ = 0). Flambement pair : 
3 4 2091 0,19 Rz 
- Formule (30) : Clé : 8, = 11.82 tae + 0,0918 
UES 2,95 0,75 
ee = 2 a ott nıo 
= 10 118 x 0,9 x TX 17 36,1 kg/cm Reins : ® = ten — 0,1912 
Formule (31) : 0,40 0,55 
3 . ee ee _—— = — 65. 
1 2 + 0,519 MAL EE SOS e or 11,82 12,82 su 
== ——— REN — 
10° 13,76 x 1,18 x 0,9 Flambement impair : 
_ Formule (34) : | E 
y 1 175+ 500 160 1,0375 x 1,35 ES “> 
Be A = 1 — i 0,99 
"ag 10 1,29 x 1,18 7 199 Reins: = = 0,1317 
Formule (36) : 0.62 
z ls i 7 Naissances : 0; = 7 52 — 0,0824 
E ae ES 7, 
My = 352.626 x 765 11,4 
TOTAL: | — ce qui donne d’après la formule (56) pour les plus fortes 
: | jorations : 
a = 96,93 kg een majora 
| Clé (flambement pair) : 
26,1 X 1, 0155 = 36,6 kg/cm? E , : 
i b t impair) : 
306 % 10135 = es Reins (flambemen pair) 
A 120. 199 : “3 ng = (28,2 + 6,6) x 0,1317 = + 4,6 kg/em?. 
ma = 18,8 X 1777 X 155 — 22 me 
ng = 11,43-X 0,552 = 6,6 — Naissances (flambement impair) : | 
eg tae a 1025 kg/cm? = (25 + 13,2) x 0,0824 = + 3,2 kg/cm?. | 


Au total les contraintes maxima seront : 


Clé : 96,9 + 2,8 = 99,7 kg/cm? 
Reins : 102,5 + 4,6 = 107,1 — 
Naissances : 85,7 + 3,2 = 88,9 — 


Telles sont les contraintes maxima dans l’arc étudié. 


Le détail de ces contraintes obtenu précédemment 
montre que toutes les sections sont entièrement compri- 
mées. Il n’y a pas de contraintes d’extension et, par consé- 

ent, il n’y a pas lieu ici de les retoucher par un calcul 

e flexion composée en section hétérogène. one 

La résistance nécessaire sera aisément obtenue par un 
béton dosé à 400 kg de ciment qui donnera 400 kg de résis- 
tance à la rupture à 90 j et permettra un taux de travail 
maximum de 400 x 0,28 = 112 kg/cm?. Notons qu’on a 
prevu seulement un pourcentage d’armatures longitudi- 
nales de 1,2 Y. Un frettage transversal n’est pas nécessaire. 
Il suffira de prévoir un faible pourcentage de ligatures. 


En principe, l'étude du contreventement, qui reste à 
faire, ne conduira pas à une majoration des contraintes 
maxima. Observons cependant qu'il reste une marge 
disponible à cet effet à la clé et aux naissances. 


Coefficient de cambrure de la fibre moyenne, en deuxième 
approximation. — On a admis e = 0;10. Si Pon interpole 
les chiffres du tableau n° 7 pour 1 = 175 met « = 7 on 
trouve : 

e = 0,0783. 


Cette derniere valeur peut servir de point de depart pour 
un nouveau calcul permettant de retoucher les résultats 
précédents, mais les écarts qu’on trouverait sont si faibles 
qu'il n’y a pas lieu de s’y arrêter en avant-projet. 


Extension de la méthode aux ares encastrés pour ponts- 
rails à voies normales. 


La théorie est générale et applicable sans modifications 
essentielles à ce dernier cas. Il suffit d’adopter des coeffi- 
cients appropriés. 


Pour déterminer la surcharge moyenne q, le règlement 
des Ponts et Chaussées de mai 1927 (modifié en 1946 
quant aux surcharges) ne prévoit pas de formule analogue 
à la formule q, — 1,200 — 0,008 1. La surcharge q à employer 
ici sera, par définition, la surcharge totale applicable à 
l’ensemble de l'ouvrage, divisée par la surface utile. Cette 
surcharge sera généralement comprise entre 1,5 et 2,5 t/m?, 
les valeurs les plus faibles correspondant aux voies ferrées 
à trafic normal et aux très grandes portées, les valeurs les 
plus fortes aux voies ferrées à grand trafic et aux portées 
relativement faibles. 


Par exemple, un train formé de deux locomotives de 
160 t, deux tenders de 80 t et dix wagons de 80 t, repré- 
sente 1,7 t/m?. Un train formé de deux locomotives de 
200 t, deux tenders de 100 t et dix wagons de 100 t, repré- 
sente 2,3 t/m2, 


Le coefficient de poids du tablier g — Po aura une valeur 


plus faible que dans le cas des ponts-routes. Cela tient 
au faitque la surcharge moyenne q est majorée par rapport 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
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| au cas des ponts-routes dans une proportion moindre que | 


les actions locales, lesquelles interviennent seules dans la 
lala du tablier. Par exe une locomotive de 
200 t représente une charge de 2,86 t/m? et un camion 


de 25 t, une charge de 0,95 t/m?, le coefficient d'az 
cation est 3,1; tandis que le train spay a DTTE: 
représente en moyenne 2,275 t/m?, et la surcharge régle- 
mentaire des ponts-routes 0,5 t/m?, le coefficient d’am- 
plification est 4,55. | | 

Il en résulte que dans les ponts-rails pour voies nor- 
males, le cosido g est en général compris entre 0,75 et 
1,35, alors qu'il était compris entre 1,8 et 2,4 dans les 


_ponts-routes. Il faudra choisir pour gla valeur qui convient 


dans les cas particuliers à étudier. 


Corrélativement, le coefficient de proportionnalité de 
1,72 qui figure dans la formule donnant la section de béton 
à la clé : : 


AS ae, 


devra être affecté d’un facteur de réduction «. Cette for- 
mule deviendra : 


1,721 7 
me , 
(57) Se = 500 Y 


Le coefficient « variera en général entre 0,80 et 0,85. 
Quant aux formules qui donnent les contraintes, il y a lieu 
d'observer que le coefficient de proportionnalité de 1,72 
de la formule (14) figure implicitement en dénominateur 
dans les expressions qui donnent n, et n, et n'intervient 
pas dans les autres. : 


Par conséquent, les formules qui donnent n, et nz ne sont 
pas changées, tandis que celles qui donnent n, et n, sont à 
affecter du diviseur «. En définitive, les expressions des 
contraintes qui conviennent dans le cas des ponts-rails 
á voies normales sont les suivantes : 


PEREA IN E eq 
"PP 
8 
1 g8+3 p 
en LM Ra AOS 
n = IAN 
2 a 1,29 (1 + ma) Vo X 
ns = 2 626 = y. 


Les coefficients , Y, x dont nous avons établi ci-dessus 
des tableaux numériques et qui ne dépendent que des 
formes géométriques de l’arc ne sont pas modifiés. Par 
contre, le coefficient dynamique 3, et le coefficient ß qui 
représente le facteur de majoration à appliquer pour avoir 
les moments sous charges roulantes à partir de la charge 
moyenne q, sont à calculer à nouveau. 


Le vent de 250 kg/m? appliqué en l’absence de sur- 
charges, comme dans les ponts-routes, ne donnera pas, 


‘en règle générale, de contraintes supplémentaires; mais 


il faut noter qu’on doit, en outre, envisager ici l’appli- 
cation d’un vent de 150 kg agissant en méme temps que 


Sr ee 


y, 


| 
| 


ae 


pour le poids mort moyen une majo 


facteurs, notammen 
ie ip oes TE On peut faire 
eg ee 17 qui donne le 
a] pour Parc seul. On trouve en défini- 
e vee oe coefficient de majoration de 1,20 est exact A 


dans les cas extrémes. L’influence sur le 
re Ween dhe ae ee els ls est 


> du coefficient dynamique sur les poutres maîtresses. 


Le Le lé de décintrement assure l’égalisation en 
ars ues des moments positifs et négatifs, mais il 

e subsister une légère différence en ce qui concerne les 
oussées, donc les compressions normales. Cette différence 
exe aa Son influence sur les contraintes palos ne 
3 ur les ponts-routes, quand la largeur de la chaussee 

t pas un multiple entier de 2,50 m, les files de camions 
eu vent se trouver excentrées par rapport à Paxe de 
‘ouvrage et il en résulte une majoration des effets sur la 
sutre. maîtresse correspondante, dont nous n’avons pas 
nu compte. Mais il y a lieu d’observer que la contrainte n, 
ncernant la flexion sans les surcharges, est calculée avec 
e surcharge uniforme rendue équivalente grâce au coef- 


une largeur supérieure à celle qui correspond à l’en- 
mbrement des camions. Il en résulte un effet compen- 
sateur et il est facile de voir que c’est ce dernier qui Fem- 


- le coefficient dem Rousses | 
% Par rapport au poids mort à la clé. 


préciable sur les contraintes, en raison du peu d’in-. 


ient ß et appliquée sur toute la chaussée, c’est-à-dire -- 


Fe 1/3 fare Lens Leone 
ec de 3 9 sn de ei » 
Observons d’ai ere 


— à la clé pour des portées dépassant 225 m environ, | 
— aux reins pour des portées dépassant 200 m environ, — 
— aux naissances pour des portées depen 150m aan, 


comme on E voit a l'examen de valeurs de e données par 
le tableau n° 10, | | 


49 Enfin les contraintes. ont été calculées par 
tion des formules de flexion composée en ch homo- 
gène. Cela n’est légitime quand 1 
que si la section est entièrement comprimée. Or nous 
avons vu que ce m'était pas toujours le cas. Une correction 
est alors nécessaire et peut s'effectuer très rapidement au 
moyen des tables numériques pour le calcul de la flexion 
composée que nous avons données dans la Circulaire 
série Z, n° 11. Il suffit, ayant déterminé les quatre con- 
traintes n, à n, comme il est dit ci-dessus pour les sec- 
tions homogènes, de remonter des contraintes aux efforts 
(compression et flexion), ce qui ne présente aucune diffi- 
culté, puis de déterminer les contraintes résultantes, pour 
Pacier et le béton, par la méthode de flexion composée, 
propre au béton armé. 


La correction n° 4 ci-dessus étant supposée effectuée, 
on peut. admettre que les causes d’erreur que nous venons 
de passer en revue n’entacheront pas l’exagtitude des 
résultats finaux de plus de 5 % dans la grande majorité 
des cas en ce qui concerne les contraintes. Quant aux 
quantités, on peut les considérer comme exactes à + 2 
ou 3% près, ce qui est largement suffisant en matière 
d’avant-projet. 
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ae PRINCIPES GÉNÉRAUX 


— SERIE. DES 


TEMPS © UNITAIRES — DE MAIN- 


D'ŒUVRE, SIMPLES ET COMPOSÉS 


IT. — APPLICATION 


A DES EXEMPLES CONCRETS - gt 


D niable des trois fascicules, 88 pages in-40 carré. . . 350 fr (frais d’expédition : 15 fr) 


L'Institut technique du Bâtiment et des Travaux 

Publics a publié, en 1943, 1944 et 1945, trois circulaires 

. rédigées par M. G. Javay, Ingénieur E. C. P. et relatives 
aux devis et estimation des ouvrages en béton armé. 


L'intérêt pratique de ces documents(a provoqué leur 
rapide épuisement et la demande a conduit l’Institut 
technique à procéder à leur réimpression. Nous rappelons 
ci-après l’analyse de leur contenu. 

La première partie pose les principes généraux du devis 
d’un ouvrage et les méthodes à employer, ainsi que les éva- 

»luations de tous les frais de chantier, frais généraux, béné- 
fices, aléas, etc... 

La seconde partie donne une série de temps unitaires 
de main-d'œuvre simples qui s'appliquent aux manuten- 


Adresser les commandes à 


, 


tions, installations de chantier, coffrage, ferraillage, fabri- 


cation et mise en place du béton, dallages, chapes, enduits, ‘ 


. puis de temps composés s’appliquant aux cas se présentant 


le plus généralement dans les bâtiments industriels et 
maisons de rapport, les centrales thermiques et hydrau- * 
liques, chaufferies, salles de machines, postes de trans- 
formation, puis dans les réservoirs, silos, murs de soutè- 
nement, abris, ponts, hangars d’avions. On y trouve 
également des temps relatifs aux échafaudages, battages " 
de pieux et palplanches, moulage de pièces. | 


La troisième partie est consacrée à des applications à # 
des exemples concrets : un réservoir de 200 m3 sur pylône 


et un pont en bowstring de 40 m de portée fondé sur 
pieux. 


l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 


28, boulevard Raspail, Paris-VII”, accompagnées d'un chèque barré libellé 2 à son ordre ou d’un 


~~ virement à son compte che postaux PARIS 1834-66. 


BR oe 


: a pratiques ele olía des alankhere = A 
gnons sa on arme para . CHAM- 
pato (prix - 40 fr). : 


EEE NO EG E Caleul rapide des poutres en béton mn ® 
| section avec armatures com- 
|. ANGES | primées. Formules et tableaux numériques  : 
CA - pour la flexion simple, par M. CEA | a 
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CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
BÉTON PRÉCONTRAINT, N° 10 


EXPOSÉ DU 18 NOVEMBRE 1947 
Sous la présidence de M. FREYSSINET, Ancien Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 


Vue générale de la piste en béton précontraint de l’aérodrome d'Orly, 


LA PISTE EN BÉTON PRÉCONTRAINT 
DE L’AERODROME D’ORLY 


Par M. NETTER, Ingenieur en Chef des Ponts et Chaussées. 
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4 II semble que l’augmentation, récemment encore rapide, 

du poids individuel des avions de grandes lignes se trouve 
uellement freinée par les difficultés rencontrées dans la 
construction de pistes suffisamment résistantes pour per- 
Be leur envol et leur atterrissage. 
_ C’est'dire l’acuité du problème qui nous occupe aujour- 
_@hui. D’immenses efforts sont faite dans tous Na nen 
pays pour lui trouver des solutions. 


__ M. NETTER va nous parler aujourd’hui d’un essai 
“tenté par les Services français des Bases aériennes, à la 
réussite duquel, en qualité d’Ingénieur en Chef des Ponts 
et Chaussées, chargé du Service spécial d’Etudes et Travaux 
de l'Aéroport de Paris, il a contribué de toute son énergie, 
de toutes ses qualités d’administrateur et de chercheur. 
. Les résultats de cet essai paraissent placer notre pays, 
dans la compétition internationale pour la meilleure 
méthode de construction des pistes, à un rang mieux 
qu’honorable. 


Vers le milieu de l’année 1945, plusieurs personnalités 
du Service français des Bases me signalèrent l’importance 
et les difficultés du problème des pistes et me demandèrent 
de rechercher dans quelle mesure l’idée de précontrainte 
pourrait en faciliter la solution. Je pense qu’un exposé 
rapide des réflexions qui m’ont conduit à proposer les 
solutions essayées à Orly constituera pour nombre d’entre 
_ Vous une préface utile à la conférence du spécialiste 
qu'est M. NETTER. 


Lorsqu'il circule au sol, le poids de tout avion quelque 
lourd qu’il soit, repose presque entièrement sur deux 
roues ou groupes de roues étroitement jumelées. 


Un avion de 135 t, maximum provisoirement admis, 
repose sur deux pneumatiques qui supportent environ 
68 t chacun, plus des surcharges dynamiques. 


En supposant des pneus gonflés aux environs de 8 kg, 
on obtient des surfaces d’impact de 1 m? environ, mais 
il y a un gros intérêt à augmenter largement les pressions 
de gonflage pour réduire l’encombrement des trains 
d'atterrissage et importance de leurs masses tournantes. 

On est donc conduit à envisager sur les pistes le passage 
répété de roues chargées aux environs de 100 t, prenant 
contact avec elles par des surfaces qu’on souhaite réduire 


le plus possible. Les sols naturels ne pouvant supporter 


de telles charges, il faut les revêtir. 

Pour cela, deux systèmes principaux sont en usage : 

10 Les revêtements dits souples, en béton bitumineux, 
établis sur une fondation qui, soumise à des charges uni- 
taires voisines des pressions de gonflage, doit être très 
solide. 

20 Des revêtements en béton capables de répartir les 
pressions sur leur fondation. . 

Je ne me suis intéressé qu’à ces derniers, seuls suscep- 
tibles d’être améliorés par précontrainte. Ils sont établis 
sur un sol régularisé et consolidé. On doit prendre soin de 
réserver dans la dalle en béton des joints de dilatation 
nombreux, parallèles et normaux à ses bords, car si l’on 
omet cette précaution, la dalle se fissure spontanément 
et_irrégulièrement. 
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On entend dire couramment que cette fissuration est 
due au retrait du béton. C’est une explication insuffisante. 
Le coefficient de frottement d’une dalle sur sa fondation 
est, en général, inférieur à l’unité et pourrait être beau- 
coup réduit par des précautions simples si l’utilité en était 
établie. Une piste qui se rétracte uniformément subit, à 
une distance L de son bord le plus proche, une contrainte 
de traction inférieure à 0,24 L en kg/cm?, soit au maximum 
12 kg/cm? au centre d’une dalle de 100 m de largeur; en 
sorte que, s’il n’y avait pas d’autre phénomène en jeu, 
on pourrait multiplier au moins par 20 les distances entre 
joints imposées par l’expérience. 

_ La fissuration des pistes en béton n’est donc pas due, 
comme on le croit souvent, à une valeur excessive prise 
par la tension de retrait moyenne. 


Leur cause unique réside dans les variations des diffé- 
rences d’etat entre les deux surfaces supérieure et inférieure 
de la couche de béton. 


Les variations de la température de la surface extérieure 
sont celles de la température de l’air ambiant, aggravées 
par les effets de l’ensoleillement, du rayonnement et de 
Pévaporation sous l’effet du vent. Ces quatre phéno- 
mènes déterminent à tout instant une certaine tempé- 
rature de la surface du béton, qui est susceptible de chan- 
gements très rapides. Quant au taux hygrométrique du 
béton en surface, il varie de 100 dans les périodes pluvieuses 
à un taux très bas pendant les périodes de vent sec. Bien 
que les phénomènes de retrait et de dilatation agissent 
souvent en sens opposés, ni leurs lois, ni leurs vitesses ne 
sont les mêmes, et leurs résultantes varient entre des 
limites étendues différentes selon les climats. 


La face inférieure des dalles est soumise à des condi- 
tions différentes. Quelles que soient les conditions initiales 
de préparation du terrain, celui-ci, après un certain temps, 
est presque constamment saturé d’eau, parce que les, va- 
peurs émises par la nappe phréatique se condensent sur 
la face inférieure de la piste quand sa température tombe 
au-dessous de celle du sol profond, ce qui a lieu la nuit, 
pendant la plus grande partie de l’année et finit par 
saturer le sol au contact de la dalle imperméable. D’autre 
part, la température du béton de la face inférieure est 
intermédiaire entre celle de la face supérieure et la moyenne 
constante du sous-sol profond. Les deux faces de la dalle 
subissent donc alternativement des extensions et des 
rétractions discordantes qui tendent à lui donner la forme 
d’une calotte sphérique très aplatie, tantôt convexe, 
tantôt concave, selon le sens des variations. Elle tend 
donc à se soulever au-dessus du terrain, d’où, sous son 
propre poids, des fractures dont le nombre s’augmente 
par l’effet des charges, le changement de sens des efforts, 
entraîné par les variations de leurs causes, rendant impos- 
sible toute adaptation par déformation plastique, soit du 
terrain, soit du béton. 

Il est clair que les différences entre les températures, des 
faces des dalles augmentent avec leur épaisseur; de sorte 
que l’augmentation de l'épaisseur d’une dalle en béton 
n’améliore pas sa résistance aux fissurations autant qu on 
pourrait le croire a priori. 
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En pratique, les pistes sont coupées de joints dont les 
distances sont en général comprises entre 3 et 10 m. 


Sur une dalle ainsi limitée, une charge placée à une 
distance suffisante d’une coupure crée au-dessous d’elle 
une zone de moments de flexion positifs, de maximum P, 
entourée d’une zone de moments négatifs qui ne sont 
jamais qu’une petite fraction des premiers, environ 15 %. 


La même charge, placée vers un bord et a fortiori vers 
un angle, crée des moments négatifs dont le maximum N 
peut être beaucoup plus grand que P en valeur absolue, 
et dépend des liaisons entre elles des dalles adjacentes. 


On s’efforce souvent de réduire ces moments négatifs 
par la solidarisation des bords des dalles successives, 
grâce à des goujons ou des engrènements. Mais ces pro- 
cédés n’ont qu’une efficacité très provisoire, le jeu des 
dilatations et des charges altère vite les liaisons ainsi réa- 
lisées, soumises à des efforts intenses constamment va- 
riables en grandeur et direction. Finalement, les moments 
les plus dangereux pour les dalles sont les moments néga- 
tifs dus aux charges voisines des joints, et c’est aussi 
au droit des joints que la fondation subit les plus fortes 
compressions, les plus grandes déformations, alors qu’elle 
s’y trouve plus exposée aux intempéries; et malheureuse- 
ment, tout tassement de la fondation en ce point, toute 
augmentation de sa déformabilité élastique ou plastique 
aggravent les moments dangereux. Au droit des joints 
préétablis, on pourrait réduire ou supprimer ces incon- 
vénients en établissant sous chaque joint une fondation 
rigide; mais cette solution, très onéreuse, ne résout pas la 
difficulté en ce qui concerne les coupures spontanées, qui 
restent toujours possibles entre deux joints. 


Ces considérations expliquent que des pistes qui se 
sont bien comportées sous certaines charges, dans les 
remiers temps de leur mise en service, présentent vers 
= bords, et surtout vers les angles de leurs dalles, après 
un certain nombre de passages des mêmes charges, des 
fissures, qui se multiplient et s’aggravent avec le temps. 


Comment utiliser le principe de précontrainte pour 
empêcher ce processus de destruction, qu’on peut observer 
sur de nombreuses pistes en béton. 


Une simple amélioration, par précontrainte, de la 
résistance de dalles de dimensions analogues aux éléments 
actuels des pistes se heurte à de grandes difficultés de 
réalisation. De plus, l’amélioration obtenue ne serait que 
médiocre et devrait être payée d’un prix beaucoup trop 
élevé. 


Il m’a semblé qu’on pourrait obtenir des résultats bien 
plus intéressants en éliminant les grands moments négatifs 
au voisinage des joints, par la suppression de ceux-ci. Il 
se trouve d’ailleurs qu’en opérant ainsi on provoque une 
série de phénomènes en cascade qui ajoutent leurs effets 
favorables à la résistance des dalles. Il est clair que si 
l’on crée dans une dalle, selon deux directions orthogo- 
nales, parallèles à sa surface, des contraintes de valeur 
toujours supérieure aux tensions qui pourraient s’y déve- 
lopper, elle ne pourra jamais se fissurer. Si elle est fissurée 
avant l’application des précontraintes, celles-ci ferment 
les fissures. Si des fissures apparaissent par l’effet d'une 
cause temporaire, elles disparaissent avec cette cause. Des 
calculs simples montrent que, même pour de grandes 
surfaces, ces résultats n’exigent que des valeurs relative- 
ment faibles de précontraintes. Bien entendu, le frotte- 
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ment contre le sol intervient, puisque, si A est le poids au 
mètre carré d’une aire et f le frottement, à une distance L 
d’un bord, la précontrainte totale par mètre existant au | 
bord peut être diminuée de ALf, si la dalle se rétracte, ou 
augmentée d’autant, si la dalle se dilate. On devra done 
en fait couper les dalles de loin en loin pour limiter les | 
inégalités de précontrainte entre leurs bords et leur partie 
centrale; mais le nombre des joints à prévoir se réduit à. 
quelques centièmes de celui des joints classiques. Dès lors, | 
il devient facile d’éviter les moments négatifs dangereux, | 
en soutenant les bords des dalles par des fondations. A 
Dans les dalles ainsi traitées les différences thermo- 
hygrométriques entre les deux faces déterminent simple- | 
ment un déplacement en hauteur de l’axe de précontrainte, _ 
d’ailleurs assez limité, | 


Les moments dangereux négatifs étant éliminés et le 
béton précontraint étant, à égalité d'épaisseur, plus 
résistant aux flexions et cisaillements, on pourra pour … 
ces deux raisons à la fois réduire de beaucoup l’épaisseur © 
des dalles. Mais cette réduction même entraîne des consé- 
quences favorables qui permettent de la pousser beau- 
coup plus loin que ce que l’on pouvait prévoir au premier 
abord. 


Ces conséquences sont en effet : 


19 L’atténuation des différences d’état physique des 
deux faces de la piste; notamment au point de vue des 
températures. 


20 Une diminution des rayons de courbure minima 
avant rupture, des lignes représentatives des déforma- 
tions élastiques; ces rayons étant proportionnels d’une 
part aux épaisseurs, d’autre part aux inverses des défor- 
mations locales admissibles. 


Or, pour les dalles précontraintes, celles-ci sont consi- 
dérables. En effet, sous des charges croissantes, le béton 
tendu se décomprime d’abord peu à peu élastiquement. 
Puis, une fois en tension au delà de sa limite des déforma- 
tions élastiques, il continue à s’allonger non élastiquement, 
comme dans les ouvrages en béton armé, de quantités bien 
plus considérables que son allongement élastique et enfin, 
contrairement à ce qui a lieu dans le béton armé, une 
fois la charge enlevée, la dalle reprend ses propriétés 
élastiques de dalle précontrainte; et même au cas où des 
fissures se seraient ouvertes sur sa face inférieure tendue, 
elles se refermeraient exactement. 


En sorte que les déformations maxima parfaitement 
réversibles d’une dalle en béton précontraint peuvent être 
vingt fois et plus celles d’une dalle non précontrainte. 


D’oü cette conséquence, qu’à égalité de qualités du sol, 
le terrain, subissant une déformation beaucoup plus grande, 
exercera des réactions locales beaucoup plus élevées; à . 
égalité de charge totale, la surface de répartition, et par 
suite les moments de flexion subis par la dalle, seront 
beaucoup moindres. 


La possibilité de déformations alternativement élastiques 
et non élastiques entraîne une dernière conséquence favo- 
rable. La zone de béton soumise par une charge à une 
déformation post-élastique très grande est entourée d’une 
zone de béton comprimé dont la déformation est encore 
élastique. L’analyse mathématique des conséquences de | 
la coexistence dans une même zone de deux types diffé- 
rents de déformations est difficile; mais le sens de la con- 
clusion est évident. Il se produit une augmentation des 


contraintes de réaction du béton comprimé, obligé de se 
_ déformer davantage. Les choses se passent donc comme 
sil se produisait une concentration des précontraintes 
dans les zones chargées : d’où une augmentation de résis- 
tance des dalles par rapport aux prévisions purement élas- 
. tiques. A 
_ Les considérations que je viens d’exposer ne sont rien 
_ d'autre que des conséquences logiques des propriétés 
“ connues du béton précontraint; elles déterminérent le 
Service des Bases à réaliser sans délai deux essais; le pre- 
mier, réduit à 200 m? permettant de faire varier les taux 
de contrainte, devait être poussé à rupture; le second était 
… une construction de piste réelle sur 400 m de longueur. 
_ On s’arrêta à une épaisseur de 16 cm soumise à des précon- 
- traintes modérées de 30 à 40 kg/cm? avec laquelle on 
- espérait pouvoir résister à des charges unitaires de 85 t 
concentrées sur 1 m? environ avec une sécurité suffisante. 


Il ne restait plus qu’à faire choix d'un mode de réali- 
“ sation de dalles précontraintes de grandes dimensions. 
+ On pouvait hésiter entre deux méthodes. 
_ La première, employée pour l’aire de 200 m? et pour 
- divers autres essais d’aires en béton précontraint exécu- 
tées en France et en Belgique, consiste à réaliser les pré- 
compressions selon deux directions orthogonales avec des 
armatures tendues, qu'il est souvent commode de disposer 
à 45° par rapport aux côtés des aires. Dans ce système, 
on doit couper les aires par des joints normaux à leur 
axe qu’on peut espacer considérablement (de 100 à 200 m 
et même plus), selon les précautions prises pour réduire 
le frottement des dalles sur leurs fondations (couches de 
- sable fin, couches bitumineuses fixées à des supports 
divers). Ces joints laissent entre eux un jeu largement 
variable selon les circonstances thermohygrométriques. 
Leurs bords doivent être appuyés sur une fondation, la 
continuité de la face de roulement doit être assurée par 
un couvre-joint ou un élément plastique. Outre les incon- 
vénients de la variabilité des joints, cette méthode a celui 
de consommer beaucoup de métal. On peut, à la fois, 
supprimet les joints et réaliser une économie d’acier de 
50 %, en utilisant des armatures tendues seulement dans 
le sens de la largeur; selon la longueur, on réalise la pré- 
contrainte en prenant appui aux extrémités de la piste sur 
des culées fixes, selon un procédé général que j’ai maintes 
fois décrit. 

En dépensant un peu d’ingéniosité pour la réalisation 
des culées, on peut en tous terrains les construire avec une 
dépense de beaucoup inférieure à la valeur des aciers 
économisés, même pour des éléments de pistes relative- 
ment courts. Mais l’utilisation de cette méthode suppose 
des conditions thermohygrométriques très peu variables. 


En cas contraires, leurs variations engendrent évidem- 
ment des variations des contraintes longitudinales consi- 
dérables, capables en été de rompre les pistes par flam- 
bement ou de déplacer les culées ; en hiver, de faire 
disparaître en totalité des précontraintes réalisées en été. 


Il faut donc régulariser les contraintes en absorbant 
par des ressorts ou des accumulateurs capables de la resti- 
tuer dans les périodes de rétraction l'énergie libérée par 
la dilatation de la piste, énergie égale au produit de sa 
compression nta totale par sa variation de lon- 
gueur. Pour une aire de 60 m précontrainte à 60 t/m, 
cela représente 36 000 kgm/cm de dilatation, soit pour 


¢ 
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3/10 000 de variation linéaire totale un millitme de kilo- 
grammètre par kilomètre de piste. 


Une solution logique consiste à réaliser la précontrainte 
par une succession de vérins hydrauliques maintenus à 
pression constante par des accumulateurs à air comprimé, 
et c’est peut-être une solution d’avenir. Mais elle exige la 
mise au point et la réalisation d’une mécanique com- 
pliquée. 

Comme il fallait faire vite, et que je ne voulais pas 
renoncer à l’économie d'acier de 50% que permet la 
fixation des extrémités des pistes, j'ai eu l’idée d’utiliser, 
comme ressort accumulateur d'énergie, les aciers des 
précontraintes transversales eux-mêmes; ce que Pon 
réalise automatiquement en coupant les bétons de la 
piste (naturellement, en respectant les câbles) par des 
joints plans obliques sur l’axe, construits de manière à 
transmettre intégralement les efforts normaux à ces joints, 
à l’exclusion de ceux parallèles à leur direction. On découpe 
ainsi la piste en éléments triangulaires ou trapézoïdaux. 
On constate que, dans ces conditions, le seul équilibre 
possible est un état hydrostatique plan; en cas de gonfle- 
ment du béton, l’énergie produite par cette transforma- 
tion est absorbée par l’allongement des câbles traversant 
les joints, dont les bords glissent l’un contre l’autre. Les 
câbles font ainsi fonction d’accumulateurs, Leur dilatation 
produit d’ailleurs une énergie négative de même ordre que 


l'énergie positive à absorber, ce qui réduit à très peu de 


chose la fatigue qui leur est imposée par ce rôle de ressorts 
compensateurs. Celle-ci serait nulle, dans le cas de joints 
à 459, pour une dilatation des câbles double de celle des 
bétons, proportion pratiquement réalisée sous le climat 
de Paris. 


Des joints capables de glissement sans frottement sont 
irréalisables. Mais on peut de bien des manières en établir 
des approximations suffisantes pour permettre le fonction- 
nement satisfaisant d’une piste. 

J'ai choisi le système qui m'a paru le plus facile à réa- 
liser : des ronds d’acier comprimé, compris entre deux 
tôles planes, les interstices étant remplis de bitume. On 
aura tout le temps de les perfectionner dans l’avenir. Un 
tel joint garde une épaisseur constante et, du point de vue 
mécanique, il ne constitue pas une interruption de la dalle, 
qui, au droit du joint, conserve intégralement sa résis- 
tance à la flexion. Des calculs élémentaires permettent de 
constater que les perturbations apportées dans la répar- 
tition isotrope des précontraintes par le frottement des 
joints sont minima quand ceux-ci sont inclinés à 450, 
Il y a, d’autre part, intérêt à ce que tous les cables travail- 
lent de la même manière, ce qui conduit à exclure les 
découpages en trapèze, dans lesquels une partie des câbles 
seulement traverse les joints et participe à l’accumulation 
de l’énergie de dilatation de la piste. 

Telles sont les considérations qui m’ont conduit à pro- 
poser pour la piste d’Orly les dispositions dont M. NETTER 
va maintenant vous décrire la réalisation, en commentant 
les essais auxquels elle a donné lieu. Bien entendu ceux-ci 
ne font que commencer; le tronçon de piste en béton pré- 
contraint d’Orly ayant pour principal intérêt l’étude des 
propriétés de ces ouvrages nouveaux venus qui posent 
encore un grand nombre de points d'interrogation, mais 

i paraissent capables de permettre de nouvelles et consi- 
dérables extensions des poids et dimensions maxima des 
avions. 
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| EXPOSE DE M. NETTER 


CHAPITRE PREMIER 


LE PROBLEME A RESOUDRE 


Les charges. 


On sait que la grandeur des charges 4 supporter est la 
difference essentielle entre les routes et les pistes ou aires 
des aérodromes : les accords internationaux ont fixé a 
135 t le poids des avions que les aérodromes de la classe A, 
la plus élevée, doivent recevoir et ils ont admis que les 
pistes de circulation et les aires doivent étre calculées pour 
des charges de 25 % supérieures 4 la charge statique 
transmise par les atterrisseurs; la nouveauté et la diffi- 
culté du problème résident dans la différence entre la 


charge de 85 t transmise par une des jambes de l’atterris-- 


seur et la charge de 10 t au maximum transmise par un 
demi-essieu de camion au revêtement d’une route. 


Ces charges sont toujours appliquées par l'intermédiaire 
de pneumatiques dont, jusqu’à présent, les pressions de 
gonflage diffèrent peu des pressions des pneus de camion : 
ces pressions se sont jusqu'ici tenues en dessous de 10 kg/em?. 
En admettant que ce chiffre soit augmenté jusqu’à 
20 kg/cm? (paradoxalement certains avions de chasse ont 
déjà des pneus gonflés à 15 kg/cm? pour sacrifier à la légè- 
reté) il ne semble pas qu'il y ait jusque-là, de ce fait, de 
grandes difficultés à prévoir, encore que les résistances à 
Pécrasement des échantillons de bétons bitumineux 
saturés par immersion ne dépassent pas beaucoup ces 
valeurs. 


Comment construire des pistes capables de résister aux 
charges ainsi indiquées ? 


Les Américains, qui les premiers ont eu à se préoccuper 
du problème, ont répondu par une augmentation consi- 
dérable des épaisseurs auxquelles notre art d’Ingénieur 
nous a habitués : des chaussées hydrocarbonées de 1 m 
à 1,50 m, qui auraient fait sursauter nos techniciens des 
routes, sont devenues habituelles en matière d’aérodrome; 
de même des chaussées en béton de 0,60 m ont été exé- 
cutées dans certains cas. 


J’abandonne le cas des chaussées hydrocarbonées et, 
limitant mes réflexions au cas du béton, je vous donne 


quelques arguments qui militent contre une telle solu- 
tion. 


Les inconvénients de la technique habituelle des pistes 

en béton. x 

Je passe d’abord sur le fait que les charges provoquent 
dans le béton des tensions que ce matériau ne transmet 
pas économiquement. Dans sa remarquable théorie phy- 
sico-mécanique des résistances du béton, M. FREYSSINET 
a mis l’accent sur les différences d'état entre les surfaces 
supérieure et inférieure des revêtements : or les gradients 
de température ou d’hygrométrie des bétons qui, dans 
cette théorie, sont la cause de la fissuration du béton, 
varient peu avec l'épaisseur; il en résulte que quelle que 
soit l’épaisseur, ces causes de fissuration conservent des 
probabilités peu différentes; le processus de fissuration 
commencé se poursuit, s’il en est besoin, par le jeu des 
intempéries : gels et dégels successifs. 


Je n’insiste pas non plus sur les inconvénients des joints 
déjà évoqués par M. FREYSSINET, mais je dirai un mot 
d’un autre inconvénient : la faible déformabilité des dalles 
épaisses. Pour des dalles de 30 à 40 cm d’épaisseur, le 
rayon de courbure sous l’effet du moment de rupture est 
de l’ordre de 1000 m, correspondant à une flèche de 
0,5 mm pour une corde de 2 m ou de 2 mm pour une corde 
de 4 m : la faiblesse de ces déformations ne permet pas 
de mobiliser complètement la résistance du sol, résistance 
obtenue gratuitement. 


Le béton précontraint. 


Ces quelques réflexions ont conduit l'Administration à 
recourir au béton précontraint dont on savait — même 
avant la remarquable application imaginée par M. FReys- 
SINET qui a permis de supprimer les discontinuités méca- 
niques aux joints — qu’il possédait au moins la double 
propriété de résister aux moments de flexion et d’accepter 
de grandes déformations sans dégradation. 
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‘ Idée générale des dispositions adoptées pour la partie 


DESCRIPTION 


_ Données géométriques et mécaniques. — J’en viens mainte- 
+ nant à la description du tronçon de piste en précontraint 
réalisé 4 Orly : c’est un trongon de 420 m de longueur 
» environ, de 60 m de largeur, destiné à porter des avions de 
- 135 t, c’est-à-dire des charges pouvant atteindre la moitié 
… de ce poids, concentrées sur une surface peu différente 
de celle d’un cercle de 0,50 m de rayon (ou d’une ellipse 
dont le demi-grand axe aurait 0,70 m et le demi-petit axe 
0,35 m) : après quelques études préliminaires, il a été 
“ décidé de lui donner 0,16 m d'épaisseur. Je rappelle ici 
. qu’en dehors de ce tronçon le revêtement de piste est en 
_ général constitué par des dalles en béton ordinaire de 
0,30 m d’épaisseur, le béton étant dosé à 350 kg de ciment 
artificiel par mètre cube de béton. 


Fondation. — Du fait de la date à laquelle la décision 
a été prise de faire cet essai, les terrassements de la plate- 
forme avaient déjà été exécutés; et il a fallu augmenter 
-l’épaisseur de la fondation courante de 0,14 m pour que 
le niveau de la surface terminée reste celui qui avait été 
projeté; la fondation est donc constituée par 0,34 m environ 
de béton d’argile et par 0,05 m de sable de Seine, sable 
destiné à faciliter le réglage de la forme. 


Profil en long. — Le profil en long n’offre que des pentes 
très faibles. 


Profil en travers. — Quant au profil en travers il est 
constitué par deux versants plans de 0,7% de pente 
raccordés par une courbe, le point haut étant à 50 m du 
bord nord de la piste. Cette disposition anormale résulte 

* de la prévision d’un élargissement ultérieur à 100 m de 


la piste. 
Revêtement. — Le revêtement comporte deux parties : 


la dalle et les culées. 
420 m 


Fic. 1. — Plan général. 


LA SOLUTION ADOPTÉE 


Dispositions géométriques des dalles. — La dalle de 420 m 
de longueur est divisée par des joints à 45° sur l’axe 
longitudinal en six angles rectangles isocéles de 120 m 
d'hypoténuse et de 60 m de hauteur et en deux triangles 
isocèles de 60 m de côté (fig. 1). 


Joints. — Les joints doivent pouvoir transmettre des 
compressions horizontales et des cisaillements verticaux, 
mais ils doivent interdire tout frottement dans le sens 


horizontal; à cet effet ils sont constitués par des rouleaux 


de 2 cm de diamètre en acier mi-dur espacés de 2,5 cm 
d’axe en axe portant sur des plaques en tôle d’acier doux 
de 3 mm d’épaisseur appliquées contre les parements de 
béton du joint; ils sont appuyés sur des longrines en béton 
de 0,18 m d'épaisseur et de 0,50 m de largeur coulées dans 
la fondation (fig. 2 et 3). 

Remplissage 
en RE 


DIUM TIE) 


Fic. 2. — Détail d’un joint. 


Dalles en beton 


Fic. 3. — Fondation d’un joint. 


Câbles. — La précontrainte est assurée par des câbles 
composés de trente fils parallèles de 5 mm de diamètre en 
acier à haute limite élastique (valeur moyenne 
de la limite élastique conventionnelle comprise 
entre 105 et 132 kg/mm? suivant la provenance 
_ des aciers), disposés transversalement tous les 
Gere mètres et s’épanouissant en trois nappes dans 
A les dalles de rive; les câbles passant par les 
sommets droits des triangles sont ancrés dans 
une dalle de forme spéciale (fig. 4, 5 et 5 bis). 
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Fic, 4. — Détail. 
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Culées. 
Aux deux extrémités deux culées limitent la dalle: Gea 


SS 2 
pao Set Fe 
UN ar Cer s’appuie sur elles par des joints du type décrit ci-dessus. 
Les culées sont constituées par une table ayant une épais: y 
20.20 Eléments de rive. R seur variable de 60 m de Le ngueur et 1,80 m de largeur 
q EEE 0m : reliée à douze piles verticales atteignant une profondeur « 
de 8 m et hautes de 5,30 m par des lames en béton en forme - 
Fic. 5 bis. — Piste d'envol en béton précontraint. de spirale (fig. 6). La table est précontrainte par des aciers | 
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Chantier oe moulage des 
dalles speciales 


Fic. 6, — Schéma d’organisation du chantier. Plan d’ensemble. 


pe Pes 


rés par adhérence dans le béton dans le sens perpen- 
alaire à l’axe de la piste et par des câbles à fils paral- 
s guipés dans du papier bitumé dans le sens de la piste : 
8 derniers câbles se poursuivent dans les spirales et dans 


“les piles,oü ils s’épanouissent et s’ancrent par des boucles. 


4 Caniveau. — Le long de la piste côté nord un caniveau 

collecte les eaux de ruissellement dans des regards espacés 
. de 50 m environ, d’où elles s’écoulent dans une buse laté- 
_ rale; les extrémités des câbles sont coiffées par des dalles 
… possédant les évidements correspondants. 


Mode de construction. 


Pour obtenir un béton á bonne résistance, la dalle a été 
… constituée en partie courante par des plaques de 1m x 1m 
het au voisinage des joints par des plaques tronquées 
cai modèles) ; toutes ces plaques étaient moulées d’avance 
dans un chantier équipé d’une centrale 4 béton capable 
de doser les matériaux en poids; les moules métalliques 
, étaient maintenus en place par une charpente très simple 
en bois; le béton était transporté par des wagonnets et 
mis en place par pervibration au moyen de vibrateurs à 
aiguille. L’installation permettait de fabriquer trois cent 
soixante plaques par jour. La composition du béton, 
déterminée par la méthode de M. Faury, après avoir 
comporté un dosage de 350 kg de ciment artificiel par 
* mètre cube de béton en œuvre, a dû être modifiée compte 
tenu des variations de qualité du ciment, et comporter 
un dosage de 400 kg de ciment artificiel pour 875 kg de 
sable, 1 050 kg de cailloux et 120 à 130 1 d’eau. Des essais 
journaliers étaient exécutés à la compression sur cubes de 
0,20 m d’arête et à la flexion sur prismes de 14 X 14 X 75. 
Les résistances moyennes à 28 j ont été : 


A LA COMPRESSION A LA TRACTION 

Sur ciment n° 1....... 315 kg/cm? 23 kg/cm? 
— EI 315 — 3,5 — 
— TUE ER RE 285 — 22,7 — 


Mise en place des plaques. — Les plaques, qui pesaient 
entre 350 et 400 kg, étaient reprises par deux grues FAURE 
et transportées en wagonnets sur le lieu de pose. Elles 
étaient posées par quatre grues FAURE et assises au 
moyen de hies très lourdes faute de vibrateurs assez 

puissants pour annuler les frottements des grains de 

sable. Du fait du défaut de moyens appropriés, cette 
mise en place a été assez délicate et il n’a pas été possible 
d'éviter de faibles dénivellations entre arêtes voisines, 
d’autant que les tôles des moules n’étaient pas rigoureu- 
sement planes et que certaines plaques avaient un trés 
léger gauche; les dénivellations ont été rattrapées par les 
joints, dont la largeur était de 2,5 cm. 

Les joints longitudinaux entre plaques étaient fichés 
et matés à la masse au mortier sec dosé à 600 kg de ciment 
par mètre cube de sable. Les joints transversaux étaient 
traités de la même manière jusqu’au niveau inférieur du 
logement des câbles. 


Mise en place des joints. — Les joints à rouleaux étaient 
préparés à l’avance par éléments de 2,80 m; les rouleaux 


ES BÉTON PRÉCONTRAINT 


étaient soudés par quelques points sur les plaques de 
tóle, les points étant desunión à lâcher au prance effort 
tendant à déplacer les rouleaux, Les éléments ainsi pré- 
parés étaient mis en place et le vide entre la tôle et les 
plaques de béton maté au mortier comme les joints entre 
plaques. 

Préparation des câbles. — Les fils d’acier utilisés ont les 
caractéristiques suivantes : 


CHARGE 


‘HONTE. 
seran fac OS 
Acier belge... ....... 158 kg/mm? 114,7 kg/mm? 11,5 © 
— français ....... 164 — 132 — 7,18% 
— français redressé 145 — 105 — 97 % 


Les fils étaient déroulés, redressés et coupés de longueur. 
Ils étaient trempés dans un bain de bitume et les câbles 
guipés dans du papier kraft; les câbles étaient stockés à 
proximité et recouverts de sable pour les protéger. Ils 
étaient ensuite posés dans les joints transversaux à mesure 
de l’avancement du chantier et ces joints étaient matés 
au mortier comme dit plus haut. 


Mise en tension des câbles. — Les câbles ont été tendus 
au moyen de vérins du modèle mis au point par M. Freys- 
SINET (fig. 7), maintenant classique. L’ancrage était 


Fic. 7. — Vérins hydrauliques, 


obtenu par coincement des câbles entre un cône mâle 
et un cône femelle, disposition également bien connue 
maintenant. La mise en tension des câbles a été effectuée 
progressivement de manière à ne pas créer de disconti- 
nuité de précontrainte et à éviter des cisaillements trop 
importants. Pour gagner du temps on a commence la mise 
en tension par la partie ouest avant l'achèvement du 
matage des plaques de la partie est; la partie est de la 
dalle jouait, dans ce premier temps, le rôle de culée pour 
la partie ouest, grâce au frottement sur le sol; on verra 
comment on en a déduit un ordre de grandeur du coefhi- 
cient de frottement de la dalle sur le sol. En définitive le 
programme des opérations était le suivant : 


PREMIER TEMPS : mise en contrainte linéairement dé- 
croissante de 27 kg/cm? à 0 vers l’Est des 240 m Ouest 


(tension des aciers 75 kg/mm?). 
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DEUXIEME TEMPS : mise en contrainte linéairement 
décroissante de 27 kg/cm? à 0 vers l'Ouest des 180 m Est 
(tension de l’acier 75 kg/mm?). 

TROISIÈME TEMPS : mise en tension des câbles restants 
à 75 kg/mm? de manière à obtenir une précontrainte 
uniforme de 27 kg/cm?. 

QUATRIÈME TEMPS : augmentation à 90 kg/mm? de la 
tension de tous les câbles portant 
contrainte du béton à 33,5 kg/cm?. La tension était me- 
surée par l’allongement des cables et accessoirement con- 
trôlée par les manomètres des vérins. A la tension de 
75 kg/mm? correspondait un allongement total de 23 cm. 
A la tension de 90 kg/mm? correspondait un allongement 
total de 27 cm. 


FONCTIONNEMENT 


Sous l'influence de la tension des cables. 


Le but à atteindre est de créer dans les dalles une con- 
trainte de compression uniforme sur tout élément plan 
vertical. On s’explique facilement comment le dispositif 
prévu répond à ce besoin : la mise en tension des câbles 
tend à provoquer un mouvement des triangles perpendi- 
culaire à leur hypoténuse. Ce mouvement, contrarié par 
les réactions des dalles voisines, tend à produire un allon- 
gement de la dalle : cet allongement étant interdit par les 
culées fixes, il en résulte qu'il se développe une contrainte 
parallèle à l’axe longitudinal de la piste et, comme les 
joints sont à 450, s’ils fonctionnent sans frottement cette 
contrainte est égale à la contrainte perpendiculaire (fig. 8); 
le cercle de Momr se réduit à un point et toutes les con- 
traintes sont égales. Si l’on tient compte du frottement sur 
le sol et sur les joints l’effort longitudinal P, est égal à 


Lt 
(P, — ptgp) = où p représente le poids d’un triangle, 


P, Veffort transversal produit par les câbles sur le demi- 
hypotenuse,  l’angle de frottement de la dalle sur le 
sol et y l’angle de frottement des joints. Avec une précon- 
trainte de 33 kg/cm? dans le béton, la dalle reporte sur les 
culées un effort de 53 t/m, soit pour la culée entière un 
effort de 3 200 t environ. La culée reporte cet effort sur le 
sol par pression et par frottement (fig. 9). 


Déformations. — Des déformations se produisent lors 
‘de la mise en tension; il était intéressant d'essayer de les 
déterminer théoriquement et de les contrôler sur place; 
à cet effet, des repères avaient été mis en place dans la 
dalle conformément au plan ci-joint (fig. 10). En principe, 
dans le système de contrainte hydrostatique développé, 
les triangles se déforment en restant semblables à eux- 
mêmes. Par raison de symétrie par rapport à l’axe longitu- 
dinal de la piste, les sommets à angle droit B des triangles 
restent fixes, les droites joignant ces sommets conservant 
une direction invariable et la longueur entre culées restant 
aussi invariable. En raison du fait que la mise en tension 
n’a pas été réalisée simultanément sur toute la dalle, ces 
sommets ont cependant accusé certains déplacements. 
La précontrainte transversale se traduit par une dimi- 
nution de la hauteur que les repères ont permis de me- 
surer; sous la précontrainte de 33,5 kg/cm? le raccourcis- 
sement moyen a été de 11,3 mm (variable de 4 à 25 mm, 
ce qui peut s’expliquer par des variations thermiques 
avant la mise en tension des câbles) avant correction de 


uniform&ment la pre- . 


température et de 15,5 mm après cette correction. On en 

déduit un coefficient d’élasticité moyen sous charges 

longuement appliquées de : ‘ 

33,5 X 59 500 
15,5 


Il est possible que ce module ne corresponde pas à la | 
stabilisation complète des déformations et qu’il s’abaisse | 
encore un peu. 


E — = 130 000 kg/cm?. 


néghgeant les frottements 
Re = & cos 65° 
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= ye 9. 
épartition des contraintes 
dans la culée. 


90° 


Groupe € 
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Plus intéressante est l'évaluation de la précontrainte 
longitudinale qu’on peut tirer de l’observation du raccour- 
cissement longitudinal moyen; des repères placés au milieu 
des côtés de l’angle droit on peut déduire ce raccourcisse- 
ment : 


AL ie; + € + CR u er (fig. 11). 


BR 


ZB Ê 


… Mesurés à la même température que le raccourcissement 
transversal de 11,3 mm, ces raccourcissements avaient 


pour somme 80,8 mm. Or nent 3 _ 80,8 
mm on a sensiblement 60 = 420 


ce qui montre bien que l'écart entre les valeurs des con- 
_ traintes longitudinale et transversale est faible, donc que 
les frottements sur le sol et sur les joints sont minimes. 


EST, 


po 
AL = O74 ey +... E 


». Fic. 11. — Raccourcissement longitudinal. 

LE. 

$ En raison de la mise en tension progressive des cábles 
… on peut d’ailleurs avoir une idée des coefficients de frot- 
tement de la dalle sur le sol; en effet, lors de la première 
” mise en tension la dalle n’était pas terminée et toutes 
= les réactions longitudinales développées par la culée ouest 
… étaient équilibrées par le frottement sur le sol sans sura- 
- bondance puisqu’on a observé de très légers mouvements 
… à l'extrémité est. On déduit facilement des conditions 
… d'équilibre que ce coefficient est de l’ordre de 0,22. 


Sous l'influence de la température et des conditions hygro- 
métriques. 

Le dispositif réalisé permet à la dilatation de s’opérer 

_ à peu près librement. En effet, ces dilatations ont un effet 

2 analogue ä la tension ou au relächement des cäbles; les 

triangles se contractent ou se dilatent en restant sem- 

- blables à eux-mêmes; pour une variation de 25% donnant 

sur 60 m une dilatation de 3 x 1074, les aciers de pré- 

contrainte doivent s'allonger (ou se raccourcir) de 2 x3 

x 10-4 (fig. 13); si la température des aciers a suivi la 

température de la dalle, ils se sont eux-mêmes dilatés de 

3 x 10-4, et la dilatation se traduit par une augmenta- 

tion de tension capable de produire un allongement de 

3 x 10-4, c’est-à-dire une augmentation de 3 x 10-? 

x 2 x 10-* = 6 kg/mm”, soit 6 Y, de la contrainte de 

base : cette variation peut être considérée comme négli- 


geable. 


Ah 
—- 3x 1074 
avec h 


24226 70-4 
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Fic. 12. — Effets des variations de température. 


On a étudié, au moyen des repéres dont il a déja été 
question plus haut, les mouvements de la piste sous 
l'influence des variations de température (fig. 14); des 
dispositifs enregistreurs permettaient de suivre les mou- 
vements absolus d'un point € lié au milieu de l’hypoté- 
nuse d’un triangle et d’un point D lié au sabot du sommet 
d’un triangle; les sommets droits B (fig. 11) des triangles 
restant fixes, comme on l’a dit plus haut, les points tels 


D ee ere Ne is À er 


BETON PRECONTRAINT : 


At =3x10 2x0 = 6kg/mmt 


que C se déplacent d’une quantité égale à la variation de 
hauteur du triangle (largeur de la piste) et les points tels 
que D se déplacent d’une quantité double (à condition 
de négliger les frottements, ce qui est permis comme on 
Pa montré as haut) puisque les sabots doivent rester . 
appuyés sur les pans coupés des hypoténuses des triangles; 

les courbes relevées (fig. 14) vérifient à peu près ces con- 
clusions et marquent que les variations de température dans 
la dalle sont bien inférieures aux variations de la tempé- 
rature ambiante, ce qu’on pouvait naturellement prévoir. 


“a 
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Puisque leparsseur des Joints est invariable 
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Fic. 13. 


Une caractéristique remarquable des courbes est leur 
continuité; on pouvait penser que les variations des 
dimensions des dalles se feraient par paliers, lorsque les 
contraintes développées par un échauffement à longueur 
constante seraient suffisantes pour dépasser les contraintes 
résultant du frottement: il n’en a rien été et un raisonne- 
ment plus serré montre que c’est bien normal : supposons 
même un coefficient de frottement dalle sur sol de 0,5, 
c’est-à-dire double du coefficient déterminé plus haut, 
le poids de 1 m? de revêtement étant de 400 kg, la force 
horizontale susceptible de s’opposer au mouvement de 
1 m? serait de 200 kg, soit une différence de contrainte 

200 


16 x 100 


== = kg/em’s la contrainte transversale peut donc varier 


entre deux sections verticales distantes de 1 m de 


linéairement et augmenter (en cas d’échauffement) du bord 
vers le centre de 1 kg/cm? par mètre (puisque les con- 
traintes sur les bords sont déterminées par les cables) 


soit de 5 = 4 kg/cm? environ du bord au centre; cette 
variation de contrainte est accompagnée d'une variation 


de longueur qui par métre est en moyenne de 32310 


a 


= An correspondant ä une variation de temperature 


de 1°, On s’explique donc bien la continuité des dépla- 
cements en fonction de la température (1° donne une 


variation de longueur de 10 de mm sur les 60 m de largeur 


de la piste). 
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Demultiplication 9 


Les frottements dans les joints pourraient modifier le 


rapport des déplacements des points tels que C et D 
défis plus an avec un coefficient de frottement de 1/10, 
on trouve que le déplacement de D, au lieu d’étre double 
de celui de C, ne serait égal qu’à 1,8 fois ce dernier. La 
correspondance de C à D relevée sur les courbes enregis- 
trées montre qué les frottements de joints sont trés 
faibles et que les culées jouent leur rôle avec efficacité. 
On remarquera également que le jeu des dalles sous l’in- 
fluence de la température garantit la bonne réalisation de 
la précontrainte longitudinale : dans toute dilatation, 
en effet, c’est cette précontrainte qui précède dans son 
accroissement celle de la précontrainte transversale, 


Cet exposé serait incomplet s’il n’examinait pas l'effet — 


des différences des conditions thermo-hygrométriques “| 


entre les deux faces de la dalle : on peut analyser l’état 
élastique d’une poutre en équilibre thermique avec la face 
supérieure ‘à la température 6 et la face inférieure au 
contact du sol à la température 6 + A6. 


Notre collaborateur M. BECKER, ingénieur des Ponts et 
Chaussées, a bien voulu faire cette analyse en partant des 


équations d’équilibre : 


de : 1 
El (5%, — )= 
aM 
3 = —p— wv 


où p représente le rayon de courbure de la poutre non 


pesante soumise au gradient de température a (soit 
a = =. avec « = coefficient de dilatation), p le poids 
a 


de la poutre, e le module de réaction élastique du sol, v le 
déplacement positif vers le haut. Ces équations ne sont 
d’ailleurs valables que si v est négatif, les liaisons dévelop- 
pées par le sol n’étant pas bilatérales. 


On en déduit que si le module de réaction a une valeur 
supérieure à 1 kg/cm® environ, ce qui est le cas général, 
les moments ne dépendent pas de ce module : on obtient 
alors très facilement un ordre de grandeur des contraintes 
puisque l’allongement unitaire d’une fibre extrême étant 


de « + la contrainte ressort á Eu =. Pour A6 = 100, 


« = 1,2 x 103, la contrainte est de 12 kg/cm?. On note ici 
que la contrainte ne dépend que de la différence de tempé- 
rature entre la face supérieure et la face inférieure, ce qui 
précise les notions auxquelles nous avons fait allusion 
plus haut; en effet lorsque l'épaisseur des dalles augmente, 
A6 augmente, donc aussi les contraintes extrêmes dues à 
cette cause; on met ici le doigt sur les inconvénients que 


AR les augmentations d’épaisseur préconisées par 
es Américains. 


Flambement. 


Le problème du flambement des dalles a été examiné 
récemment sous les auspices de l’Institut Technique du 
Bâtiment par M. Robert L£vı de la S. N. C. F. En raison 
des compressions assez fortes qui constituent la précon- 


trainte, il était intéressant d’y réfléchir dans le cas parti- 
culier. 
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Dans le sens transversal la précontrainte est à peu près 
entrée par les aciers, mais dans le sens longitudinal elle 
n’est produite que par les culées aux deux extrémités de 
la piste et la question du flambement se pose avec plus 


a: i 
_ Naturellement le poids de la dalle retarde le flambe- 
ment; tant que la | ; 
ve >, problème est celui du flambement en milieu 
élastique qui a fait gs) t de nombreuses études main- 

nant classiques. Mais il se peut que, sous l’effet d’une 
cause parasite, un décollement se produise, les liaisons 
- cessent alors d’être bilatérales et l’analyse des conditions 
€ | ibre devient plus difficile. Or, avec un module de 
“ réaction de 4 kg/cm*, qui est celui d'un sol de qualité 


Br 

- sur 1 m pour que la dalle ne s’appuie plus sur le sol; ce 
- n’est donc pas une hypothèse absurde. Notre collaborateur 
| M. BECKER a examiné le problème sous les deux angles 
_ suivants : 

_ a) Il a cherché pour une poutre de 1 m de largeur, de 


: même épaisseur que la dalle, quelle devait être la réac- 


dalle transmet au terrain une réaction 
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tion du sol pour avoir un coefficient de sécurité de 5 au 
flambement et il a obtenu une valeur du module de réac- _ 
tion de 0,033 ] cmÿ, c’est-à-dire une valeur très faible : 
dans ce cas @ eurs, le calcul n’est valable que si les causes 
parasites nentrainent pas de déformation accidentelle 


supérieure a soit 1,2 cm. 


b) Il a supposé que sous Veffet de causes parasites la 
pouire supposée appuyée sur un sol très résistant se 


déforme localement suivant une courbe y = ; (Px — 21277 


+ x*), soit avec une flèche f = Le. On trouve que l'équa- 


tion d’équilibre est satisfaite, en se donnant pour f une 
valeur de 10 cm, avec une valeur minimum Er = 168 t, 
c’est-à-dire une valeur bien supérieure à la valeu: de la 
précontrainte, soit 53 t. 


En définitive, les risques de flambement apparaissent 
faibles : l'expérience a confirmé cette conclusion au cours 
de la mise en précontrainte. 


CHAPITRE III 


ESSAIS ET RÉSULTATS 


En raison de la nouveauté de la technique employée, 
il était intéressant de procéder à des essais pour confirmer 
les qualités qu’on attendait du revêtement. Ces essais 
ont revêtu deux formes : 


a) On a exécuté une dalle précontrainte de 0,16 m 
d'épaisseur et de 14 m x 12,50 m pour examiner si les 
caractéristiques choisies pour la dalle définitive répon- 

- daient aux conditions qu'on s'était fixées. 


b) On a exécuté sur la dalle définitive un certain nombre 
de chargements et de déchargements pour s’assurer que 
les conclusions tirées du premier essai pouvaient être 


étendues à la dalle définitive. 


ESSAIS SUR DALLE DE 14m x 12,50 m. 


Cette dalle de même épaisseur que la piste était pré- 
contrainte au moyen de deux cours de câbles perpendi- 
culaires composés chacun de douze fils de 5 mm 
de diamètre et espacés de 0,15 m d’axe en axe 
(fig. 15 et 16); la précontrainte est ici obtenue 
d’une façon différente de celle employée pour la 
piste, maisles deux systèmes sont mécaniquement 
identiques si les précontraintes y sont les mêmes. 
On pouvait faire varier la précontrainte de ma- 
nière à observer les effets de cette variation sur 
le comportement de la dalle; pour étudier Pin- 
fluence de la fondation la dalle reposait en partie 
sur le terrain naturel avec interposition d’une 
forme en sable de 0,05 m d’épaisseur, et en partie 
sur un matelas de sable de 0,80 m d'épaisseur 


DÉTAIL DE LA COUPE 
o 


obtenu en bourrant de sable une fouille carrée de 4 m de 
côté dont le centre était au 1/3 d’une des diagonales du 
rectangle. Les charges étaient appliquées à l’aide d'un 
portique de 7 m de portée permettant d’appliquer une 


83 cables de 12 fils $3 
lous les GIS m 


92 cables de 12 fils $2 
lows les 0,15m 


20 40 60cm 


Fic. 15. — Dalle d'essai. 
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Fıc. 16. — Dalle d’essai. 


de 44 Cables tendus 
croissante de 40k 


l'eppe 
tension 
à 80kg/mm? yusquau 14°“ 


force de 140 t par l’intermédiaire d’un vérin et d’un socle 
en béton cylindrique de 1 m de diamètre et de 0,50 m 
d'épaisseur; une première série d’essais a été effectuée au 
point I, où la dalle est fondée sur le terrain naturel et une 
deuxième serie au point II, où la dalle repose sur la fonda- 
tion en sable (fig. 17). 


Conduite des essais. — On a fait varier la charge ‘appli- 
quée de 0 à 140 t en passant par les valeurs intermédiaires 
30, 67,5, 84,5, 100, 115 pour diverses valeurs de la pré- 
contrainte : 80 x 40,40 x 40,40 x 30, 20 x 30, 20 x 20, 
10 x 10,0 x 0,20 x 20,20 x 30, 34 x 34, 40 x 40 (1). 
Les flèches de vingt-neuf points de la dalle étaient mesu- 
rées à chaque essai (au niveau), de même que les variations 
des distances entre ces points (à l’aide d’un extensomètre 
de 30 cm de base capable de mesurer le 1/100 de mm). 
En outre, des niveaux BOSRAMIER permettaient la mesure 


() Le système de précontrainte adopté permettait d’opérer avec des 
contraintes différentes dans les deux sens : c’est pourquoi le taux de 
Fıc. 17. — Dalle d’essai. précontrainte est défini par deux chiffres. 


— 14 — 


pentes en six points autour de la charge : 
précision des mesures était de un cent millième de 


aqulan 


… Résultat des essais et interprétation. — Les essais au point I 
ont montré que sous des précontraintes supérieures à 
X 10 aucune fissure de la partie supérieure de la dalle 
e se produit sous 140 t, même sur le terrain naturel, mais 
s enfoncements permanents se manifestent et se stabi- 
isent rapidement à une valeur minime après quelques 
hargements et déchargements. Avec précontrainte de 
19 x 10 les premières fissures apparaissent aux joints 
. de reprise sous la charge de 60 t; sous 70 t le nombre des 
fissures augmente surtout dans une région où des enfon- 
-cements anormaux, signes d’une faiblesse du terrain, se 
manifestent ; sous 130 t toute une série de fissures concen- 
triques à la charge apparaît jusqu’à 2,30 m de l’axe de la 
charge (2,75 fois environ le rayon caractéristique défini 
/__EI 
q o (1—n?) 
pa: > réaction = 1,5 kg/cm?, n = coefficient de Porsson 
= V,9). 


t 


= 84 cm ou © = mo- 


par M. de L’Horrer p = 


_ En déchargeant la dalle ou en rétablissant la précon- 
“trainte 40 x 40 toutes ces fissures disparaissent, même 
si l’on rétablit une charge de 85 t, à l'exception de celles 
qui se sont manifestées aux endroits où des enfoncements 
anormaux se sont produits. 


Les courbes de déformation ont toutes la même allure, 
en gros celle d’une sinusoïde amortie, les enfoncements 
sont grossièrement liés aux charges par une relation li- 

“néaire, sans influence apparente de la valeur des pré- 
contraintes. 


Au point II, sur la fondation en sable de rivière, les 
phénomènes ont la même allure, mais les enfoncements 
sont moindres et les fissures moins nombreuses, même 
lorsque toute précontrainte est supprimée. 


Pour interpréter ces résultats, il a fallu faire quelques 
hypothèses raisonnables; c’est ainsi que pour déterminer 
la valeur R des tractions entraînant la fissuration on a fait 
le raisonnement suivant : les fissures se sont ouvertes sous 
une précontrainte de 10 kg/cm? produite par une charge P; 
si on décharge et si on recommence l’essai sous la même 
précontrainte, la résistance á la traction étant devenue 
nulle à l’endroit de la fissure, celle-ci s'ouvre sous une 
charge P’ < P; si on augmente la précontrainte jusqu’à 
lui donner la valeur n pour laquelle la fissure commence á 

-s’ouvrir sous la charge P qui a produit la figure initiale 


on doit avoir : 
n= R + 10. 


D'oú la valeur de R = n — 10. Or, sous la charge de 
130 t la fissure ouverte sous la précontrainte de 10 x 10 
exige une précontrainte n = 50 kg/cm? pour se refermer; 
on en déduit que R est égal à 40 kg/cm? environ. La 1é- 
sistance minima à la rupture par traction obtenue en cer- 
tains points particuliers est toujours au moins égale à 
25 kg/cm?, ce qui reste excellent, compte tenu de la qua- 
lité médiocre des bétons obtenus sur ce chantier (ciment 
médiocre, donnant des bétons s'écrasant sous 185 kg/cm? 
à 28 j — forte dispersion des résultats d’essais). On vérifie 
ainsi une propriété du béton découverte par M. Freys- 
SINET: les résistances à la traction du béton durci sous 


BÉTON PRÉCONTRAINT 


récontrainte sont supérieures aux résistances du même 
éton durci sans contrainte, 


L'examen des conditions de fissuration a permis d’ob- 
tenir la loi approximative de variation des moments en 
fonction de la charge : en effet, soit n la précontrainte et 
P la charge qui entraîne sous cette précontrainte le début 
de la réouverture d’une fissure ouverte sous la précon- 
trainte 10 X 10; si F représente la contrainte par unité 
de longueur de dalle et M le moment au point étudié 
par unité de longueur, comme la fissure doit s’ouvrir dès 
que la ligne des pressions sort du 1/3 central, on doit avoir 


M= 6 pour la contrainte n. 


Toutes choses égales d’ailleurs, on a pu déduire de ces 
essais une idée des charges de fissuration de la face supé- 
rieure sous précontrainte 40 X 40; ces charges sont voi- 
sines de 180 t pour la partie fondée sur le terrain naturel 
2 Er t pour la partie fondée sur une couche de 0,80 m 

e sable. 


Ces essais ont mis en évidence, par d’autres procédés 
d'interprétation, le fait que le moment négatif maximum 
diminue quand la précontrainte croît; sur ce point, les me- 
sures effectuées ont permis de comprendre le comporte- 
ment de la dalle sous charge; il paraissait paradoxal 
en effet que, dans une zone non altérée, où les contraintes 
ne sortent pas des limites élastiques, la précontrainte, 
qui ne modifie ni le moment d'inertie ni le module d’elas- 
ticité du béton, ait une action sur la valeur des moments; 
mais cette modification tient au fait que les moments les 
plus élevés sont les moments positifs qui se développent 
sous la charge; en période élastique ils atteindraient sept 
fois les moments négatifs; il doit donc arriver que la partie 
inférieure de la dalle se fissure sous la charge, fissuration 
qui, non seulement, ne présente aucun inconvénient pour 
la sécurité puisqu'elle disparaît avec les charges, mais 
encore apporte des modifications avantageuses dans le 
fonctionnement de la poutre; elle produit sous la charge 
une semi-articulation dont le moment d'inertie est réglé 
en fonction de la charge et de la précontrainte et qui 
entraîne une augmentation de la valeur absolue du moment 
négatif; c’est ce phénomène qui explique l’action de la 
précontrainte sur la valeur des moments de flexion, le 
moment d'inertie de l’articulation dépendant de la valeur 
de la précontrainte; la fissuration a pour effet de rappro- 
cher les valeurs des maxima positifs et négatifs des mo- 
ments de flexion de la dalle et donc d’améliorer le rende- 
ment de la dalle. 


Les essais ont enfin permis de déterminer une valeur 
effective du rapport pression sur enfoncement applicable 
au sol de fondation, dans les conditions réelles de défor- 
mation du sol pendant les expériences de charge; il suffit 
de diviser la charge par le volume de la dépression, obtenu 
par la lecture des enfoncements. On trouve ainsi une 
valeur voisine de 1,5 kg/cm3 pour des charges de l’ordre 
de 60 t. 

On peut alors, à titre de comparaison, appliquer les mé- 
thodes de calcu! de M. pe L’Horter à la recherche pour 
ce sol de l'épaisseur nécessaire à une dalle de béton ordi- 
naire ayant 25 kg/cm? de résistance à la traction pour 
porter sans dommage une charge de 85 t répartie sur un 
cercle de 1 m de diamètre : on trouve une épaisseur de 
60 em environ. 


ie, 
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Conclusions tirées des essais. — En résumé : pour une 
piste en béton non précontraint, non armé ón s'impose à 
juste titre une résistance suffisante pour qu’aucune fissure 
ne se produise sous la charge; cette condition est impé- 
rative du fait que les fissures ne se referment pas et créent 
des lignes de moindre résistance pour les charges ulté- 
rieurement appliquées. Pour un revêtement précontraint 
il n'est pas nécessaire de s’imposer la non-fissuration du 
béton sous la charge sous les moments positifs : cette 
fissuration est en effet sans importance, puisqu'elle cesse 
dès que les charges disparaissent; la fissuration devient 
au contraire un mode normal de fonctionnement qui a 
pour effet d’augmenter les moments négatifs sans incon- 
vénient pour la résistance de la dalle; les moments négatifs 
restent d’ailleurs beaucoup plus faibles que les moments 
positifs (de l’ordre de cinq fois plus faibles), ce qui permet, 
condition nécessaire, d’y résister sans fissuration avec un 
coefficient de sécurité convenable. La fissuration de la 
partie supérieure précède de très peu la ruine de la dalle, 
mais avec les données choisies ou existant à Orly, — c’est- 
a-dire : épaisseur 0,16 m, précontrainte 33 kg/cm?, module 
de réaction du sol 1,5 kg/cm? —, cette fissuration ne se 
produit que sous des charges voisines du double de la 
charge de service et l’on dispose donc d’un coefficient de 
sécurité satisfaisant. Si l’on tient compte de l’augmenta- 
tion signalée plus haut de la résistance prévue à la traction 
du béton, que la précontrainte porte de 25 à 40 kg, on 
obtient, compte tenu de la précontrainte de 33 kg, une 
résistance totale de 40 + 33 = 73 kg/cm? presque triple 
de la résistance du même béton non précontraint; comme 
les moments auxquels il faut résister sans fissuration sont 
cinq fois plus faibles que dans une dalle ordinaire (moments 
négatifs au lieu de moments positifs) on peut porter des 
charges quinze fois plus fortes avec les mêmes coefficients 
de sécurité. On a ainsi une notion approximative chiffrée 
de l’avantage procuré par la précontrainte. 
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ESSAIS SUR LA DALLE DÉFINITIVE TERMINEI 
Il était bon de confirmer les résultats ainsi obtenus sur 
la dalle d’essai par des essais sur la piste terminée, On a | 
donc transporté le portique de chargement sur la piste et 
on a effectué une nouvelle série d’essais de charge sur cette. 
piste, d’abord en un point courant, ensuite au droit dun 
joint, le cercle de charge étant tangent au joint. 1 
Les seules mesures effectuées étaient des mesures d’en- | 
foncement : on se servait de quatorze comparateurs repérés» | 
par rapport à un cadre rigide (fig. 18). Les comparateurs. 
donnaient en principe le centième de millimètre. La eared | 
était appliquée par l'intermédiaire d’un empilage de 
disques en tôle de diamètre croissant reposant sur un 
matelas de 3 cm de sable; le plus grand disque, le plus bas, 
avait 0,90 m de diamètre. | | 


| 


e 


Essais en un point courant, 


Le point choisi était sur l’axe d'un triangle. La charge 
a varié de 0 à 103,5 t (la charge de sevice est de 67,5 t 
x 1,25 = 85 t). Les résultats obtenus sont les suivants :- 
la surface de déformation est sensiblement de revolution, 
les déformations croissent plus vite que les charges, sur- — 
tout au début du chargement; elles sont inférieures aux 
déformations obtenues sur la dalle d’essai au point I, 
c’est-à-dire sur le sol naturel. Cette différence peut provenir 
soit de la fondation (34 cm de gravier argile, hypothèse 
la plus probable), soit d'un module d'élasticité plus élevé; 
un fait nouveau est apparu dans ces essais grâce à la pré- 
sence d’un comparateur destiné à mesurer les enfoncements - 
au centre de la charge, données qui nous avaient manqué 
dans les premiers essais; on a pu voir que les enfoncements, « 
loin d’être identiques pour toute la surface du disque de 
charge, croissaient beaucoup vers le centre, la déformée 
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yt de 15 cm environ de diamètre de 
représente la méridienne de la déformée pour une charge 
e 85 t. Le rayon de la sphère dont la courbure est dirigée 
“vers le haut, peut être d’environ 45 m, ce qui montre à 
nouveau qu’i ns a nécessairement fissuration sous les 
noments positifs sous la charge; en effet, le rayon de 
courbure li de la fissuration est en gros de Eh/2N 
où h est l’épaisseur de la dalle, N la contrainte limite 
de traction et E le coefficient d’élasticité; en prenant 
pour N la résistance propre à la traction du béton, soit, 
10 kg/cm? (compte tenu de l’augmentation due à la 
orécontrainte) majorée de la précontrainte, soit 33 kg/cm? 


ectant la forme d'une calotte eg a 2 


et pour E = 260 000 kg/cm? h — 16 cm on trouve : 
+ 
a 2 65,050,050 065, 080 
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es 
ay 
4 

we h 

"Y 
4 SE SN NE E 
A. plate j | 

À AA TRS 
4 J II 
y A E E MA, FE EN 
lion et numeros des S' 4 NADAR 3 4 5 
comparateurs ‘ 
Fic. 19 
260000 x 16 + 

R= ET | 250 m très supérieurs aux 45 m 
relevés. 


En fait, les fissures commencent sans doute à se produire 
sous une charge de l’ordre de 25 t. 


Les déformées montrent que la courbure se tourne 
vers le bas, très près du centre de la charge, donc que les 
moments deviennent très rapidement négatifs. Si on 
assimile la méridienne de la déformée à une sinusoïde 


% 
amortie y = + f ei cos 7 on ajuste facilement les coeffi- 


cients á la courbe relevée et, sous la réserve vraisemblable 
que la dérivée seconde de la déformée ne s'écarte pas trop 
de la dérivée seconde de la courbe choisie, on en déduit 
le moment négatif maximum qui se produit à 1,30 m 
environ de la charge et qui correspond à une contrainte 
de traction de 36 kg/cm?, à peine supérieure à la pré- 
contrainte. En fait, ces raisonnements ne sont valables 

ue si le béton comprimé n'est pas écrasé : on peut se 
faire une idée du moment fléchissant correspondant; si y 
l’écrasement étant supposé se 


est la hauteur comprimée, ) 
on doit 


produire après épuisement du domaine plastique, 
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N = Rs x y x 100. 
Quant au moment il est égal à : 


ay (Paty 
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Avec R, = 250 kg/em?, c’est-à-dire un béton quelconque, 
on a M = 3 500 kg/m, c’est-à-dire une valeur très notable. 

Essais de charge répétés. — Des essais de charge répétés 
ont aussi été effectués. On a parcouru cinquante fois le 
cycle 0,90 t. Le dépouillement n'est pas encore terminé, 
mais : 

1° Aucune fissure ne s’est produite sur la face supérieure; 


20 L’enfoncement au centre de la charge de 90 t— comme 
l’enfoncement résiduel — se stabilise très rapidement; 
au bout d’une quinzaine de répétitions, il prend une valeur 
de 1,05 cm et ne se modifie plus. 


Rapport pression sur enfoncement. — On a tiré de ces 
essais quelques valeurs du rapport pression sur enfonce- 
ment sous diverses charges en évaluant le volume de la 
dépression sous ces charges. On a trouvé des valeurs 
s’échelonnant de k = 6 kg/cm? à 3 kg/cm?. Le rapport 
decroit quand la charge croît. 


Comparaison des pressions réparties sur le sol avec une 
dalle en béton ordinaire. — On peut tirer de ces valeurs, par 
application des théories de M. DE L’HoRTET, une idée 
des pressions exercées sur le sol : pour une charge de 100 t 
on trouve qu’une dalle en précontraint de 0,16 m exerce 
sur un sol de module 1,5 une pression de 1,5 kg/cm?, alors 
qu’une dalle en béton ordinaire de 0,30 m d'épaisseur 
exercerait une pression de 0,70 kg/cm?. On voit combien 
meilleure est l’utilisation de la fondation dans le pré- 
contfaint, 
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Essais sur un joint. | 


Les courbes d’enfoncement coincident trés sensiblement 
avec les courbes trouvées dans l’essai précédent (fig. 20), 
ce qui démontre l'efficacité mécanique du joint. Il existe, 
cependant, entre les bords du joint, un léger décalage qui 
atteint 1,9 mm pour la charge de 103 t; on peut en déduire 
la part de l'effort tranchant non transmise par le joint; si, 
en effet, on recherche le rapport pression sur enfoncement 
du sol sous la charge de 85 t par exemple (c’est la charge de 
service), on trouve une valeur de 1,9 kg/cm*; en calculant 
la différence des volumes de la dépression du sol du côté 
des joints où n’est pas la charge et sous la partie symétrique 
par rapport au centre de la charge (fig. 21), on obtient, 
pour la charge de 85 t, 510 cm; avec la valeur du rapport 
pression sur enfoncement de 1,9 kg/cm? trouvée plus haut 
cette différence correspond à un effort de 510 X 1,9 — 1 de 
La partie de Peffort tranchant non transmise par le joint 
est donc trés faible. On déterminerait de méme la valeur 
de leffort tranchant et du moment fléchissant transmis 
par le joint et une limite inférieure du coefficient de frot- 
tement des rouleaux sur les plaques dans le sens vertical; 
on trouve que 1 m de joint peut transmettre un effort 


AAS 9 ETA = > STO 
? LA ' > 


de 14 t et que le coefficient de frottement en cause € > 
supérieur à 0,26; quant au moment fléchissant sur le joint, 


PRIZE 


il est de l’ordre de 750 kgm/m sous la charge de 100 t, mais | 


ii est évident que le joint pourrait transmettre des moments 
fléchissants bien supérieurs. 


CONCLUSIONS 


J'ai indiqué au début de cette conférence les raisons 
qui inclinaient, a priori, à l’emploi du béton précontraint 
pour l’exécution des pistes d’aérodrome : l’essai fait à Orly 
à une échelle déjà importante a confirmé les espoirs que 
la théorie nous avait fait concevoir; le fonctionnement 
mécanique et élastique des dispositifs imaginés par 
M. FREYSSINET a été conforme à ses prévisions : le pré- 
contraint est probablement la meilleure solution actuelle 
du problème de la construction des pistes pour avions 
lourds sur des terrains médiocres. Enfin les essais de charge 
ont permis de confirmer et d'étendre certains résultats 


CONCLUSION 


Je dois tout d’abord remercier M. NETTER des paroles 
trop aimables par lesquelles il vient de terminer sa confé- 
rence. L'initiative de l’emploi du béton précontraint sur 
les pistes revient, en toute vérité, au Service français des 
Bases aériennes qui, avec un esprit de décision et une 
célérité vraiment remarquables, a saisi l'intérêt des solu- 
tions proposées, pris ses responsabilités, engagé des cré- 
dits importants, et, à tous les étages, utilisé à fond toutes 
ses possibilités d'investigation, de réalisation et d’études. 
Je n’ai fait qu’apporter une connaissance des possibilités 
et des moyens d'exécution du béton précontraint, due 


relatifs à l’élasticité des plaques et au comportement des 
sols sous les charges. 

J'aurais quelque prétention à attester ici les éminentes 
qualités de M. FREYSSINET, que bien d’autres travaux plus 
savants ont mises en lumière, mais je ne peux terminer cette 
conférence sans remercier mes collaborateurs : M. BECKER, 
ingénieur des Ponts et Chaussées; MM. LARDENNOIS et 
MAGNINAT, ingénieurs de l’École des Ponts et Chaussées, 
ainsi que la Société CAMPENON -BERNARD, l’Entreprise 
LAFOND, ses ingénieurs, ses cadres et ses ouvriers, qui 
ont apporté tout leur cœur à la tâche commune. 


DU PRÉSIDENT 


à une expérience déjà longue de ce matériau, et cette 
tâche m'a été considérablement facilitée par l’aide de mes 
collaborateurs nombreux et dévoués de la S. T. U. P. 
et des Entreprises exécutantes : la Société CAMPENON- 
BERNARD et l'Entreprise LAFOND. 


En votre nom et au mien, je remercie et félicite | 


M. NETTER pour la maîtrise avec laquelle il a clarifié à. 


l'extrême ces difficiles questions de déformation solidaire 
des pistes et des terrains, que nous voyons prendre une 
importance grandissante que l’on n’aurait guère soup- 
connée il y a une dizaine d'années. 
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Une culée avant le coulage du heton. Une culée en cours de bétonnage 
(les cinq dernières piles sont bétonnées.) 
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Les personnes qui le desirent pourront obtenir les tableaux 
de graphiques qui donnent les résultats des essais effectués 
en s’adressant à l’Institut Technique du Bâtiment, qui les leur 
adressera en leur facturant les frais de tirage. $ 


11.562-3-48. — ARRAULT et Cle, Tours (France). Dépôt légal: ler trim. 1948. 
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technique du Bâtiment et des Travaux publics, 28, boulevard Raspail. Paris-ViTe, 


— Toute demande de renseignements ou de documentation doit être adressée à l’Institut 


à l’exclusion de toute autre adresse. 


I. — INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION 


Les références de 


ARCHITECTURE ET URBANISME 


1-15. Construire est votre affaire (Building is your business). 
Tuomas (M. H.) [London]; A. Wingate Publishers Lid. (1947), 
119 p. — Ouvrage destine a fournir au profane des indications 
sur quelques-uns des problèmes, des pratiques et des possibilités 
de l’architecture et de la construction. E. 1046 69/44 (+). 

2-15. La collaboration de l’Architecte et de l'Ingénieur. 
DEMARET (J.); Monit. Trav. Publ. Bât. (nov. 1946), p. 75-78, 
3 fig, — Examen des conditions qui rendent nécessaire la colla- 
boration étroite deS architectes et ingénieurs. E 150 (9). 

3-15. L'évolution de l’art de bâtir en France. FAYETON (J.); 
Monit. Trav. Publ! Bât. (nov. 1946), n° hors série, p. 45-49, 
4 fig. — L'auteur examine les conditions qui semblent devoir 
déterminer une architecture nouvelle appuyée sur une utilisation 
plus rationnelle des nouvelles techniques de construction et d’équi- 
pement. E. 150 (9). { 

4-15. L'architecture suédoise, de 1939 a 1945. PORRET (E.); 
Arch. frang. (mai-juin 1946), n° 58-59, p. 4. — Ce numéro est 
en partie consacré à une étude assez complète des réalisations 
suédoises en matière d'habitation. L'auteur examine successi- 
vement au cours d'un article bien documenté et abondamment 
illustré : les maisons collectives, les maisons de week-end, les 
cités-jardins, les écoles, les bâtiments industriels et commerciaux, 
les œuvres sociales, de loisir et de sport. Par ailleurs, Mme Elsa 
Sudling examine, à son tour, les réalisations auxquelles les écoles 
et groupes scolaires ont donné lieu en Suède. E. 121 (9). 

5-15. Maison familiale dans la construction coopérative. 
FRANTISEK (J.); Architektura (1946), n° 5, p. 152. — Considé- 
rations générales sur l’abaissement du prix de revient par J’in- 
dustrialisation du bâtiment. E. 951 (©). 

6-15. Le logement et l'installation. Koun (E.); Architektura 
(1947), Vol. 6, N° 5, p. 164. — Groupement des installations, nor- 
malisation des produits d'installation et leur production indus- 
trielle. Mode de groupement : noyau de logement, noyau de maison, 
solution de compromis. Normalisation. Remarques sur la fourni- 
ture d’eau chaude. E.:1042 (©). 

7-15. Les tendances et les changements contemporains 
dans la solution de la question de logement à l'étranger. 
BALCARER (F.); Architektura (1947), Vol. 6, N°5, p. 164. — Présenta- 
tion des exemples du logement populaire de dix pays, pour établir 
si le standard choisi du logement est juste. Il énumère les carac- 
tères communs. A l'étranger, on apporte de grands soins à la 
solution de régularisation, à situer les maisons d'habitation dans 
les parcs et terrains de jeu. La propriété privée des terrains à 
bâtir y fait obstacle chez nous. E. 1042 (9). 

8-15. Urbanisme français en Sarre. Reconstruction de 
Sarrebruck. MaureL (E.), Roux (M.); Urbanisme (mai 1947), 
n° 115, p. 86-112, 26 fig. — Après une étude historique, géolo- 
gique, démographique, sanitaire et l'exposé des destructions 
(80 %), cet article donne le plan -PınGusson de reconstruction de 
la ville en fonction du caractère linéaire dû à la rivière, du zonage 
exigé par le centre administratif, la zone résiduelle et la région 
industrielle. E. 1139 (0). 

9-15. Contribution à un urbanisme français. CLAUDIUS 
PETIT (E.); Urbanisme (mai 1947), p. 80-85, 4 fig, — Considéra- 
tions sur la nécessité d’un urbanisme français, à dégager des que- 
relles de doctrines pour réaliser l'architecture et l'urbanisme 
modernes. E. 1139 (9). 


article sont données dans l’ordre suivant : Numéro d’ordre, titre de l’article, nom de l’auteur, nom de la revue date, gi 
numéro du tome, numéro du fascicule, nombre de pages, nombre de planches (en fin d’analyse repère de reference). 


10-15. Urbanisme et ensoleillement. SAIDMAN (Dr J.); | 
Homme et Arch. (sept.-oct. 1946), n° 9-10, p. 1-4, 7 fig. — Examen | 
succinct des données expérimentales relatives a la lumiére et a la 
chaleur qui, utilisées par les architectes et les urbanistes, seraient” 
susceptibles d’assurer sur des bases biologiques solides la cons- | 
truction de maisons saines. E. 1113 (9). 

11-15. L'urbanisme dans un Comté rural (Planning a 
rural county). OXENBURY (T. B.); Archi. J. (26 juin 1947), 
n° 2733, p. 545-546. E. 1046. P. 69/21 (+). : 

12-15. La Rochelle. Le Corsusıer; Hommes el Tech. (sept.- | 
oct. 1946), n° 9-10, p. 49-56, 4 fig. — Étude dans laquelle ’auteur 
du plan d'urbanisme de la Rochelle montre l'effort qu'il a pour 
suivi pour réaliser dans cette ville un plan organique qui tienne 
compte à la fois des conditions de développement de cette ville | 
et des conditions d’habitation. Etude des « Services communs » | 
et des « prolongements du logis » dans une « Ville. Verte D À 
E. 1113 (©). ea | 

13-15. Le choix des sites (Site planning). BETHAM (I. R.); 
House-Build. (juin 1947), n° 5, p. 106-108. — L’extension subur- | 
baine. E. 1046. P. 69/24 (*). 

14-15. Rapport définitif sur le XVIIIe Congrès (Final 
report on the 18th congress); International Federation for Housing 
and Town Planning (1946) (The Federation), 234 p. — Descrip- — 
: Exeter, Londres, Rotterdam, Liege | 
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tion-des plans établis pour 
et Varsovie. Documents relatifs à l'aspect économique et tech- | 
nique de la construction et à la décentralisation. E. 1046, 
69-51 (*). | 

15-15. De nouvelles villes remplacent les anciennes (New 
cities for old). JUSTEMENT (L.) [London and New-York]; Mc Graw- 
Hill Book Co Edit. (1946), 232 p. — Le plan de Washington est 
donné comme exemple, la technique, l'administration, etc... de | 
l'urbanisme. E. 1046, 69/43 (+). ; | 

16-15. Hygiène de l'habitation. Bresson (Dr A.), préf. du, 
profes. TANON. Éditeur Baillére, Paris, un vol. de 501 p., 42 fig. 
— Recueil des leçons de l’auteur à l’École Nationale des Beaux- 
Arts et à l’École spéciale d'architecture, notions générales de 
salubrité, choix du terrain, de l'équipement sanitaire des. 
imméubles, de l'aménagement des locaux habités, aération, enso- 
leillement, chauffage et rafraîchissement, désinfection, parasites, 
hygiène des rues, égouts, espaces libres, des maisons isolées, à 
bon marché ou cités-jardins. E. 1137 (9). 

17-15. L’air et l'homme. BismuTH (M.); Hommes el Arch. 
(sept.-oct. 1946), n* 9-10, p. 5-8. — Tableau schématique des 
composantes permanentes et non permanentes de Pair suivi de 
considérations sur les bienfaits et les méfaits de Pair. E. 1113 (9). 


SCIENCES DE L'INGÉNIEUR 


18-15. Lexique anglais-français des termes techniques 
en usage aux États-Unis. BOURRIÈRES (P.), VERNISSE (J.); 
Génie Civil et Travaux routiers, 128 p. Edit, Eyrolles, Paris. 
— Ce petit lexique indique à la suite de chaque mot important 
ou courant les mots composés ou les expressions qu'il contribue 
à constituer. Des commentaires explicatits suivent certains mots. 
On trouvera également -en fin de volume une liste d'abréviations 
courantes et un tableau d'équivalence des unités américaines et 
métriques, E. 1660 (9). 


(2) Analyses ou traductions effectuées par l’Institut technique du Bâtiment et des Travaux Publics. | 


par les Services du Centre national de la Recherche Scientifique. 


par le Service Central des Recherches Techniques du Ministere de la Production Industrielle. 
par l’Office central de l’Acétylène et de la Soudure autogene et de l’Institut de Soudure autogène, 


32, boulevard de la Chapelle, Paris-XVIIIe, 
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par les services chargés de l'établissement du Library Bulletin du Ministry of works (Angleterre). 
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1 . La physi | et l’art de Vi | eur eivil (A fisica e a 
aria eivil). Acer UM.) [Lisboa]; Teenica (1947) (Centro 


dans la Gazeta de Fisica, n° 1, vol. I, a pour but de montrer 
ortance de la contribution de la PUR à l’art de l’inge- 
. La solution eat bi des problémes dont la résolution se 
nte dans certaines branches telles que l'hydraulique, la 
tance des matériaux, présente de grandes difficultés aux- 
es la physique apporte une aide précieuse. L'utilisation de 
dèles est facilitée par l'analyse des dimensions : l'optique faci- 
l'interprétation des essais de photoélasticimétrie, l’acous- 
ue et l'électricité donnent la mesure des déformations, etc... 
physique de l'état solide a contribué à donner de la cohérence 
essais mécaniques des matériaux de construction et «les 
erses branches de la physique ont aidé à les mieux connaître. 
a lieu d'ajouter la part importante que prend la physique dans 
améliorations des conditions de l'habitat dans la construction 
es bâtiments. E. 1193 (©). : 
20-15. Tables numériques universelles. Bout (M.). Un 
de 882 pages et 122 fig. Edit. Dunod, Paris. — Tables de 
culs tout faits de certaines expressions logarithmes népé- 
15, Sinus, cosinus, tangentes, expressions contenant x et e, 
cines d'équations algébriques et transcendantes, etc. E. 1023 (9). 
_ 21-15. Dictionnaire technique de Chambers (Chambers's 
technical dictionary), 1945, (20,5 x 15), vıu-975 p. — Ce dic- 
tionnaire renferme les termes utilisés en sciences pures et appli- 
quées, en médecine, dans les principales industries de fabrication, 
les sciences de l'ingénieur, la construction, le domaine de la méca- 
nique. E. 900. 8-2859 (*). | 


Résistance des matériaux. 
État géométrique et mécanique des corps. 


_ 22-15. Analyse des cisaillements dans les poutres à cais- 
son par le principe de l'énergie potentielle minimum (Ana- 
Jysis of shear lag in box beams by the principle of minimum poten- 
tial energy). REISSNER (E.) [Massachusetts I. Technol]. Quart. 
Appl. Math., U. S. A. (oct. 1946), n° 4, p. 268-78. — Analyse des 
déformations de poutres à caisson symétriques à section rectan- 
gulaire, une répartition donnée de charge étant appliquée sur les 
flancs. Conditions aux limites pour l'équation des poutres modifiée. 
Exemples d'applications à différents types et problèmes de poutres 
et poutrelles. E. 1016.8-6671 (*). 

23-15. Rapport des ingénieurs sur la destruction des 
hangars de la Marine due à un vent sans précédent (Engi- 
neers report.destruction of Navy hangars due to unprecedented 
wind load); J. Franklin Inst. U. S. A. (juill. 1946), n° 242, p..62. 
— Le vent dans cet ouragan a dépassé de deux fois et demie la 
charge pour laquelle ces bâtiments étaient calculés. E. 900. 
8-5026 (*). - 

24-15. Les surcharges à prévoir dans les bâtiments 
(Design live loads in buildings). Dunnam (J. W.); Proc. Am. 
Soc. of Civ. Engrs. (avr. 1947), vol. 73, n° 4, p. 541-542. — Dis- 
cussion de son propre article paru dans le numéro d'avril 1946. 
Discussions précédentes dans le numéro d'octobre 1946. Justi- 
fication de. quelques données numériques. E. 1199 (9). 


Théories et procédés de calcul. . 


25-15. Déformations thermiques de charpentes (Tempe- 
rature strains in structural members). Barpwın (T.), COWBURN 
(J. O.); Engineering, G. B. (20 sept. 1946), n° 4210, p. 265-267, 
6 fig. — Calculs et essais entrepris pour expliquer la rupture de 

ièces d'une charpente de toiture soudée sous l'influence des dif- 
érences de température entre ses éléments. E. 999 XIX-a-6 (D). 

-26-15. Le calcul des arcs de ponts à tirant intermédiaire. 
FONTVIOLANT (B. de); Circ. Inst. Tech. B. T. P. (20 janv. 1947), 
Série I, n° 31. — L'auteur étudie le calcul des arcs ou charpentes 
à tirant intermédiaire dans les cas où les points d'appui com- 
portent une ou deux rotules. Exemple d’application aux fermes 
4 arbalétriers rectilignes. E. 1023 (9). : 

27-15. Recherches sur la plasticité des métaux. eee 

éorique et expérimentale sur la torsion composee. aR 
nea (A), Dante (G.); Circ. Inst. Tech. B. TP: (5 sept. ge 
série G, n° 16, 12.p., 21 fig. — Un exposé de la théorie a. o- 
plastique du cylindre est suivi des résultats d'expériences de +5 
sion composée sur du fer Armco et de leur comparaison av ec la 


udos de engenharia civil. Instituto superior tecnico, Lisboa), 
p., 6 1G a Cet article, qui est la reproduction d’un article: 


Ge: 
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théorie, En deuxième partie, se trouve la descripti ath 
sitif utilisé pour les escaló. E. 1512 (9). ee 

28-15. Relations moment-rigidité dans les charpentes 
continues à membrures prismatiques- (Moment-stiffness 
relations ‘in continuous frames ‚with prismatic members). 
DELL (G. H.); Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs. (juin 1947), vol. 73, 
n° 6, le partie, p. 899-903. — Discussion de l'article paru dans le 
numéro de mai 1946. Discussions précédentes parues dans les 
numéros d'octobre 1946 et avril 1947. Réponses aux critiques 
ETS ns (ESTERBLOM, dans le numéro d'octobre 1946. 

29-15. Relations moment-rigidité dans les charpentes 
continues à membrures prismatiques (Moment-stiffness 
relations in continuous frames with prismatic members). Con- 
WELL (W. A.); Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs. (avr. 1947 ), vol. 73, 
n° 4, p. 528-530. — Discussion de l’article de Der (G. H.) paru 
dans le numéro de mai 1946. Discussion précédente dansle numéro 
d'octobre 1946. Tableau comparatif des résultats obtenus par la 
‚methode des moments de rigidité et par le calcul direct. 
E. 1199 (9). | à 
- 30-15. Les charpentes rigides (Rigid framed structures). 
Firron (W.); Struct. Engr. (août 1947), vol. 25, n° 8, p. 335-357, 
33 fig. — Exposé sommaire de la méthode-de W. H. MAcAULAY 
pour l’étude analytique des poutres. Application au cas de poutres 
a extrémités libres, encastrées, libres à une extrémité, poutres 
cantilever, portiques. Exemples numériques. E. 1188 (9). 

31-15. Constructions à charpente rigide soumises à une 
action thermique non uniforme (Rigid-frame structures sub- 
ject to nonuniform thermal action). MıLrLer (A. L.); Proc, Am. 
Soc. of Civ. Engrs. (janv. 1947), vol. 73, n° 1, p. 79-84, 6 fig. — 
Discussion de l’article publié dans le numéro de juin 1946. Obser- 
vations précédentes parues dans le numéro de novembre 1946. 
A. L. MiLLER donne des indications avec exemples numériques, 
sur les méthodes de calcul faisant appel aux lignes élastiques, 
méthodes qui donnent des résultats plus précis que celles qui font 
appei aux théories de l'énergie élastique. E. 1196 (©). 

32-15. Les canalisations enterrées. Examen critique des 
recherches modernes (Underground conduits. An appraisal of 
modern research). SPLANGLER (M. G.); Proc. Am. Soc. of Civ. 
Engrs. (juin 1947), vol. 73, n° 6, lre partie, p. 855-884,.18 fig" 
— Charges portant sur les canalisations enterrées; leur expres- 
sion par les formules de DEAN MArsTON. La résistance des cana- 
lisations. Cas des conduites‘ de fonte soumises à une pression 
interne. Les conduites flexibles. E. 1201 (0). 

33-15. Méthodes graphiques de représentation de 
quelques conditions de plasticité (Graphical methods of repre- 
senting some conditions of plasticity). BaLDwIN (W. M. Jr.); 
Metals Technol., U. S. A. (avr. 1946), 13, p. 1-11. — Equation de 
Huser, Von Mises et Hencxy. Une méthode de représentation 
pour cette équation permettant, connaissant les efforts appli- 
qués, de trouver les tensions internes correspondantes ou inver- 
sement, dans le cas de déformations plastiques. E. 900. 8-296 (*J 

34-15. Règles d'utilisation de l'acier applicables aux 
travaux dépendant du Ministère de la Reconstruction et de, 
l'Urbanisme et aux travaux privés. Institut Technique du 
Bâtiment et des Travaux Publics, 60 p., 30 fig. — Ces règles ont 
été établies par une commission instituée par le Ministère de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme et composée; sous la prési- 
dence de M. Caouor, de nombreux ingénieurs spécialistes des 
entreprises de construction métallique et des bureaux de contrôle. 
Elles apportent sur certaines questions des) précisions qu'aucun 
règlement français ne donnait jusqu'alors. Les contraintes admis- 
sibles à la traction ou à la compression ont été relevées à 
14,4 kg/mm? pour l'acier doux et à 6/10 de la limite- élastique 
en général. La vérification des états de contrainte fait l’objet 
de règles précises; des règles sont données pour bénéficier des 
phénomènes d'adaptation plastique. La question du flambement 
des pièces comprimées est traitée d’une manière toute nouvelle 
par l'application d’une méthode due à M. DuTHEIL. De nom- 
breuses échelles fonctionnelles, des abaques et des tableaux 
facilitent l’application des formules nouvelles. Les principaux 
chapitres traitent des contraintes des rivets et boulons, de 1a 
soudure, des calculs de résistance, des assemblages, du flambe- 
ment, de la présentation des projets, de l’exécution des travaux, 
etc. E. 1653 (9). 

35-15. Le flambement des éléments comprimés dans les 
ossatures en acier. Durneiz (J.); Circ. Inst. Tech. B. T. P. 
(1er sept. 1947), série I, n° 35, 20 p., 11 fig. — Dans cette circu- 
aire. M. DUTHEIL expose la méthode qu'il a préconisée pour 
l'établissement de formules cohérentes relatives au flambement 
des pièces comprimées métalliques, et qui a été adoptée par la 
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Commission des Règles d'Utilisation de l’Acier, dites Règles 
CIM 1946. E. 1514 (0). g 

36-15. .Régles définissant les effets de la neige et du vent 
sur les constructions, applicables aux travaux dépendant 
du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme et 
aux travaux privés, et Annexes. Institut Technique du Báti- 
ment et des Travaux Publics, 85 po 53 fig. — Ces règles ont 
été établies par une commission instituée par le Ministére de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme, et composée, sous la présidence 
de M. Caouor, de spécialistes de l’A6rodynamique, de la Météo- 
rologie et de la Construction. Utilisant les résultats les plus 
récents des*recherches aérodynamiques en France et à l'étranger, 
ces règles définissent d’abord les surcharges de neige en fonction 
de la situation géographique, de l'altitude, de la pente des toits 
et du vent, puis les effets du vent en fonction d’une pression de 
base affectée de coefficients qui sont fonction du site, de l’angle 
d'incidence, de l'élancement de la construction, etc. Des formules, 
des graphiques, des échelles fonctionnelles facilitent les applica- 
tions. Les règles sont suivies de leurs commentaires et de notes 
météorologiques et aérodynamiques. E. 1654 (9). 

37-15. Tableaux pour poutres en bois à section rectangu- 
laire (Tabellen für Holzbalken mit Rechteckquerschnitt); 
Schweiz. tech. Z. (4 juill. 1946), n° 27, p. 369-73. — Trois tableaux 
permettent de relever directement les sections de poutres les plus 

favorables pour une poutre sollicitée à la flexion, reposant sur 
deux appuis avec charge individuelle médiane pour les charges 
et portées les plus habituelles. E. 900. 8-4153 (*). 


38-15. Étude analytique des charpentes continues au 
moyen de la réaction élastique des supports (Continuous 
frame analysis by elastic support action), RATHBUN (J. Ch.), 
CUNNINGHAM (C, W.); Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs. (avr. 1947), 
vol. 73, n° 4, p. 413-448, 13 fig. — L'objet de la méthode est 
d'éviter le plus possible la résolution des systèmes d’équations; 
elle nécessite le calcul d’un certain nombre de facteurs, comme 
les facteurs de report et les moments sur appuis fixes. La méthode 
s'applique particulièrement aux charpentes à raccords flexibles 
utilisés dans la construction aéronautique. Application à un 
certain nombre de problèmes. E. 1199 (9). 


39-15. Techniques des ossatures (Structural mechanics). 
HusBanD (J.), Harpy (W.) [London]; Structural Engineering 
(1947), Longmans, Green and Co, 591 p. — Application de la 
théorie au calcul pratique d’ossatures diverses et de détails d’ossa- 
tures. E. 1046, 69/34 (+). 

40-15. Montants dont la rigidité à la flexion est variable 
(Struts of variable flexural rigidity). DURANT (N. J.); Phil. May. 
(août 1945), n° 36, p. 572-577. — Etude du flambage des tiges 
en fonction du moment d'inertie et de la longueur. Intégration 
de Péquation du problème en fonction de Bessel d’ordre zéro. 
Table numérique. E, 196. 7-25726 (*). 


41-15, Théorie de la flexion, torsion et flambage des 
barres à parois minces et à section ouverte. TIMOSHENKO (S. 


P.); Ossature Métall. (juill.-août 1947), n° 7-8, p. 328-342, 19 fig. . 


— Cet article est une adaptation du mémoire paru en 1945 dans 
le Journal of Franklin Institute. — L'auteur traitant d'abord de 
la flexion des barres à parois minces et à section ouverte examine 
le cas de la flexion pure et celui de la flexion par des forces trans- 
versales, puis il étudie la torsion des mêmes barres en torsion 
pure et en torsion non uniforme. E. 1182 (©). 


42-15. La théorie de la flexion non élastique et la déter- 
mination.de la limite d'élasticité (Theory of inelastic bending 
with reference to limit, design). HRENNIKOFF (A.); Proc. Am. 
Soc. of Civ. Engrs. (mars 1947), vol. 73, n° 3, p. 255-289, 27 fig. 
— Exposé d'une methode pour l’analyse de pièces fléchies stati- 
quement, indéterminées et chargées au delà de la limite d'élas- 
ticité et pour l’analyse de systèmes comprenant des matériaux 
qui ne suivront pas la loi de Hooke.: Exemples d'application, 
Conditions d'application. E. 1198 (©). 

, 43-15. La théorie de la flexion non élastique et la détermi- 
nation de la limite d’élasticité (Theory of inelastic bending 
with reference to limit design). Winrer (G.), Drucker (D. C.); 
Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs. (juin 1947), vol. 73, n° 6, 1re partie, 
p. 944-946, 2 fig. — Discussion de l’article d’Alexander HRENNI- 
KOFF, paru dans le numéro de mars 1947, Cas des poutres sou- 
mises a un effort tranchant élevé. E. 1201 (9). : 

44-15, La flexion transversale des plaques isotropes per- 
forées (The transverse flexure of perforated isotropic plates). 
HoLGATE (S.); Proc. Roy. Soc. A., London (10 janv. 1946), 
n° 185, p. 35-49, — Obtention d'une solution théorique générale 
pour les problémes relatifs aux grandes plaques isotropes minces, 
courbées ou tordues par des couples à l'infini et contenant un 


perforées (The transverse flexure of 


- J.); Phil. Mag. (nov. 1940), n° 30, p. 349-369. — Discussion s 


trou de forme quelconque, En particulier, les résultats connu 
relatifs aux frontières circulaires ou elliptiques sont retrouvés 
Calculs numériques pour les cas d'ouvertures carrées ou trians 
gulaires à coins arrondis. E. 196. ee ME x 

-15. xion transversale des s aniso 
plates). HoLGATE (S.); Proc. Roy. Soc. A., London (10 janv. 1946) | 
n° 185, p. 50-69. — Solution générale du problème des tensions 
et déformations d'une plaque anisotrope mince contenant, un 


art, 


Des 


trou circulaire soumis à l’action de couples s’exergant à Vinfini, | 


Application au calcul des tensions autour d’une ouverture circu- 


laire dans une feuille de sapin. Extension au cas d’une ouvertur 


elliptique. Tables numériques et graphiques. E. 196. 7-25715 (*). | 
46-15. Recherches sur les tensions combinées et l’aniso- 


tropie (Research on combined stress and anisotropy). GUEST (J 


l'effet de L'écart par rapport à l’isotropie dans diverses combi 
naisons de contraintes d’après les résultats expérimentaux de 
Mason, BECKER et Cook. Classification et explication des diffs 
cultés rencontrées. Tous les résultats sont en acc 


tere de GuesT. E. 196. 7-25716 (*). r 


47-15. La stabilité à la torsion des parois cylindrique | 
4 
Ñ 


minces (Stability of thin cylindrical shells in torsion). STURM 


(R. G.); Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs. (avr. 1947), vol. 73, n° 4, 


p. 471-495, 8 fig. — L'expression de l’effort tranchant est réduite 


à une simple équation accompagnée d'une famille de courbes. 
_ qui ne dépendent que des caractéristiques géométriques de la paroi | 
et qui ne dépendent pas des propriétés des matériaux utilisés; | 


ces propriétés sont caractérisées par les facteurs intervenant dans 
l'équation. Méthodes pour tenir compte des irrégularités de la 
surface et pour déterminer l'effort tranchant critique. E. 1199 (9). 


48-15. Sur la flexion d'une plaque encastrée (On the ben“ 


ding of a clamped plate). WEINSTEIN (A.), Toronto (U.), Rock 


(D. H.), Rhode Island State C.; Quart. Appl. Math. (oct. 1944), 


n° 2, p. 262-266. — ee de la methode variationnelle de 
A. WEINSTEIN au problème aux limites de la flexion d’une plaque 
encastrée de forme quelconque, ce Probleme étant relié au pro 
bleme de l'équilibre de la membrane par une chaîne de problèmes, 
intermédiaires résolubles, Calculs dans le cas de la plaque carrée 
uniformément chargée. E. 196. 7-25711 (*). : 


49-15. La déformation des plaques rectangulaires plates: 
de contreplaqué (The buckling of flat rectangular plywood | 


plates). GREEN (A. E.), HEARMON (R. F. S.); Phil. Mag. (oct. 
1945), n° 36, 
Solution par les séries de FOURIER dans le cas des bords simple- 
ment supportés. Discussions numériques dans le cas de la com- 
pression simple : tables numériques et graphiques. Cas de 1a tor- 
sion simple : tables numériques. Cas des bords encastrés, solu- 


tions par des series de Fourier. Discussion numérique dans les | 


cas de la compression ou de la torsion simple. Étude des conditions 
aux limites plus générales. Influence de l’essence du bois. E. 196. 
7-25724 (*). > t 


50-15. Calcul de poutres en I en bois contreplaqué (Design 


of plywood I-beams). Hansen (H. J.); Proc. amer. Soc. civ. 
Engrs (juin 1946), 72, p. 749-758, fig. — Détermination théorique, 
basée sur l’application d’une formule pour les matériaux isotropes, 
de l'intervalle de rigidité de poutres en bois contreplaqué, de sec- 
tion en I, dont le rapport entre les dimensions des ailes et l’epais- 
seur de l'áme est donné. E. 1016. 8-9706 (*). 

51-15. Une application des moments orthogonaux aux 
problèmes des constructions statiquement indéterminées 
(An application of erthogonal moments to problems in statically 
indeterminate structures). Kincarb (W. M.), Morkovin (V. 
[Brown U; Quart. Appl. Math., U.S, A. (janv. 1944), I, p. 334-340, 
— La résolution des équations résultant de l'application du prin- 
cipe de CASTIGLIANO estremplacée par la construction d’un ensemble 
de prem de meme orthogonaux. Application à l’étude d'un 
portique à quatre supports. Table numérique corr 3 
E. 1016, 8-6675 Be di ern 

52-15. Contribution au calcul des cadres 
Rahmenrechnung). ZAKRZEWSKI (A.), Baden; 
Angew. Wiss. Tech. (mai 1946), n° 12, P: 
blissement d'une méthode de calcul simplifiée des constructions 


(Beitrag zur 
Schweiz. Arch. 


Pr 
rd 


ord avec le eri- | 
rs 


p. 659-688. — Equations’ générales d'équilibre. _ 


156-163, fig. — Eta- | 


en forme de cadres (ponts; portiques, machines-outils à portique, | 
presses, etc.). Méthodes de calcul adoptées jusqu’à présent pour | 
la solution des problèmes des cadres. Exemples numériques, | 


E, 196. 7-28796 (*). 
53-15. Analyse rapide des charpentes et arches ne. rele- 
vant pas des méthodes de distribution des moments (Rapid 


| 


| 


analysis of frames and arches not amenable to moment distri- | 


bution methods). O’SurLıvan (T. P.); Séruct. Engr. G. B. (mai 


ASS heath 


\ 


‘5-284, tabl, — Recherche d'une méthode permettant 
pide de ces types de charpentes : abNsotent des ' 
ications númériques pour le cas des charpentes 
5 (portiques) eg E. 900. 8-4130 (*). 
. Résistance d'un ensemble de poutres orthogo: 

s dans un contour recta: aire Ma at 
on forrado de vigas cruzadas, includo en un contorno 
nel GRAvILLOF (1.); La Ingenieria (mars 1947), vol. 51, 
869, p. 121-141,'5 fig. — Étude théorique complete avec une 

de ee pratiques -permettant la résolution de pro- 
varies (©). , 


. Constructions hyperstatiques. Continuité. Méthode 
ie de calcul des poutres, portiques, cadres, arcs et 
ages de ces éléments. Borpier (H.), préface de 
1. Lossıer; Bull. Docum. Tech. (juin 1947), n° 6, p. 162. Edit. 
airie Ch. Béranger, Paris. — La première partie de l'ouvrage, 
ment théorique, est consacrée à l'étude de la détermination 
foyers et des équivalents, de l'équilibre de la construction 
c nœuds fixes, de la détermination, des moments sur appuis 
la travée chargée, de l'équilibre de la construction avec dépla- 
ent des nœuds. L'auteur résume ensuite dans un chapitre 
écial les formules qu'il a successivement établies. La seconde 


pée par l’auteur, qui traite 56 exemples divers. E. 993 (O). 
56-15. Application des déterminants au calcul des poutres 
ntinues (Matrix analysis of continuous beams). BENSCOTTER 
MS: U.); Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs., E. U. (oct. 1946), n° 8 
, ? 
Be: 1091-1122, 8 fig. — Introduction de l’emploi des déterminants 
| dans les différentes méthodes de calcul des poutres. Rappel de 
la théorie des déterminants. Application du-calcul des poutres 
“continues sur supports rigides. Exemple numérique. Caicul de 
répartition des moments. Variantes de la methode. E. 999 
 XIX-a-0- (0). 
57-15. Quelques procédés de calcul rapide de poutres 
“continues à section variable. Drescans (L.); Ann. Trav. Publ. 
“de Belg. (févr. 1947), 1e: fasc., p. 9-43, 16 fig. — L’auteur montre 
“comment on peut, pour des poutres continues à travées égales, 
“mais comportant des goussets faisant varier l’inertie : 1° Établir 
des tableaux donnant des sollicitations produites par des charges 
ñ ne mais symétriques par rapport à l’axe de la travée. 
2° Determiner rapidement la sollieitation due & une charge.non 
- symétrique. 3° Calculer -par des formules simples les moments 
dans une poutre à un grand nombre de travées. Il traite également 
M le cas de la solidarité des palées et des poutres et donne trois 
“tableaux hors texte contenant des valeurs de moments pour 
diverses sollicitations. E. 1017 (0). 

58-15. Poutres continues de section non constante (Conti- 
nuous beams of non-constant section). MANNING (G. P.); Civ. 
Engng. G. B. (mai 1946), n° 41, p. 184-187, fig. (juin 1946), n° 41, 
} p. 224-228, fig. (juill. 1946); n° 41, p. 264-266, fig. (août 1946), 

n° 41, p. 303-306, fig. — Le problème des poutres avec ébrase- 
ments. Exemples. Analyse des charpentes par la méthode des 
“déplacements, qui consiste à partir des flexions pour obtenir 
“les moments cherchés. Description de la méthode et application 
‘aux cas de charpentes diverses. La méthode du déplacement 
‘pour l'analyse des charpentes (membrures non chargées, arcs 
avec une extrémité articulée; consoles intermédiaires; « vieren- 
deel » rectangulaire). La méthode du déplacement pour l’analyse 
des charpentes : structures partielles; charpentes avec charges 
variables; membrures épaisses. Exemples d'application. E. 900. 
8-4131, 8-303. E. 1016. 8-9684, 8-9635 (*). 

59-15. Lignes d'influence des moments aux appuis de 
poutres continues sur appuis élastiques à 2,3,4et5 travées 
égales. Grave (A. de), Demoustiez (W.); Ann. Trav. Publ. 
Belg. (fév. 1946), 47, p. 89-109, 4 fig, dpl. h. t. — Exposé général 
et rappel de quelques notions; équations des lignes d'influence 
des moments ‘aux appuis ‘intermédiaires pour des poutres de 
2, 3, 4 et 5 travées dans les 2 hypothèses suivantes : 1° appuis 
extremes fixes; 2° tous les appuis sont élastiques. Recherche de 
la ligne d'influence de moments sur appuis par application du 
théorème des 5 moments; exemple numérique : Cas d’une poutre 
à 4 travées égales et supportant 5 charges équidistantes. E. 900. 
8-304 (*). S 

60-15. Poutres continues. Nouvelles solutions graphiques. 
PAPPAERT (J. M.); Ann. Trav. Publ. Belg. (avr. 1947), 2° fasc., 

. 151-176, 18 fig. — L'auteur présente une série de tracés et 
d’abaques permettant, pour des poutres continues : 1o La déter- 
mination graphique des foyers. 2° La généralisation au cas où les 

appuis simples sont remplacés par des. encastrements partiels. 
3° La détermination par abaques des moments d'appui sous 
Paction d’une force isolée ou d'un couple isolé et, par suite, le 
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tie est réservée aux applications et a été particulièrement déve- ° 


qx _—__ — 


tracé des ligne’ d'inftuence. 4° L'évaluation pratique des det 
sedal sans recourir à l’équation de Púlicilicios y 1018 (0). 

-15. Une application de la méthode des équations a 
ari de finies á un probléme de ThomieHtE Hesuincanent 
outre continue de N travées égales sous l’action d'une 
ret transversale et d'une force axiale (An application of 
he method of finite difference equations to a problem of bending 
moments. Continuous beam. of N He spans under transverse 
loading and an axial force). DURANT (N. J.); Phil. Mag. (août 1945), 


- n° 36, B; 569-572. — Calcul au moyen d'un système d'équations 


aux différences finies des moments sur les supports. Cas particu- 
liers de fixations (poutre appuyée, Saeqsintey ye 196° 720725 (oe 
62-15. Application de la détermination des fléches et. 
des rotations au calcul des poutres encastrées. I. (Slope- 
deflection applied to the design of restrained beams. 1), ERIKSEN 
B.); Cone. and Constr. Engng (juill. 1947), vol. 62, n°7, p. 207-210, 
fig. — Equations générales donnant aux appuis les angles de 
déformation en fonction de la surcharge. E. 1041 (oies 


63-15. Application de la détermination des flèches et des 
rotations au calcul des poutres encastrées, II. Pont à 
poutres maîtresses encastrées (Slope-deflection applied to 


‚the design of restrained beams, II. A bridge with restrained 


girders), Eriksen (B.); Conc. and Const. Engng (août 1947 
vol. 62, n° 8, p. 249-258, 6 fig. — Effets du poids mort et de % 
surcharge, Étude des culées. Tracé des lignes d'influence. Appli- 


‘ cation numérique. E. 1148 (9). 


64-15. Calcul de la déformation des poutres à l’aide des 
moments secondaires ou tertiaires (Beam deflections by 
second and third moments). Hsu SHiH-CHANG; Proc. Am. Soc. . 
of-Civ, Enggs (mars 1947), vol. 73, n° 3, p. 291-310, 19 fig, — 
Définition Mes moments secondaires et tertiaires. Théorémes 
fondamentaux et leurs applications au calcul de la déformation 
des poutres. E. 1198 (9). 


65-15. Analyse théorique des âmes perforées soumises 
à des efforts de cisaillement (Theoretical analysis of perfo- 
rated shear webs). CHu-Kra-WANG. [Denver, Col]; J. appl. 
Mech., U. S. A. (juin 1946), 13, p. 77-84. — Analyse des tensions 
dans une plaque de longueur indéfinie et de largeur finie percée 
d'un trou lisse ainsi que dans une plaque rectangulaire de dimen- 
sions finies percée d'un trou lisse; dans les deux cas l’auteur envi- 
sage les bords du trou non renforcés ou renforcés de diverses 
manières. E. 900. 8-305 (*).. . 

66-15. La poutre Wichert par Zatarain dar Anbrosi; 
Tech. Mod. (févr. 1947), p. 22-27, 10 fig. — Définition et mode 
de calcul de la poutre WICHERT, qui avec ses quadrilatères d'appui 
combine les avantages d’une grande rigidité au fait qu'elle est 
statiquement déterminée et permet de remplacer la poutre 
continue et la poutre GERBER. Détails des calculs de moments. 
Réalisation des quadrilatères d'appui. E. 993, p. 149 (O). 


67-15, Calcul nomographique de poutres dalles nervurées 
tenant compte des tensions de compression dans l'âme 
(Nomographische Berechnung von Plattenbalken mit Berück- 
sichtigung der Druckspannungen im. Steg). Bossmarb- (E.). 
Schweiz, Bauzig (29 juin 1946), 127, p. 321-323, fig., 1 pl. h. t. — 
Nomogramme permettant de procéder au calcul correct des 
poutres en tenant compte des tensions de compression survenant 
dans les nervures, sans que cela entraîne un surcroît de travail. 
Le calcul nomographique supprime également les interpolations 
laborieuses inévitables avec les tableaux numériques. Hypothèses 
et calculs sur lesquels sont basés le nomographe. E. 900. 8-309 (*). 


68:15, Explication rationnelle du comportement des 
piliers (A rational explanation of column behaviour). RYDER4F, 
L.); Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs (mars 1947), vol. 73, n° 3, 
p. 311-341, 9 fig. — L'équation différentielle fondamentale et son 
intégration. La déformation des piliers. Les deux positions d’equi- 
libre d'un pilier chargé. Les coefficients de sécurité, E. 1198 (9). 


69-15. Explication rationnelle du ‘comportement des 
piliers (A rational explanation of column behaviour). MAINS (R. 
M.). Cnı-Ter-Wang; Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs (juin 1947}, 
vol. 73, n° 6, lre partie, p. 969-972, 2 fig. — Discussion de l’article 
de Frédérick L. Ryper, paru dans le numéro de mars 1947. 
Discussion précédente parue dans le numéro de mai 1947. 
Remarques relatives à l'emploi de la formule d'EULER. E. 1201 (9). 


70-15. Explication rationnelle du comportement des 
piliers (A rational explanation of column behaviour). RowE (R. 
R.), WINTER (G.); Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs (mai 1947), 
vol. 73, no 5, p. 756-758. — Discussion de l'article de Frédérick 
L. Ryper, paru dans le numéro de mars 1947. Etude historique 
et bibliographie. E. 1200 (9). 


| ea 
| + 


x : = 
_ [U. S. University of Hlinois]; Engineering Experiment ‚Station. 
Newmark (N. M.) (1947), n° 367, 14 p. E. 1046 


71-15. Abaques pour la détermination des déplacements 
verticaux dans: ies: foundations élastiques (Influence charts 
for computation of vertical. displacements in elastic foundations) 
6, 69/23 (+). 

72-15. Extension de la méthode de Cross (Amplified slop 


; ” deflection). Sriker (W. C.), M. Ge (A. B.), Pozivka (J.); Proc. 
: Am. Soc. Civ. Engrs (mars 1945), n° 71, p. 361-365. — Remarques 


sur l'emploi de cette méthode de calcul faisant suite aux articles 


de R. W. Srewarp (ibid., sept. 1944), L. BEskın (ibid., nov. 1944). 


et J. E. GOLDBERG C. Weiss (ibid., fév. 1945). E. 196. 7-25730 (*). 


Propriétés mécaniques. 


- 73-15. La rhéologie et ses applications aux matériaux 
routiers et de construction (Rheology and its application to 
road and building materials). Scorr Braır (G. W.); Chem. 


‘Indusir, (28 juin 1947), n° 26, p. 363-365. E. 1046, p. 69/9 (+). 


74-15. Effet de la répartition des contraintes sur les 
limites d’élasticité (Effect of stress distribution on yield 


oints). PETERSON (F. G. E.); Proc. Am. Soc. Civ. Engrs (avr. - 


946), n° 72, p. 445-459, 11 fig. — L’effort pour lequel se produit 
l’ecoulement des aciers dépend de la distribution de l’effort et 
de la forme de la section soumise à cet effort; résultats obtenus 
dans le cas d'une répartition non uniforme des contraintes, par 
flexion pure et tension excentrique. Bibl. E. 196. 7-28507 (*). 

75-15. Contribution à l'étude des ruptures par décohésion 
prématurée. SorTE (W.); Soudure et Tech. Conn. (mai-juin 1947), 
vol. 1, n° 5-6, p. 93-106, 123, 29 fig. — Dans cette deuxième partie 
de son mémoire l’auteur étudie les modes de rupture des agrégats 
cristallins soit par glissement, soit par'décohésion etgles facteurs 
qui influencent les résistances. E. 1091 (©). 


Essais et mesures. 


76-15. Le contrôle non destructif des matériaux. LEIRIS 
(H. de) et GouGEeLoT (R.); Cour. Norm. (mars-avr. 1947), n° 74, 
p- 505-512, 9 fig. — Les méthodes de contrôle non destructives 
sont actuellement les méthodes magnétoscopiques et les méthodes 
radiographiques. Pour les premières, les auteurs exposent les 
modes de mise en évidence des fuites magnétiques dues aux efforts 


- à déceler et décrivent la méthode à la limaille. Pour les secondes, 


ils indiquent les types de pénétration qui font l'objet d'essais 
comparatifs en vue de leur normalisation. E. 1028 (©). 

77-15. Les écarts de la loi de Hooke. Tentative en vue de 
leur détermination expérimentale. JAQUEROD (A.); Rev. 
Métall. (sept.-oct. 1946), n° 9-10, p. 257-264, 11 fig. — Dans un 
système élastique oscillant, d’après la loi de Hooke, c'est-à-dire 
la proportionnalité de la force et de l'écart avec la position 
d'équilibre, les oscillations sont isochromes. Sinon, la période 
sera fonction de l’amplitude, on peut donc, par des méthodes 
dynamiques évaluer les écarts de la loi de Hooke. L'auteur 
expose les résultats provisoires de ses essais sur le module de 
torsion et le module de flexion de différents métaux. E, 1040 (9). 

78-15. Les essais de fatigue. Prot (M.); Cour. Norm. (mars- 
avr. 1947), n° 74, p. 512-517, 6 fig. — Après avoir défini les essais 
de fatigue, consistant à soumettre une éprouvette à une sollici- 
tation régulièrement variable, l'auteur expose la conduite de 
ces essais et leur représentation par la « courbe de WÜHLER », 
les. différents types d'essais de fatigue, le tracé de la courbe 
intrinseque..de fatigue, les modèles d'éprouvettes, leur norma- 
lisation et l'intérêt de ces essais. E. 1028 (0). 

79-15. Compte rendu du Comité n° 30 sur les relations 
entre les chocs et les efforts dans les ponts (Impact and 
Bridge stresses); Am. Railw. Engng Assoc. (janv. 1947), n° 464, 
p. 396-398. — Courte note signalant les différents rapports pré- 
sentés au Comité : essais sur\les piliers des viaducs, essais sur les 
travées en poutres métalliques avec tablier ballasté ou non. 
Essais'sur les efforts dynamiques dans les poutres métalliques et 
les travées en treillis, essais des ensembles rigides en acier et 
béton. Détermination -des facteurs de compression des poutres 
en acier et de leur variation en fonction des charges. E.. 942, 
p. 121 (O). j 

80-15. La résilience. JoLıver (H.); Rev. Metall. (nov.-dée. 
1946), p. 318-326, 8 fig. — Etude historique et critique de l'essai 
de résilience. Ses rapports avec le travail de décohésion. Néces- 
site de réviser les résiliences actuellement imposées. E. 1224 (©). 

81-15. Mesure des contraintes à l’aide de fils métalliques. 
CHAMPOTIER (L.); Machines Métaux (févr. 1947), p. 39-43, 3 fig. 
-— Exposé théorique et technique d'une méthode de mesure des 
efforts dans les pièces mise au point en Amérique au cours des 


} 


 sèque de limite de fatigue. Rectifieuse d’eprouvette. E. 196. 


* été comparés avec ceux donnés par le calcul. E. 1200- (9). 


dernières années. Le principe e 
téristiques électriques d’un fi 
dimensions de ce fil sous 1' 


tiques du métal des fils utilisés et méthode de calcul 
à la determination des efforts. E. 942, p. 117 (O). . 
82-15. Machines françaises modernes' pour 1 
métaux. Mesures (avr. 1946), n° 11, p. 117-123, schéma 
— Machine statique universelle permettant d'effectuer t 
essais statiques : traction, cisaillement, compression, déc 101 
Machines de fatigue : flexion rotative, torsions alternées, tr actior 
et compressions alternées. Intérêt des divers modes. d’essai d | 
fatigue, courbes intrinsèques de limite élastique et courbe intrin- _ 


7-26275 (*). | ; EUX h Se y 
83-15. Contraction « plastique » transversale d'un métal 
en extension longitudinale (« Plastic » transverse contraction || 
of a longitudinally strained metal). Swarncer (K. W.). Imp, 
C. Sci. Technol. London; Nature, London (3 août 1946), n° 158. | 
p. 165. — La déformation totale d'une éprouvette sous tension 
se partageant en deux composantes, une dite élastique, qui 
s’annulerait lorsque la tension disparait, et l’autre dite plastique _ 
permanente. xi ¿38 
déformation plastique transversale rasé a: 

E BEL Dr déformation. plastique. longitudinale ER 

a priori, égal à > ce qui correspond á une déformation plastique, 

pure, sans changement de volume. En fait, des expériences réalisées 
montrent que la valeur de ce rapport p oscille entre 0,42 à 0,37, 
ce qui prouve bien qu'il y a changement de volume aussi bien 
au cours de la déformation plastique qu’au cours de la déforma-- 
tion élastique (coefficient de Poisson). E. 196. 7-26276 (*). 


84-15. Déformation et rupture sous charge complexe de . 
l'acier doux au carbone. Davis (E. A.); J. Appl. Mech.” 
(mars 1945), n° 1. — L’étude a pour but de déterminer les carac- | 
téristiques de la déformation plastique et de la rupture de l’acier‘ 
mi-doux soumis simultanément à un effort axial de traction et à | 
une pression intérieure dont le rapport à l’effort de traction est © 
maintenu constant. L'auteur décrit les conditions des essais qui 
ont permis de déterminer : l'allongement axial, les déformations 
tangentielles, l'allongement radial, les charges axiales, tangen- 
tielles et radiales, l'allongement radial après rupture et le travail 
par unité de volume. Il donne la discussion critique des résultats" 
obtenus, d'où il ressort qu'avant la charge maximum le metal 
est bien isotrope, que l'énergie de rupture est la plus grande 
dans le sens longitudinal, et que la rupture a généralement lieu _ 
suivant les plans de cisaillement maximum. F, n° 190-XX-a-4(9).«. 


85-15. Essais sur les structures en bois provenant de 
l'exposition internationale de Golden Gate (Tests of timber | 
structures from Golden Gate international exposition). HammiL 
(H. B.), DEGENKOLB (H. J.), DeweLL (H. D.), Gourp (J. J.), | 
NISHKIAN (L. H.); Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs (mai 1947), | 
vol. 73, n°,5, p. 573-685, 85 fig. — De nombreux éléments en — 
bois provenant de l'Exposition internationale de Golden Gate 
ont été utilisés pour des essais de résistance qui ont porté sur des 
éléments homogènes aussi bien que sur des éléments comportant « 
des parties métalliques. Les essais ont également porté sur des 
panneaux de contre-plaqué et sur la résistance latérale des clous 
plantés dans le contre-plaqué. Les résultats expérimentaux ont 


Y 


86-15. Étude expérimentale par la photoélasticimétrie 
des contraintes dans une semelle répartissant la charge 
sur des pieux en béton armé. Génie Civ. (15 juill. 1947), T. 124, 
n° 14, p. 283, 1 paragr. — M. J. RicaLbont dans le Boletin de la 
Faculdad de Ingenieria de Montevideo de’ 1946, expose la méthode 
employée par lui pour étudier sur un modèle en bakélite le meil- 
leur emplacement des armatures dans une semelle coiffant des - 
pieux de fondation. E. 1032 (©). 


87-15. La photoélasticimétrie. LEBOITEUx (H.), Bous- 
SARD (R.); Prat: Indusir. Méc. (févr. 1946), n° 29, p. 31-36, | 
fig. — Domaines d'application de la photoélasticimétrie; exemples | 
typiques de mise en œuvre pour l'étude de pièces simples, et “| 
pour l'étude de la soudure des tôles. E. 196. 7-28795 (*). | 

88-15. Recherches. sur la photoélasticimétrie. KAMME- . 
RER (A.), Paris, Hermann et Cie (1944); vol. 12, 164 D:, ¿Ap ple 
h. t. (Actualités scientifiques et industrielles, n° 960), — Rappel : 
des notions fondamentales de lé théorie de Vélasticité et de la * 
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résistance des matériaux, contraintes, cercle de Monk, lignes 


| 
Lie | | 
| | | 


‘ 


+: ye 


me LA IE A 

etc. Photoélasticimétrie 

i eal ee ie 
ntes, Propagation des ondes planes polarisées, 
a lumière recueillie. Similitude des modéles, un 
déplacements HR El ues planes, généra- 
intes et déplacements. Flexion des poutres à section 
ectangulaire, formes d'éléments minces. Applications 
frettage, calculs d'essieux, contact d'un bandage et 
etc. Banc de photoélasticimétrie, principaux types, 
iption d'un nouveau modèle. Recherches de photodientice 
e à 3 dimensions, étude du plexiglas. Fluage, figeage, con- 
tes internes : modèles photoélastiques de formes quelconques. 
ode générale d'approche du problème. E. 196. 125723 CR 
5. Une méthode pour prévoir les fissures dans le 
(A method for predicting failure of metals). CAVANAGH; 
. TM. Bulletin (déc. 1946), p. 30-32, 8 fig. — Méthode basée 
les variations des caractéristiques magnétiques et électriques 
métal pour déceler les efforts supérieurs à la limite élastique 
ul provoquent des déformations internes du métal et, par 


rie générale, indices princi- 
astiques, ellipsoïde des indices, relation 


on de la mesure des tensions internes par la variation des 
actéristiques magnétiques. Description de l'emploi du « Du 
nt Cyclographe ». E. 853, p. 89 (O). 
90-15. Mécanisme du fluage dans les métaux (Mechanism 
creep in metals). Woo» (W. A.), Tarseıı (H. J.); Nature, 
1. B. (21 sept. 1946), 158, p. 415-416. — Étude aux rayons X des 
gements survenant dans la structure du métal soumis à des 
ormations. Cas des déformations plastiques, différence de com- 
rtement des éprouvettes polycristallines et monocristallines. 
ns le fluage, les échantillons polycristallins se comportent 
mme les monocristaux, chaque grain donnant naissance à des 
€ stallites d'orientation quasi identique. E. 900. 8-1730 (*). 
- 91-15. L'évolution dans la technique des essais de maté- 
 riaux. L’HERMITE (R.); Cour. Norm. (mars-avr. 1947), p. 529- 
533, 6 fig. — L’essai peut être un essai technologique direct, un 
test ou essai empirique, ou la définition de constantes physiques. 
“Son chiffrage nécessaire, pour fournir une note de qualité, conduit 
dans le cas d'un lot imparfaitement homogène à faire appel à la 
statistique pour le caractériser et à tirer des expériences une 
“moyenne arithmétique et un écart quadratique moyen, d’où l'on 
peut tirer un coefficient de sécurité statistique. L'auteur prend 
"comme exemple l'essai des ciments et bétons. E. 1028 (9). 
… 92-15. Recherches sur la construction et ses matériaux 
ges on building and its materials). LEA (F. M.): Build. 
Res. Stat., 7 p. — Conférence faitele 11 janvier 1946 à l'Institut 
royal de Chimie. Considérations générales sur l'importance de la 
recherche scientifique relative aux matériaux de construction. 
Étude microscopique, minéralogique, emploi des rayons X. 
Importance de la capillarité et de la cristallisation. Variation du 
- volume avec la teneur en eau. Étude de l’adhésivité et de la plas- 
ticité. Protection contre l'incendie. E. 949 (9). 


, des amorces de rupture. Il s’agit de l'extension de l’appli- . 


93-15. Méthodes de. perméabilité pour la mesure de la 


finesse (Permeability methods of fineness measurement). LEA (F. 
M.), Nurse (R. W.); Build. Res. Siat. — Réimpression du « Sym- 
‘posium sur la determination des dimensions des particules » 
(1947), 16 p. E. 1046, 69/14 (+). p 

94-15. Les matériaux à l’épreuve du feu. Tech. ei Arch. 
(1946), n° 11-12, p. 522-523, 2 fig. — Résultats comparatifs d'expé- 
riences réalisées au laboratoire du feu de Bellevue concernant les 
portes et cloisons, le béton armé, les murs coupe-feu, le ciment 
armé, le bois et les produits ignifuges. E. 940 (9). 


Mécanique des fluides. 


95-15. Note sur quelques types de canaux Venturi (Canaux 
“à ressaut). LAMOEN (J.); Ann. Trav. Publ. de Belg. (juin 1947), 
3° fasc., p. 323-358, 8 fig. — Étude des canaux Venturi au point 
de vue théorique et sur des modèles réduits. E. 1141 (9). 
96-15. Les coefficients de friction à l'intérieur d'un grand 
tunnel d'amenée d'eau (Friction coefficients in a large tunnel), 
Hickox (G. H.), PETERKA (A. J.), ELDER (R. A:); Proc. Am. Soc. 
of Civ. Engrs (avr. 1947), vol. 73, n° 4,-p. 451-470, 12 fig. — 
Résultats des mesures faites pour déterminer les coefficients de 
friction et de rugosité dans trois sections différentes du tunnel 
d’Apalachie de la Tennessee Valley. Les sections étaient de 
5,50 m en tube d'acier enduit de bitume, de 5,50 m avec revé- 
tement en béton et de 6,19 m à 6,70 m en roc non revêtu. Pen- 
dant les essais, le débit variait de 28 à 91 m° par seconde 
E. 1199 (9). 2 


_ INDEX ANALYTIQUE 
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- 97-15. Les coefficients de friction à Vintériour d'un grand 
tunnel d'amenée d'eau (Friction coefficients in a large ae E 


. GAVETT (W.); Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs (juin 1947), vol. 73, 


NOB Ere nn p. 973-974. — Discussion de l’article de G. H. Hıc- 
ROK A, J: PETERKA et R. A. ELDER, paru dans le numéro d’avril — 
1947. — Résultats numériques complémentaires. E. 1201 (©). . 

98-15. L’aérodynamique de l'ingénieur de chauftagé et 
ventilation. 1:* partie (Aerodynamics for the heating and ven- 
tilating engineer. Part, I). PooLe (R.); Heating Vent. Engr. 
(juin 1947), n° 240, p. 533-536, — Introduction de l'aérodyna- 
mique : notions élémentaires d'aérodynamique théoriques. 
ESTO PO O ANA CNT K | A 

99-15. Note sur l'écoulement dans les canaux (Note on | 
flow in canais) Jurney (W. H.); [Denver, Colorado]: Quart. 
Appl. Math. U.S. A. (janv. 1945), 2, p. 342-346. — Etude de la pro- 
pagation d’ondes liquides dans les canaux” d'irrigation produites 
par la mise en marche ou l’arrêt des stations de pompage. Solu* - 
“tion en séries de fonctions de Besser. E. 1016. 8-6735 (*). 

100-15. Recherche sur un mesureur de debit pour un canal 
à faible pente (Ricerche su un misuratore di portata per canali 
con piccola perdita di quota). Cırrını. (D.); Ricerca sci. 
(janv. 1941), n° 12, p. 38-51, 9 fig. — Théorie résumée du mesu- 
reur à seuil et expériences faites au Laboratoire d’hydraulique - 
de Milan. Mesures de la pression sur le fond et courbes du profil 


‘liquide. Données pratiques qui en résultent sur les dimensions 


du dispositif. E. 196. 7-26272 (*). 

101-15. Le flux compressible des liquides dans les con- 
duits (The compressible flow of fluids in ducts); Minisiry of 
Aircraft Production : Aeronautical Research Council. Reports 
SET cs (1945), 102031 (H.:M.-S:-0.), 78'p. E- 1046; 
69/15" (+). . 

102-15, Complément d'hydraulique. EScANDE (L.), Gamt- 
CHEL (C.); Génie Civ. (18 juill. 1947), n° 13, p. 264. Un vol. de 
220 p. avec 161 fig. Édit. Privat E., 14, rue des Arts, à Toulouse. 
— L'auteur donne la solution de problèmes d'aménagements 
hydrauliques; fonctionnement de l'ajutage cylindrique rentrant, 
écoulement de l’eau à l'entrée d'un canal dans un coude à angle 
droit d'un canal, études sur modèles des ouvrages de rupture de 
charge. E. 1023 (©). 3 


/ 


Géophysique. 
Géologie. 


103-15. Géologie et étude des terrains à bâtir (Geologie 
und Baugrundlehre), WAGNER (G.) [Stuttgart]; Z. disch. geol. 
Ges. (févr. 1941), n° 93, p. 45-48. — Étude de cas où les glisse- 
ments et accidents divers arrivés à des bâtiments ont été dus à 


l'ignorance des conditions géologiques. Description dans le même 


esprit d'un cas de corrosion de canalisation: par l'extérieur. 
E. 196. 7-30197-("). 


Géotechnique. Les sols. 


104-15. Bases de la limite élastique pour les projets d’in- 
frastructures des grandes routes sur sol argileux (Elastic- 
limit basis for designing highway substruetures in clay soil). 
Porter (H. C.) [Austin, Tex.]; Engng News Rec., U. S.A. 
(27 juin 1946), n° 136, p. 92-93; fig. — Note sur la détermination, 
par accroissement graduel de charge, des courbes effort-tension 
définissant les limites élastiques des sols argileux comprimes; 
suggestion d’un appareil pour détermination sur le terrain de la 
limite élastique du sol. E. 1016. 8-9736 (*). 

105-15. Classification’ et identification des sols (Classifi- 
cation and identification of soils). CASAGRANDE (A.); Proc. Am. 
Soc. of Civ. Engrs (juin 1947), vol. 73, n° Salze partie, p. 783-810, 
6 fig., 21 ref. bibl. — Comparaison des classifications ‚en usage. 
Présentation d'une nouvelle classification adoptée en 1942 pour 
l'étude des terrains d’aviation et qui est basée sur les caracté- 
ristiques physiques susceptibles d'affecter la qualité des fonda- 
tions des aires. E. 1201 (9). > 

106-15. Problème pratique de la mécanique des sols. 
46° partie. Etude des sites et des sols (Practical problems in 
soil mechanics. Part. XVI. Site exploration and soil investiga- 
tions). Reynorps (H: R.) et PROTOPAPADAKIS (P.); Civ. Eingang 
P. W. Rev. (juin 1947), n° 492, p. 240-244. E. 1046, p. 69/4 (*). 

107-15. Problèmes pratiques de mécanique du sol (Prac- 
tical probiems in soil mechanics). REYNOLDS (H.'R.), PRO TeE 
papaxis (P.); Civ, Engng G. B. (mai 1946), n° 41, p. 178-182, 


2 ay E ‘ 


tel 


- stabilité des talus en terrains sablonneux et argileux; courbes 


en deblai; leur conception; les mesures de prévention contre lès 


+ 108-15. Mécanique des sols et la reconnaissance du ter- 
| rain. Mécanique des sols dans la construction des routes 
et aérodromes (Soil mechanics and site exploration. Soil mecha- 


G. B. (avr. 1942), n° 18, p. 155-180, 4 fig. — Discussion des articles 
de L. F. CooLnG et A. H. D. Markwick parus dans ibid. 


(mars 1942), n° 18, p. 37-62. E. 1016. 8-9735 (*). 
109-15. Examen des sols mous au moyen d'une foreuse 
‘avec couronne en dents de scie (Calyx drill aids soft-ground 


mes: ‘examination). Scorr (H. A.), [Jacksonville, Fla] ; Engng News. 


 ‘Rec., U. S. A. (25 juill. 1946), n° 137, p. 70-72, fig. — L'enfon- 
_ cement d'un fourreau, au moyen d'une foreuse avec couronne en 
_ dents de scie, a permis d’examiner les fondations d'un sol chargé 
en vue de la construction d’une écluse; les difficultés de rotation 
du fourreau ont été surmontées par injection d'air, pompage, et 
lubrification avec du kaolin. E. 1016. 8-10449 (*). 


des Travaux publics des Indes, pour déterminer la capacité 
- de charge des sols et pistes (Methods of testing the bearing 
capacity of soils and runways as used by the central Public 
Works department, India). Bryan (J. J.); J. Inst. Civ. Engrs 
~~ (déc. 1943), n° 21, p: 121-122, 2 pl. h. t. — Courte note sur le 
Br montage utilisé : observation de l’empreinte d’un pneu d’avia- 
tion monté sous la charpente reliant 4 châssis automobiles chargés. 
mE 19627-29520) 70; \ 

-111-15. Charge mobile pour l’essai des sols (Movable load 
for soil testing); Engng News Rec. (1946), vol. 137, n° 12, p. 390. 
— Description sommaire d'un réservoir d'eau mobile utilisé 
pour un vérin hydraulique de 100 tonnes servant à l'étude des 
sols des aérodromes de Philadelphie. Un disque d’acier de 76 cm 
‘de diamètre et de 45 dm? de surface portante servait à repré- 

. senter la roue d'un avion. E, 1099 (©). ent 
E 112-15. Calcul des capacités de charge des empattements 
par la méthode graphique des arcs circulaires (Calculation 
of bearing capacities of footings by circular arcs). ANDERSEN (P.); 
Engng News Rec., U. S. A. (30 mai 1946), n° 136, p. 74-76, 
6 fig. — Formules pour le calcul de la résistance au cisaillement 
des sols supportant les empattements, tenant compte des effets 
des caractéristiques du sol (poids, angle de frottement, cohésion); 
comparaison avec les autres méthodes, plus particulièrement 
avec la méthode graphique de Krey. E. 900. 8-4171 (*). . 
- 113-15. Dimensions granulométriques des limons et des 
i sables. Ann. Trav. Publ. de Belg. (févr. 1947), 1er fasc., p. 133, 
2 fig. — Cette analyse d'un article de The Institution of Civil 
Engineers, n° 25 de 1945 par GLossoP (R.) et SKEMPTON (A.), 
indique que les auteurs étudient la division du diagramme granu- 
lométrique en un certain nombre de fractions,-qu’ils proposent 
et dénominent. Ils essaient ainsi de délimiter les divers procédés 
d’execution : air comprimé, rabattement de nappe phréatique, 
durcissement artificiel du sol. Les limites des procédés d'exécu- 
tion coïncident avec les limites proposées pour la dénomination 
des sols, E. 1017 (0). 

114-15. Contribution à l'étude expérimentale de la for- 
mation de-lentilles de glace dans le sol. Ann. Trav. Publ. de 
Belg. (février 1947), 1er fasc., p. 141..— Analyse d'un article 
de DAXELHOFER (J. P.) dans le Bulletin technique de la Suisse 
romande du 22 juin 1946, qui a étudié au laboratoire la formation 
de lentilles de glace, Le gonflement dû au gel est plus grand 
pour la poudre de quartz que pour le kaolin; plus pour la bento- 
nite de calcium que. pour la bentonite de sodium. Les terrains 
fins et perméables sont trés-gélifs, les sols calcaires plus que les 

* autres. Une argile est plus gélive si elle est saturée de chaux. 
E. 1017 (©). 

115-15. Etat de saturation des sols en place sous les revé- 
tements des routes et pistes d'aéroports. Kersten (M. S.); 
Roads and Streets (oct. 1946), p. 94 et 96. Trad. 5 p. — La déter- 
mination des épaisseurs de revêtements est fonction de l'état 
du sol, aussi le Service des Routes a-t-il entrepris de nombreux 
essais en vue de choisir le degré de saturation convenable, sur 
les variations selon la nature du sol, sur la vitesse de variation, 
de la teneur en eau et sur le cas des climats arides. E. 1220. 
Traduction S. T. B. A./T. 383 (9). 

116-15. Excursion aux installations de drainage des eaux 
sur les pentes dans le Prätigau du 4 au 6 octobre 1945 
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juin 1946), n° 42, p. 218-222, 10 fig. — Problème de la (Exkursi 


de TayLor pour l’analyse destalus argileux, exemples numériques. — 
Examen du problème de la stabilité des talus en terre des voies 


_ glissements. Exemples numériques d'application. E. 900. 8-4165- — 
84166 M): pu 2 t AA x . 
mies in road and aerodrome construction); J. Insin. Civ. Engrs, 


. teur termine l’exposé des projets hydrauliques du Maroc 
périmètre du N° Fis et le rayon du Tafilalet et du Draa. Il 


_ . (févr. 1947), ler fasc., p. 143. — Cet annuaire débute par une 
110-15, Méthode d'essai, employée par le service central 


| réservoirs. 2° Les débits de la Romanche. 3° Des études pour le” 


‘1945 pour 18 stations. E. 1017 (©). 


Atmosphère. 


Schwei 
n° 38, p 
ion en eau 


et régulation des petits cours d’eau. Étude sur place. 7 
entrepris pour s'opposer aux glissements de terrain. ] 
de glissement de Shuders. Projet de travaux systématique 
drainage pour ‚toutes les régions menacées de Suisse. E 
8-5015, 8-5016 .(*). LR A ae 


Hydrographie. RG A QE 

117-15. L’hydraulique et l'électrification au Maroc. Bau 
z1L (M.); Travaux (juin 1947), n° 152, p. 273-284, 12 fig. Su u- 
ee 
le bilan de l’énergie électrique au Maroc et le programme de cons- | 
truction. E. 1076 (9). AA 6 A 

118-15, Annuaire hydrologique de la France 1945. Préparé, © 
par la Société hydrotechnique de France sous l'égide du Secréta 
riat d'État à la Production industrielle; Ann. Trav. Publ: de Belg. 


étude de M. E. HALPHEN sur le « Problème du Plan de develop-" 
pement de la production d'énergie électrique », puis on y trouve 
comme modifications: ou adjonctions à l'édition précédente : 
1° Pour un certain nombre de cours d’eau, les débits réels écoulés _ 
ou les débits naturels reconstitués, compte tenu du jeu des 


remplacement de la station d’Aiguebelle. 4° Les caractéristi ues | 
hydrologiques de l’année 1945 avec la comparaison des débits 
moyens mensuels de 1945 avec ceux de l’année moyenne 1920- 
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119-15. Le cyclone du 30 aoüt 1945 dans la rögion de 
Toulouse PoncELET (L.); Ciel, Terre (janv.-févr. 1946), n° 62, | 
p. 52-53. — Description communiquée par E. PALOQUE. Les” 
dégâts ont été dus en grande partie à la grêle et la zone d'orage” 
a été délimitée d’une facon extrêmement nette. Analyse de la 
situation isobarique générale au moment du météore. E. 196. | 
7-26194 (*). À | : 

120-15. Une bourrasque d'orage de 153 km à l'heure, 
A thunderstormgust of 96 m p. h.); Bull. amer. Meteor. Soc. 
mars 1946), n° 27, p. 128. — Observations faites le 12 juillet 1944 © 
à la base américaine de Rome. La bourrasque très violente quoique 
de courte durée, fut précédée de pluie et causa des dégâts considé- 
rables aux avions et aux arbres. Raisons d'une prévision au- . 
dessous de la réalité. E. 196. 7-26197 (*). 

_121-15. Les moyennes de la température à Paris. Bony (J.); © 
Météorologie (janv.-juin 1944), p. 97-101. — Cet article donne la- | 
température moyenne observée de 1874 à 1943 à l’observatoire 
du Parc-Saint-Maur à Paris, ainsi que les minima et maxima jour- 
naliers. E. 1150 (9). 3 : 4 

122-15. Examen du climat français pouvant servir de, 
base aux études de conditionnement de l'air. DeLA- 
LANDE (A.); Rev, Prat. Froid. (juin 1946), p. 9-11 (juill. 1946), ° 
p. 3-7, 7 fig. — Les climats des régions de Paris, Bordeaux, Lyon 
et Marseille sont d'abord examinés-à partir des données fournies — 
par les stations météorologiques locales. L'étude porte sur les « 
relevés des mois de juillet de 1940 à 1944, en considérant les | 
maxima de température et les minima du degré hygrométrique 
correspondant. Les 155 points représentatifs de l'état de l'air - 
dans ces conditions sont reportés sur un diagramme psychromé- | 
trique, où on les compare avec la zone de confort. L'auteur fixe 
alors comme conditions extérieures d’études celles qui corres- 
pondent à un état de Pair tel qu’il ne sera pas dépassé en tempé- 
rature pendant plus de 12 à 15 % du temps, c’est-à-dire plus de 
4 à 5 jours par mois, les conditions intérieures d’études étant — 
fixées en rapport avec les conditions extérieures. Une étude géné- | 
rale du climat francais est ensuite réalisée suivant les mêmes | 
méthodes, à partir des relevés de la Section de Climatologie de | 
l'Office national de Météorologie pour les mois de juillet des 
années 1926 à 1935. E. 1290 (9): 
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123-15. Applications de la climatologie à la construction - | 
des bâtiments et à l'agriculture (Applications of climatology " 
to building construction and agriculture). SARLE (CF) 5 Ball 
Amer, Meieor. Soc. (mai 1945), n° 27, p. 210-215. — La nou. || 
velle climatologie, née des nécessités de la guerre, peut avoir des 
applications multiples. Exposé du plan proposé pour le Weather - 


E J 4 


Service de la construction des immeubles et des 
es. Les plans d’exploitations agricoles devraient être 
res le calcul des « risques du temps » comme Pont été 
opérations militaires importantes. E. 196. 7-26187 (*). 
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-15. Traité pratique de la Législation du Bâtiment 
des Usines. BARBEROT (E.) et Griveaup (L.); Tech. Trav. 
rs-avr. 1947), n° 3-4. — Cet ouvrage est la 5e édition de 
vrage de E. BARBEROT relatif aux règlements, ordonnances, 
tés, décrets qui concernent le bâtiment et les usines du point 
vue du propriétaire, du locataire, de l'industriel et de l’archi- 
e. E. 1014 (9). ; à 
5-15. Les règlements régissant la construction en béton 
é ex nt les formes élancées des édifices sud- 
éricains (Building codes explain the slenderness of south 
rican structures). Boask (A. J.); Engng News Rec., E. U. 
avr. 1945), n° 16, p. 68-77, 10 fig. — Comparaison des rögle- 
ts de sécurité pour les constructions en béton armé au Brésil 
c ceux de l'Amérique du Nord et des pays européens. Le 
at du Brésil, plus doux, donne plus de latitude pour les 
es, qui peuvent être plus élancées. Comparaison des condi- 
ns de résistance imposées par le Brésil et par l'American 
ncrete Institute des États-Unis pour le ciment, le béton, 
l'acier, les poutres, les planchers. E. 999-XIX-a-3 (OD). 
126-15. Où en est la normalisation en France? Gros- 
“BORNE (H.); Monit. Trav. Publ, Bat: (nov. 1946), n° hors série, 
pP. 40-44, 1 fig. — Après un rapide coup d'œil sur l'histoire de la 
- normalisation, l’auteur précise comment sont établies les normes, 
comment on peut se les procurer. Il-examine ensuite le problème 
de la modulation et indique les principes généraux de classifi- 
“cation. Cet article est suivi d'un schéma de la numérotation des 
“sous-classes de normes. E. 150 (©). 


de 


LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


127-15. Les procédés modernes de construction. Bar- 
“BIER (M.); Tech. Trav. (mars-avr. 1947), n° 3-4. — Résumé 
“succinct des procédés modernes de construction : reconnaissance 
du sol, fondation béton armé, emploi de l’air comprimé, barrages, 
ponts, bâtiments. Conclusions sur l’évolution: de l’art de la 
construction. E. 1014 (9). 

128-15. Recherches anglaises sur les nouvelles méthodes 
-de construction. Firzmaurice (M.); Circ. Inst. Tech. B. T. P. 
(2 mai 1947), série A, n° 20, 24 fig. — Après un avant-propos où 
M. Marini note l'intérêt de l'expérience tentée par l’Angle- 
“terre, expérience qui nécessite une organisation technique natio- 
nale et un grand nombre de chantiers d’essai,’le conférencier 
montre comment a été organisée la recherche de nouvelles 
méthodes de construction d'habitations qui doivent assurer : 
qualité et économie. Les recherches ont été facilitées par les 
progrès réalisés dans toutes les fabrications intéressant le bâti- 
‘ment. L'auteur indique-la procédure qui a été établie pour ces 
‘recherches. L'espace nécessaire à l'habitation et les propriétés 
physiques et mécaniques de sa structure ont servi de base à la 
conception des nouvelles méthodes de construction, dont on a 
analysé les prix de revient et les heures d’ouyrier, compte tenu 
de la qualité d'exécution, de l’aptitude de l’ouvrier, des condi- 
“tions du travail. L’ensemble des constructions réalisées se classe 
en un certain nombre de types bien définis; il note pour quelques- 
uns de ces types les résultats obtenus. E. 926 (0). : 

* 129-15. Techniques américaines. PırpouL (J.); Monil. 
Trav. Publ. Bât. (nov. 1946), n° hors-série, p. 55-58, 7 fig. — 
L'auteur après avoir montré l'insuffisance du bâtiment améri- 
cain avant guerre,:montre les progrès d'ordre général accomplis 
durant la guerre et après la guerre; après avoir signalé quelques 
particularités américaines il indique les adaptations qu il con- 
viendrait de faire en France de certains principes qui, aux 023. As, 
ont déjà fait leurs preuves. E. 150 (©). 3 E 
+ 130-15. Les dernières tendances américaines du báti- 
ment. Monit, Trav. Publ. Bat, (21 juin 1947), n° 25, p. 3.— 
Résumé d'une conférence de M. A. C. Surre, qui expose d’abord 
le mode d'établissement des plans et devis, par des groupements 
d'architectes et d’ingénieurs, puis indique les tendances a l’allé- 


INDEX ANALYTIQUE 


. gement des murs 


. techniques). Engng News Record., U. S. 


+ 


à la standardisation des cotes, au co 

plat des murs et leur relévement, au béton poreux ne, 
vide, Il termine par l’espoir de contacts féconds entre les techni- 
Ser et américains, E. 1005 (9). 

-15. Nouvelles techniques de construction déve ées 
par l’Union Soviétique (Soviet Union develops new ne 
4. (16 mai 1946), 136 
p. 88-91, 4 fig. — Aperçu sur les recherches en 
suivies en U. R. S. S. pour l'amélioration des méthodes de cons- 
truction : l'éducation du Lean nouvelle théorie pour les 
plans de constructions en béton armé; méthodes de b tonnage 
en hiver; type de voûtes en briques résistant aux tremblements 
de terre; emploi de structures préfabriquées. E. 900. 8-4063 (hy 


Matériaux de construction. 


\ 


132-15. La recherche scientifique et les matériaux de 
construction. L’HERMITE (R.); Monit. Trav. Publ. Bát. 
(nov. 1946), n° hors série, p. 20-26, 6 fig. — Le directeur du labo- 
ratoire du Bâtiment et des Travaux Publics fait au cours de 
cet article le-bilan des progrès réalisés grâce aux recherches de 
laboratoire dans le domiaine des matériaux. Bois, pierres natu- 
relles, pisés, terre cuite, ciments, bétons et agglomérés, plâtre, 
peinture, produits asphaltiques et bitumineux, verres, matières . 
plastiques, métaux. Il examinera ensuite les progrès qui sont 
imputables aux recherches de la connaissance des solides (per- 
fectionnement de la théorie des corps minces, études expérimen- 
tales des corps à l’aide de la photo-élasticité, perfectionnement 
de l’etude des tensions à l’aide de nouveaux appareils, etc...) et 
expose sommairement les résultats obtenus dans le domaine du 
béton armé et du béton précontraint par les recherches de ses 
laboratoires. Il conclut en montrant tout ce que l’on est en. 


«droit d’attendre des associations de matériaux dont les qualités 


s’ajoutent et se complètent, et en montrant le rôle capital que 
joue la recherche scientifique dans une industrie encore insuf- 
fisamment évoluée. E. 150 (6). 

133-15. Les matériaux dont dispose l'ingénieur (Engi- 
neering materials). WHITE (A. H.), New-York, London, Mac: 
Graw-Hill Book Co 1939, In 8°, 547 p., 200 fig. — Conçu dans 
Vesprit d'un traité destiné aux étudiants, cet ouvrage présente 
systématiquement les récents progrès acquis dang le domaine 
des matériaux de toute sorte, des aciers aux matières plastiques 
en passant par les métaux et alliages, les roches, les argiles, les 
produits céramiques, les verres, les ciments, les combustibles, 
l’eau, les savons, les peintures, etc... E. 196. 7-27933 (*). 

134-15. Emploi de matériaux modernes dans la cons- 
truction des bâtiments. Bull. Docum. Tech. S. N.C. F. 
(juin 1947), n° 6, p. 143. — Le bulletin n° 463 de l'American 
Railway Engineering publie un rapport intéressant sur l’emploi 
de matériaux modernes dans la construction des bâtiments du 
chemin de fer. Cette étude porte en particulier sur lès matériaux 
suivants : verre armé ondulé, briques de verre, peinture à la 
silicone, carreau en acier émaillé, dalle de plancher en résine viny- 
lique, aluminium, éléments en béton préfabriqué, béton émul- 
sionné, peintures à base de ciments. Pour chacun de ces maté- 
riaux, le rapport donne les propriétés physiques et mécaniques 
et les emplois possibles. E. 993, p. 143 (O). 

135-15. L'agrément provisoire des matériaux nouveaux 
et des procédés de construction non traditionnels. ROGER (P. ); 
Monit. Trav. Publ. Bât. (nov..1946), n° hors série, p. 65-67. — 
Le but de l'agrément accordé par le M. R. U. est de déterminer 
dans quelles conditions et sous quelles réserves un système nou- 
veau peut être utilisé sur les chantiers relevant de ce Ministère, 
L’auteur indique les modalités d’öbtention de cet agrément et 
fait le bilan des résultats obtenus. E. 150 (6). 

136-15. La modernisation des industries de matériaux. 
Monit. Trav. Publ. Bät. (nov. 1946), p. 27-29. — Etude sur la 
diminution des prix de revient, en particulier du poste main- 
d'œuvre, par l'aménagement des chantiers et par l'emploi de 
nouvelles formes de matériaux. Exemple caractéristique du 
plâtre largement utilisé aux États-Unis, sous forme de planches 
constituées pär du plâtre recouvert de carton et qui peuvent 
être posées à sec pour la constitution des revêtements et des 
cloisons. E. 942, p. 120 (O). 

137-15. Revue des recherches poursuivies par l'A. S. 
T.M. (Review of ASTM research activities); Amer, Soe. Test. 
Mat. Bull. (mai 1947), n° 146, p. 30-42, Resume des recherches 
poursuivies depuis le debut de la guerre sur les materiaux de 
construction. E. 1046, P. 69/10 (*). 
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(Anhydrit als Baustoff). PerTER (B.); Die Technik (janv. 1947 
2e RTE n° 1, p. At, — dos des divers produits tirés du 
e et en particulier du sulfate de calcium anhydre ou anhy- 


8-15. L'emploi de 1' 


drite. Leur emploi dans la construction à l'état de mélanges avec 
ifférents agrégats. Caractéristiques de résistance de ces mélanges. 


Pp). 
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139-15, Compte rendu des travaux présentés à la Réunion 
_ … d'Automne de la Société française de Métallurgie (22-24 oc- 
_ tobre 1946). Lacompe (P.); Rev. Métall. (sept.-oct. 1946), 


n° 9-10, p. 240-252. — Les travaux examinés concernent : 


, à a) L'étude de la résilience en fonction des diverses impuretés et 
des structures. b) L’amortissement et la fatigue. c) Les méthodes 


de mesure de la capacité d'amortissement et les essais de fatigue. 
d) La détermination de l’impurete gazeuse dans les métaux, 
e) La réaction d’oxydation des métaux. f) Les études sur la cris- 


tallisation. y) L'étude des réactions dans l’état solide. E. 1040 (9). 
_ 140-15. Commentaire sur le projet de code pour l'emploi, 


‚de l'acier de construction dans les bâtiments (A commen- 


_ tary on the draft code of practice for the « Structural use of steel 


in buildings »). Mason (J.); Siruct. Engr., G. B. (mai 1946), 
n° 24, p. 245-274, fig. — Commentaires et explication des docu- 
ments relatifs à l'emploi des aciers dans la construction; examen 
des diverses propriétés mécaniques (efforts, charges, déforma- 
tions, cisaillements, etc.), conduisant aux valeurs limites. Bibl, 
E. 900. 8-4140 (*). 

141-15. Emploi de la fonte en architecture.et en technique 


_ (Cast iron. Its use in contemporary building and engineering). 


PEARCE (J. G.); Iron Steel. G. B. (août 1946), 19, p: 475-479, 11 fig. 
— Applications actuelles de la fonte. Classement sous un nom 
générique de toute une série de matériaux á caractéristiques 
variables. E. 900. 8-3917 (*). b ; 

142-15. La limite apparente d’élasticité de l’acier au car- 
bone (The apparent yield strength of plain carbon steel). Pope (J. 
A.); Engineering (19 sept. 1947), vol. 164, n° 4260, p. 284-288, 
12 fig. (9). 

* 143-15. Considérations théoriques sur l'emploi de 1'alu- 
minium en construction métallique (Aluminium structural 
sections). Vita (H.); Metal. Industr., London (1°: févr. 1946), 
n° 68, p. 94: — Points à considérer lors de la substitution de Al 
a l’acier dans la construction métallique. Moment d'inertie. 
Mesures de flexion. Influence de la température. E. 196. 7-28817 (*). 

144-15. Les alliages d'aluminium et leur emploi dans 
la construction (Aluminium alloys and. their structural use); 
Struct. Engr., G. B. (juill. 1946), 24, p. 389-401. — Discussion de 
Particle de H. K. Harpy et C. G. Watson paru dans ibid. 
(1946), 24, 65. E. 900. 8-4046 (*). 

145-15. Emploi des alliages d’aluminium (The use of 
aluminium alloys). West (E. G.); Roy. Inst. B. A. J. (juin 1947), 
n° 9, p. 419-424; Archi. Build. News (16 mai 1947), n° 4091, 
p. 139-140. E. 1046, P. 69/12 (+). 

146-15, L'aluminium et le programme de construction 
(Aluminium and the building programme). (MORTIMER (G.); 
Meiallurgia, G. B. (févr. 1946), 33, p. 189-192. — Divers exemples 
d'emploi des alliages d’Al dans la construction. E. 900. 8-4045 (*). 

147-15. Sections d'alliages d'aluminium refoulé pour 
emploi en construction (Extruded aluminium alloy sections 
for structuraluse). BrimeLOw (E. 1.); Min. of Works (juin 1947), 
3 p. — La note a pour but de donner sommairement, sous forme 
de tableaux, les compositions chimiques et les propriétés phy- 
siques des alliages d'aluminium pour des ‚sections de pièces de 
construction. en métal refoulé. Les propriétés physiques sont 
indiquées et discutées en fonction de l'emploi des pièces et des 
renseignements sont donnés au sujet des formes et des dimensions 
des sections. Quelques indications sur la résistance à la corrosion 
des alliages et des conseils sur les alliages qui conviennent le 
mieux dans la pratique courante de la construction. E. 991 (9). 


% 
Matériaux rocheux naturels. 


148-15, Essai d’une classification raisonnée des maté- 
riaux meubles. BourcarT (J.); Bull. Géol. Fr. (1941), vol. RE 
n° 4-6, p. 117 153, 11 fig. — A la taille des grains sont liées des 
propriétés physiques justifiant la classification : 1° cailloux ou 
ballast (1 mm à 2 mm); 2° Sables (2 mm à 20 u); 3° Poudrés (20 u 
à ly); 4° Précolloïdes (1 y à 0,1 1); 5° Colloïdes vrais ON 
Bibl. E. 196. 7-30023 (*). 
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Plâtre. 


- sion (Corrosion resistant cement 


in construction engineering 
Soc. Amer. (déc. 1941), n° 


* 


151-15. Retrait et fissuration des liants hydra 
(Shrinkage and cracking of cementive materials); Nature, G. B. 
(6 juill. 1946), n° 158, p. 11-14. — Compte rendu d’un congrès 
organisé par le Groupe des Matériaux de construction et routiers. 
Retrait du béton, risques et causes de sa fissuration. Gonflement 
des matériaux poreux, condensation capillaire, étude du séchage 
des argiles, de la prise et du foisonnement du plâtre. E. 1016. 
-8-9718 (*). “ 
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152-15. Liants hydrauliques. Essais simplifiés de flexion. | 


ANSTETT (F.); Rev. Mai. Const. (avr. 1947), n° 379, p. 193-195, 
3 fig. — Un dispositif simplifié a été imaginé pour contrôler, pang 
des essais de flexion, la qualité des liants hydrauliques immedia- _ 
tement au moment de l'emploi. Les éprouvettes sont des prismes — 
à section carrée de 2 cm de côté et de 16 ou 20 em de longueur. © 
On les maintient horizontalement à l'aide de 3 vis enfoncées - 


dans un chevron placé en position verticale. Une charge de gre- — 
naille est versée dans un seau suspendu en un point donné de | 
l’eprouvette jusqu'à rupture de celle-ci. Des tableaux donnent … 


la correspondance entre l'essai de traction et l’essai de flexion. j 


E. 895 (©). 


153-15. Étude de l'action du borax sur le retard à la 
prise du plâtre de Paris (A study of the action of borax in 


(janv. 1946), 65, $ 23-26, fig. — La présence de borax retarde la 
transformation de CaSO,. 1/2 H,O en CaSO,. 2H,0. Courbe de - 
variation. Explication du phénoméne. Bibl, E. 900. 8-2956 (*). 
154-15. Propriétés physiques du plátre imprégné de résine 
synthétique (Physical properties of resin-impregnated plaster). 


DELMONTE (J.); Trans. Amer. Soc. Mech. Engrs (avr. 1946), « 


n° 68, p. 241-246, fig. — Description de la méthode de production 


du « Plaspreg », plátre de Paris imprégné avec des résines liquides | 


thermodurcissantes et soumis à une certaine température. Les 
résines furanes de faible viscosité pénètrent profondément dans 


le plâtre et communiquent à celui-ci des propriétés qui le rendent ° 


apte à être utilisé pour exécution de matrices d'emboutissage de_ 
72882 ey Stabilité à la chaleur. Résistance chimique. E. 196. 
7-28822 (*). 


Ciments. 


155-15. Étude de l'action du sulfate de calcium sur la 
prise des ciments. CHASSEVENT (L.), StiGLiTz (P.);. Chim. 
Industr. (juin 1947), vol. 57, n° 6, p. 535-539. — Le sulfate de 
calcium est couramment ajouté aux liants hydrauliques pour mo- 
difier leur prise. Il agit tantôt comme retardateur, tantôt comme 
accélérateur, et permet ainsi d'employer de nombreux liants qui 
seraient inemployables sans cette addition. Les auteurs ont cher- 
ché à déterminer les causes de ces effets curieux et utiles. Ils ont 
constaté que le sulfate de calcium se combine dès le gâchage à 
l’alumine et à la chaux des ciments, en donnant soit un sulfo- 
aluminate gélatineux instable qui évite la prise instantanée des 
aluminates contenus dans les liants siliceux riches en chaux, soit 
le sulfoaluminate cristallisé et stable qui accélère la prise des 
liants peu riches en chaux. E. 1075 (©). 

156-15. La production des ciments résistant à la corro- 
n production); Chem. Engng 
(6 juin 1947), p. 110-111. — Description d'une nouvelle usine 
automatique pour la production des résines de formaldéhyde 
destinées aux ciments anticorrosifs. E, 1046, P. 69/5 (+), 
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il 


*retarding the setting of plaster of Paris). BucHANAN (A. S.), 1 
WORNER (H. K.) [Melbourne]; J. Soc. chem. Indusir., G. B. 7 


uction de tuiles en ciment (A 
t); Engineer, G. B. (30 août 1946), 
3. — Description d’une usine de production 

jue de tuiles en ciment (ciment à prise 
. Croquis’ de l'installation générale : 
tériaux, mélangeur, machines automatiques 
iles, rayons où se fait la prise des tuiles fabriquées. 
ration manuelle dans tout le cycle de fabrication. 


grès Peconts dans l'étude et l'essai des 
ngleterre. BUTTERwoRTH (B.); Verre el Silic. 
-p. — L'auteur passe en revue les études récentes 
r ra fabrication et les propriétés des briques. 
Fra au sujet mes ro a es employées à la 
1 eh Station -pour apprécier la qualité des briques 
attire l'attention sur les communications techniques “ties 


A 


Phér de sulfatation dans les maconneries 
es de Boom (Belgique); Indusir. Céram. Guin 1947), 
1° 375, p. 199-201. — Analyse d'un article de M. C. CAMERMAN 
dans les 

étudie la composition des briques de Boom et les troubles désignés 
efflorescences, qu'il attribue principalement à la formation de 
sulfates produits soit à des réactions à la cuisson, soit à des 
uses extérieures telles que l’action du CO? et du SO? de Patmo- 
phère sur la chaux et la magnésie des briques. Les teneurs en 
ulfates diminuent avec le degré de cuisson. E. 1110 (©). 
161-15. L'absorption de l’eau par les briques d'argile et 
les propriétés connexes (The absorption of water by clay 
“building bricks and related properties). BUTTERWORTH (B.); 
… Extrait des comptes rendus des séances de la Société de la céramique 


absorption de l’eau par cinq variétés de briques de fabrica- 
“tions différentes. Les essais ont porté sur des briques sèches et 
à différents degrés de saturation. Détermination du temps néces- 
aire à l'absorption de 1 gr d’eau par centimètre carré et pour la 
pr mea une hauteur déterminée. Le premier temps 
augmente avec le degré de saturation et le second diminue dans 
les mêmes conditions. E. 1207 (©). ° 
_ 162-15. Le problème des efflorescences blanches des. 
briques. Ann. Trav. Publ. de Belg. (avr. 1947), p. 247-251, 
= 2 fig. — Analyse d'une étude de M. TROMMELMANS dans Technisch 
- Wetenschappelijk Tijdschrift d’octobre 1946, cherchant a classer 
les matériaux de construction suivant leurs tendances aux efflo- 
- rescences et leurs conséquences nuisibles. L’auteur expose diverses 
— méthodes chimiques concernant la teneur en SO? et des méthodes 
physiques relatives à la vitesse d’ascension capillaire et à la 
conditionnent les cristallisations. 


Sa 


vitesse d’évaporation qui 
E. 1018 (9). 
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_ Verres. 


- 163-15. Les déperditions calorifiques des parois vitrées. 
… ESCHER-DESRIVIERES (J.); Bull. Inst. Verre (juill. 1946), n° 3, 
“p. 11-20. — Données de laboratoire, conductibilité calorifique, 
+ coefficient de déperdition, etc... Applications de ces données aux 
«parois vitrées architecturales, vitres simples et doubles vitrages. 
- Influence de l'emploi de parois vitrées sur le bilan thermique des 
locaux d'habitation, influence de l’inertie calorifique des murs. 
Bibl. E. 196. 7-28049 (*). 
Bois. E 
164-15. Le nom des arbres à bois de construction (Names 
© of timber trees). RENDLE-(B. J.); Ann. Appl. Biol. (mai 1945), 
ne 32, p. 184-185. — Sur l'utilité du catalogue des noms des bois 
ayant une valeur économique. E. 196. 7-28304 (7). 


- rophénol. E. 196. 7-28309 (*). 
? tion * Varnish Mag (15 juin 1946), 20, p. 24-25, 37, fig. — Ca 
es qui sont déjà publiées ou sous presse, E. 1405 (©). 
Phénomènes 


Annales des Travaux Publics de Belgique, où l’auteur ' 


‘préservation par la créosote, travail des bois après Vabatag 


rilannique (mars-avr. 1947), vol. 66, 4 p. — Comparaison de’ 


des incisions sur la pénétration des produi E 
p. 101 (O). el 5 ee I 
168-15. La préservation des bois fait de k 
Railw. Age (21 sept. 1946). E. 853. Traduction 
169-15. Traitement contre les termites des 
dans les régions tropicales (Termite-proofin 
use in the tropics); Int. Sugar J. (oct. 1945), n° 
Application de naphténates, de sels arsenicaux et 


170-15. La pourriture du bois (Wood rot); 
tiples. Mesures préventives. Le meilleur préservatif e: 
solution de naphténate de Cu contenant 2 °/, de métal. À 
tion aux cordes et aux échelles. E. 1016. 8-9192 (*), _ 

171-15. Déformation dans les bois de- constructi 
plus particulièrement dans les bois stratifiés cou 
(Distorsion in timber with particular reference to lami 
bends). Stevens (W. C.); Wood (juin 1946), n° 11, p. 158 
fig. — Différents types de déformations dues au séchage | 
« travail » du bois. E. 196. 7-28832 (*). LS. AT FU TONER 

172-15. Les experts répondent (The experts reply); Woo 
(juin 1946), n° 11, p. 162, 165-167: (juill. 1946), n° 11, p. 191-1 
— Défauts des bois de construction, bois imprégnés et comprimés, 


séchage, corrosion des ferrures par le chêne, etc. Possibilités d 
fabrication de pâte à papier à partir des bois d'Angleterre. Com-. 
mencements de pourriture. Défauts du teck. Avantages du bois — 
sur d’autres matériaux. Rivalité entre bois et matières plas- 
tiques. E. 196. 7-28826. 7-28827 (*). " à 

173-15. Le congrès de la préservation du bois sur la côte. 
du Pacifique (Wood preservers meet on Pacific coast); Railw. M 
Age (3 mai 1947), vol. 122, n° 18, p. 882-885, 1 fig. — Ce congrès 
a donné lieu à l'examen de quatorze rapports, tous orientés vers 
l'augmentation de la conservation des éléments en bois par des 
traitements appropriés (6). | 

174-15. La protection des bois contre la pourriture par 
les procédés « Cobra »; Rev. Bois (nov. 1946), p. 27-28, I fig. . 
== Étude sur les sels « Cobra » utilisés pour la préservation des 
bois contre les champignons et les insectes. E. 853, p. 89 (O). 


175-15. Un nouveau procédé qui permet de sécher les 
traverses de chemin de fer en une nuit. II (New process 
seasons ties overnight. 11); Railw. Age (16 mars 1946), no 120, 
p. 538-541, 7 fig. — Le séchage á vapeur supprime les tensions 
développées à l’intérieur du bois au cours du séchage. Il en résulte, — 
comme le montrent les essais de 2 ans sur des voies normales, 
que les traverses en chêne rouge ainsi traitées se fendent beau- 
coup moins que celles séchées à l'air. Le nouveau procédé permet 
aussi d'accélérer beaucoup la fabrication de poteaux et de bois 
de construction. E. 196. 7-28836 (*). - 

176-15. Nouvelles perspectives dans le domaine du contre- 
plaqué (Plywood. A new outlook). SCROGGS (A): Wood, G. IE 
(sept. 1946), 11, p. 255-257, photos. — Gros interet des bois contre- 
plaqués comme matériau de construction, en particulier des 
contreplaqués collés aux résines synthétiques, Possibilités d’uti- 
lisation de bois peu connus, originaires de PEmpire britannique. 
E. 1016. 8-9705 (*). 

177-15. Inventaire d’une fortune les déchets d'une 
scierie et leur utilisation. Prritpas,(J.); Rev. Bois Fr. (sept.- 
oct. 1946), n° 1, p. 15-18, 4 graph. — Etablissement des éléments 
du calcul du rendement d'une scierie. On montre qu une instal- 
lation qui traite en moyenne 20 m?’ de grumes par jour et qui 


est instailée pour récupérer la sciure et les déchets massifs peut 


LE EE 


~ réeu rer tidiennement 6 t de déchets verts représentant 


illions de cal. Possibilités d’utilisation de cette chaleur pour 


7 
| een en force motrice ou l’alimentation d'un séchoir. 


016. 8-9185 (*). 

-178-15. Le bois reconstitué « Plimber » permet d'utiliser 
les déchets grâce à l'emploi de résines synthétiques (Plim- 
ben, utilizing waste materials with aid of synthetic resins). Brit. 
Plast. (févr. 1946), n° 18, p. 82-84, 5 fig. — Possibilité de fabri- 

er de grands panneaux de bois ettant de construire des 
cloisons, des portes, des meubles, ete., solides et d'aspect 
agréable. Excellentes caractéristiques mécaniques. E. 196. 
7-28311 (*). 


Matières plastiques. 


179-15. L'effet des intempéries sur les matériaux plas- 


tiques (The effect of weather on plastics). Grimm (G. D.); 
Schweiz. Arch. Angew. Wiss. Techn. (oct. 1947), n° 12, p. 311-32 
— Recherches sur l’influence des intempéries sur les matériaux 
plastiques. Essais montrant l'effet exercé par la température, 
l'humidité, le soleil. Les variations brusques de température et 
d'humidité semblent avoir l'action la plus défavorable sur la 
résistance des matériaux plastiques: E. 1299, p. 212 (O). 

180-15. Les matières plastiques dans la construction et 
la décoration (Plasties in the building and decorative trades). 
Couns (J. H.) [Glos]; J. Oil Colour Chemisi Ass, G. B. 
(janv. 1946), 29, p. 14-21. — Classification des matiéres plastiques : 
naturelles, semi-synthétiques et synthétiques. Applications à la 
construction : structure; revétement des murs, des planchers, 
des plafonds; isolation thermique et sonore; vernis et peintures. 
App OR à la décoration. Tissus d’ameublement. E. 900. 
83-3315 (*). 

181-15, La vermiculite, isolant et matériau de construc- 
tion moderne (Vermiculite, a modern insulation and construc- 
tional material). Jones (N. C.) [London]; Chem. Indusir., G. B. 
(18 mai 1946), 20, p. 195-196. — Sources, propriétés, prix de la ver- 
miculite (silicate hydraté de Fe, Mg, Al). Application (isolants 
dans les toitures, matières plastiques et réfractaires). E. 900. 
8-4146 (*). 


Peintures. Pigments. Vernis. 


182-15. Composition des peintures et vernis. Trav. Peini., 
Fr, (oct. 1946), 1, p. 108-109. — Série de graphiques indiquant les 
ordres de grandeur qui permettront d'apprécier et de comparer 
les divers types de préparations utilisées par le peintre (badigeons, 
peintures, vernis). E. 1016. 8-9138 (*). 

183-15. Le développement futur de la fabrication des 
peintures. Rinse (J.) [Haarlem]; Chim. Peint. Bruxelles 
(mai 1946), n° 9, p. 130-134). — Considérations générales sur les 
trois groupes principaux de composants des peintures (pigments, 
liants et solvants) et prédictions concernant les développements 
futurs de la technique des peintures. E. 196. 7-28288 (*). 

184-15. Les progrès récents de l'industrie des peintures 
aux Etats-Unis. Bus (A.); Gén. Civ. (15 avr. 1947), n° 16, 
p. 317-318. — Les peintures nouvelles sont pour la plupart à 
base dé résines phtaliques, de nitrocellulose ou d'urée et résistent 
bien au choc. Pour les charpentes métalliques, emploi de chro- 
mate de zinc avec une résine phtalique ou phénolique, pour 
remplacer la peinture au minium; on emploie aussi l'huile de 
ricin, de soja, de tall en mélange avec les résines synthétiques. 
Il existe des peintures à la colophane et des peintures insecti- 
cides contenant 5 % de D. D. T. Des brosses et des pinceaux se 
fabriquent en nylon. E. 1137 (9). 

185-15. Spécifications générales de la marine américaine 
pour la construction des bateaux. Appendice 6. Instruc- 
tions pour la peinture et l’enduit ciment des bateaux 
(General specifications. Appendix 6. Instructions for painting 
and cementing vessels). Édition (juin 1943), 56 p. — Ce docu- 
ment expose le principe des nouvelles peintures, dont l'épaisseur 
des couches doit être comprise entre 15 et 25 microns. Ces pein- 
tures sont à base de chromate de zinc, pigment d'emploi général, 
sauf cas particuliers. La notice ne contient pas les formules de 
composition chimique mais constitue un manuel très résumé de 
tout ce qui concerne la peinture sur fer et sur bois. E. 533 (9): 

186-15. La peinture sur plâtre (Painting plaster). LLeweL- 
LYN (H. M.); J. Roy. Inst. Brit. Archit. (mars 1946), 8 p., 8 figs 
— Sous le terme « Plaster » les Anglais désignent tous les mortiers. 
Une action chimique des mortiers alcalins, notamment des platres 
gachés à la Chaux, a pour conséquence un manque d’adhérence 
de la peinture lorsque celle-ci est appliquée avant siccité com- 
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ment imparfait du plâtre 


poner appliquées sur verre ap la défense pas 
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_France. Tandis que les peintres marbriers opérent dans la pate 


‘— L'auteur donne les moyens de superposer de nouvelles couches 
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plète. Les accidents de 


Le eme da sels solubles entr: 


nismes qu'il faut détruire par des poisons. E. 705, 

I. T. 107 (©). E ARE TERN 
187-15. Les ar défense passive. Bra 

jr); Am. Soc. Test. Mat. (3 mars 1 . — En A 


ive 
eu à une intéressante observation. Le verre peint casse 
lorsqu'il est exposé à une source intense de rayon infra-rouge 
le verre non peint ne casse jamais, quelle que soit la durée | 
l'exposition, Il en est de même du verre peint, à condition 
la peinture qui le recouvre laisse passer au moins 50 % des: 
infra-rouges. La notice américaine, après avoir ces fe 
donne le schéma d’un appareil pour l’étude en laboratoire de 
ces phénomènes. L'observation américaine confirme de nombreuses 
observations faites par tous les praticiens. La verrerie du labo- 
ratoire qui a subi un nombre élevé de chauffages et de refroi- 
dissements devient cassante. Les vitres des châssis de toit déjà 
anciens sont également devenues cassantes. Ce qui est nouveau, 
c'est l'appareil à mesurer ce vieillissement, mais on souhaiterait - 
avoir les résultats des expériences. F. n° 63, XIX-d-4 (©). 


188-15. Peintures d'après guerre pour l'extérieur des 
bâtiments (Postwar exterior house paint). Trorr (L. ae 
WERTHAN (S.); Paint Varnish Product. Manager, U. S. A. 
(mars 1946), 26, p. 68-70, 72-74. — On a indiqué dans un travail 
antérieur des formules à bases d'oxydes de Ti, Zn, Pb et de 
nombreux essais ont été effectués pendant un an. Conclusions. 
E. 1016. 8-9165 (*). 

189-15. Sur le tracé du veiné des imitations de marbre. 
LEMASSIER; Trav. Peint. (juill. 1947), vol. 2, n° 7, p. 222-223. — 
La technique anglaise, décrite dans eet article, est inconnue en 


d'un « glacis pour marbre », afin d'obtenir des effets de transpa- 
rence et de fondu, les Anglais ne sont pas sensibles à cet aspect 
et ne le recherchent pas. L'auteur anglais imite le dessin a. plat 
seulement et à cette fin il se sert de crayons fabricables par les 
peintres eux-mêmes. Évidemment le procédé de fabrication donné 
est rudimentaire et le tour de main indispensable n’est pas donné. 
E. 1045 (9). NS 

190-15. Utilisation des anciens fonds de peinture. BEp- 
DELEEM (J.); Trav. Peint. (juill. 1947), vol. 2, n° 7, p. 225-226. 


à des couches anciennes de peintures diverses. L'auteur suppose 
que la nature de ces couches anciennes est connue du nouveau 
peintre. C’est la une rareté et le problème qui est en général posé 
au nouvel arrivant est de déterminer la nature et la famille des 
peintures anciennes. Aucune méthode n'est donnée à cet égard. 
E. 1045 (9). ; 

191-15. Moyens de contrôle de l'application des peintures. 
Püpre (M.); Cire. Inst. Techn. B. T. P. (16 juin 1947), série H, 
n° 21, 12 p. — L'évolution des peintures a rendu ce métier du 
bâtiment très difficile. Le fabricant de peinture est en train de 
devenir chimiste; le peintre devra suivre le mouvement et le 
client a besoin d’être éclairé par des contrôles. L'auteur résume 
ces moyens de contrôle qui sont de date.récente, et ne se trouvent 
pas encore dans des manuels ni même dans des cahiers des charges. 
E. 1086 (9). h 

192-15. Les accidents en peinture. Causes et remedes. 1 
PuprL; Cire. Inst. Tech. B. T. P. (21 sept. 1947), série H, n° 22, ® 
14 p. — Étude des divers accidents de peinture indiquant les — 
causes, la manière de les éviter et celle de les guérir. L'auteur , « 
examine successivement : les cloques, les craquelures, l’écaillage, # 
les coulures, les voiles divers, le mage l'aspect grélé, la perte 
de brillant, les taches, l'interaction, la décoloration, le frisage, : 
le miroitement, ete..., ainsi que les défauts du papier peint. 1 
E. 1513 (9). 

193-15. Peintures protectrices bitumeuses et dérivés 
(Bituminous protective paints and compounds). CraGss (JW... 3 
FRASER (R.) [London]; Chem. Industr., G. B. (13 avr. 1946), # 
n° 15, p. 157-158. — Importance de ces préparations. Classification 
en deux types principaux (émulsions dans l’eau, solutions dans 
les carbures). Avantages de ces peintures. Mesures de gélification 
et de viscosité et contrôle. Discussion. E. 900. 8-3431 (*). 

194-15. Le pouvoir couvrant par opacité des peintures. 
Ses relations avec les consommations pratiques. SAFFE; 
Tech. Mod. (1er et 15 janv. 1947), p. 2-8, 4 fig. — Opposition 
entre le pouvoir couvrant absolu qui ne tient compte que du film 


an ee 


inture seul et du pouvoir couvrant relatif, qui tient compte 
la nature et de la coloration de la couche sone fcente, TRUE 

de la notion de pouvoir couvrant relatif. Utilisation de 

d'apprét spectro-réflectrices valables pour toute une 

de peintures dont le ER couvrant et par suite la 

tion pourra être calculée sans tenir compte de la 
ae E. 993, p. 148 (O). ur 
Protec des ouvrages métalli s par in- 
antirouille. Composition des pei Br one. 
ntures à l'huile. Vernier (R.); Galvano (avr. 1946), 
p. 21-22; (juin 1946), ne 15, p. 17-19; (juill. 1946), no 15, 
TAS ents utilisés. Propriétés et préparation des 
ents. Inert e chimique des pigments. Composition des 
tures antirouille, les peintures à l'huile. Pouvoir protecteur 
pigments. Solvants utilisés, leurs caractéristiques. Composi- 
des peintures antirouille, peintures au minium de Pb, Cri- 
ques. E. 196. 7-28290, 7-28291, 7-28292 (*). 


196-15. A des colles utilisables par le peintre. 
. Peint. (juin 1947), vol. 2, n° 6, p. 190-194. — L’adherence 
collage exige de la colle des qualités de mouillabilité; pour 
une des surfaces à coller suivant la perméabilité des maté- 
aux, on a à coller : 1° des matériaux perméables sur d'autres 
rméables; 2° des matériaux imperméables sur d’autres per- 
éables; 3° des matériaux imperméables sur imperméables. On 
urra être conduit dans ce dernier cas à coller une première 
le sur le matériau, quitte à la ramollir pour la eoller à la colle 
recouvrant le second matériau. Suit le catalogue de 8 families 
colles : animales, végétales, cellulosiques, résines thermo- 
astiques, résines urée-formaldéhyde, colles phénol-formol, 
les à base de mélamine et enfin résine de résorcinol. Toutes ces 
les sont étudiées en vue du collage des bois et de la fabrication 

contre-plaqué. E. 974 (0) 

_ 197-15. Colles à bois. IV. Colles à base de résines synthé- 
Monos (Wood adhesives. IV. Synthetic resin cements). Pinto (E. 
); Wood (juill. 1946), n° 11, p. 195-197). — Qualités générales 
colles pour bois à base de résines synthétiques. Elles exigent 
“d'être convenablement utilisées, mais possèdent des caractéris- 
"tiques extrêmement interessantes. Divers types de résines utili- 

sables. E. 196. 7-28374 (*). 

198-15. Colles pour bois. V. Colles aux résines synthé- 
“tiques. Les colles urée-formaldéhyde (Wood adhesives. 
Y. Synthetic resin cements. The urea-formaldéhydes). Pinto (E. 

H.); Wood, G. B. (sept. 1946), 11, p. 261-263, 2 fig. — Conseils pour 

la mise en ceuvre de ces colles, qui ont des qualités trés souvent 

égales à celles des résines phénoliques. E. 1016. 8-9526 (*). 

_ 199-15. Méthodes d’essai des revêtements en émail 
vitrifie. Norme britannique n° 1344/1946 (Methods of testing 
‘for vitreous enamel finishes. B. S. n° 1344/1946); Plumb. Trade 
Journal (15 juill. 1947), vol. 27, n° 2, p. 40. — Détermination de 
“la résistance aux acides, aux alcalis, aux chocs thermiques, aux 
abrasifs; de la résistance de la fonte émaillée. E. 1101 (9). 


-Corrosion. 


200-15. La cavitation dans les travaux hydrauliques (Cavi- 
“tation in hydraulic structures. A symposium). ABRAMS (A.); 
Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs, E. U. (oct. 1946), n°8, p. 1123-1129, 
bibliographie. — Discussion d'articles publiés par WARNOCK au 
sujet des observations présentées au Bureau des Réclamations du 
Ministère de l’Intérieur des Etats-Unis concernant le Boulder 
Dam. Warnock attribue à la cavitation des phénomènes attri- 
bués naguère à l'érosion. Résultats typiques d'essai d’erosion du 
béton. Contrôle de la qualité des bétons. Assemblages horizon- 
‘taux. Durée du béton dans le Boulder Dam. E. 999-XIX-b-1 (00). 

201-15. Revue des facteurs affectant la corrosion des fers 
et aciers utilisés dans les bâtiments (A review of factors 
affecting the corrosion of iron and steel used in building). JAMESs- 
CARRINGTON (D. W.); Struct. Engr., G. B. (sept. 1946), 24, 
p- 449-499, fig. — L'article est limité au comportement des maté- 
riaux ferreux exposés à l’action de l'atmosphère et des sols. 
Mécanisme de la corrosion; oxydation aux températures élevées; 
corrosion atmosphérique des fers et aciers nus; effet de la struc- 
ture et de la composition de la surface métallique ; protection 
contre la corrosion; films protecteurs (métalliques et non métal- 
liques); peintures protectrices; facteurs affectant la durée ee 
‘couche de peinture; préparation des surfaces à protéger. Conclu- 
sions. E. 900. 8-3869 (*).. 

202-15. La corrosion des métaux. IV. La 
et de l'acier (The corrosion of metals. IV. 


corrosion du fer 
The corrosion of 
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iron and steel). Sheet metal Indusir., G. B. (juill. 1946), 23 
p. 1333-1342, 1350. — Étude des couples re de par 
du fer ou de Pacier et un autre métal. Comportement du fer, 
de l’acier ordinaire et des aciers inoxydables vis-à-vis des agents 
corrosifs. Comportement des alliages á haute résistance aux tem- 
pératures élevées. Résistance des alliages Fe-Cu à la corrosion 
atmosphérique. E. 900, 8-3868 (*). E 

203-15. Le comportement des alliages d'aluminium aux 
embruns et à la mer. BELIAEFF (N); Rev. Alum. (juilk- 
août 1946), n° 23, p. 229-235, 13 fig. — Résultats d'essais systéma- 
tiques effectués sur des échantillons d’alliages légers de divers 
yon pouvant comporter des assemblages rivés ou soudés, à la 
station de Salin-de-Giraud, sur la Méditerranée, dans des condi- 
tions particulièrement dures de climat chaud et peu pluvieux. 
Flore et faune marines abondantes et d’un développement ‘par- 
ticulièrement rapide. E. 196. 7-28690 (*). > : 

204-15. Spécifications américaines pour les essais au 
brouillard salin. Galvano (juill. 1946), n° 15, p. 7-10. — Descrip- 
tion de l’appareillage employé et de l’essai normalisé par l'A. S. 
T. M. Mesures à effectuer, conditions de reproductibilité. E. 196. 
7-28592 (*). 1 

205-15. Essais de corrosion naturelle de longue durée 
sur divers aciers de construction dans 1'air atmosphérique 
et dans différentes eaux de mer et de rivière. Daubor (H.), 
CHAUDRON (G.); Rev. Metall. (janv.-févr. 1946), p. 3; p. 17; 
67 p., 32 fig. — Texte de deux mémoires présentés par MM. Bau- 
DOT et CHAUDRON sur les importants essais effectués en France 
pour la détermination de la corrodabilité des différentes nuances 
d’acier. Classification des nuances essayées et organisation des 
essais. Résultats des essais de corrosion atmosphérique et interpré- 
tation de ces résultats. E. 708, p. 59 (O). 


- 206-15. Le choix de la nature des tuyauteries du point de 
vue de la corrosion. Ann. Trav. Publ. de Belg. (avr. 1947), 
2e fasc., p. 251-253. — Analyse d'un article de SHULDENER (H. L.) 
dans Progressive Architecture de juin 1946. La corrosion est en 
général causée par l'oxygène et l’anhydride carbonique dissous 
dans l’eau et l’aggressivité dépend de la dureté de l’eau, l’alcali- 
nité, le pH, la teneur en silice et la température. Les dépôts de 
carbonate de calcium entravent l’action de l’oxygène. Les tuyau- 
teries en fer rouillent, le laiton perd son zinc, le cuivre est le 
plus résistant. Le traitement de l’eau par addition de carbonate 
de calcium ou de sodium réduit la corrosion; la conception de la 
distribution a aussi son influence. E. 1018 (9). 


207-15. Mesure de courants de protection cathodique 
dans les pipe-lines sous-marins (Measurement of cathodie 
protection currents in submarine pipelines). Hin (W. R.); 
Petrol. Engr. U. S. A. (1946), 17, n° 6, p. 168, 170, 172, 174 — 
Probléme de la protection cathodique. Deux mesures électriques 
permettent de déterminer la densité du courant de protection 
minimum pour un pipe-line sous-marin. E. 900. 8-4889 (*). 

208-15. La protection des conduites souterraines contre 
la corrosion électrolytique. BIDART (P.); Métaux Corrosion 
(juill. 1945), n° 20, p. 97-98. — Compte rendu de nouveaux essais. * 
Différences de potentiel entre conduite et sol. Protection catho- 
dique en reliant la conduite au pôle négatif d’un simple chargeur 
de garage, 4 A, 12 V. E. 196. 7-28594 (*). 

209-15. La corrosion des canalisations enterrées (Corrosion 
of buried pipes); Heating Vent. Engr. (juin 1947), n° 240, p. 560- 
561. — Bactéries réduisant les sulfates. E. 1046, P. 69/3 (*). 

210-15. Des revêtements de réservoirs en matières plas- 
tiques résistent à la corrosion du pétrole brut acide du 
West Texas (Plastic tank coatings resist sour West Texas crude 
corrosion). WEBER (G.); Oil Gas J., U. S. A. (29 juin 1946), 
45. p. 89-90. — Résultats d’essais de corrosion poursuivis depuis 
deux ans sur des réservoirs possédant un revêtement en matière 
thermo-plastique appelée Resoweld. E. 1016. 8-9053 (°). 

211-15. Suppression de la corrosion des canalisations et 
des réservoirs par la protection cathodique (New cathodic 
protection prevents pipe and tank corrosion); Power Plant 
Engng, U. S. A. (juin 1946), 50, p. 83-85, fig. — Discussion des prin- 
cipes ‘et des modes d’applications de la protection cathodique. 
Théorie de la protection cathodique. Batterie de protection 
cathodique. Points de contróle. Potentiel entre la canalisation et 
le sol. Courant nécessaire à la protection et sources de courant. 
Densité de courant nécessaire á la protection de réservoirs. Résul- 
tats obtenus avec le système de protection d'un réservoir. Frais 
d'installation. E. 900. 8-3873 (*). a = 

212-15. Un problème de corrosion observé sur un pilône 
en acior (Steel tower corrosion presents a problem). LYTLE (€. 
M.); Electr. Light Power (mai 1946), 24, p.58, 1 fig. — Description 
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des mesures prises pour protéger contre la corrosion les traverses 
d’un pylône de ligne électrique. L’analyse chimique des dépôts 
de corrosion semble indiquer que l’attaque a été causée par élec- 
trolyse. E. 900. 8-3874 (*). 


Infrastructure et maconnerie. 


Consolidation du sol. 


213-15. Stabilisation du sol par l'électricité (Electrical, 
stabilization of soil); Engng News Rec. (15 mai 1947), p. 100-102. 
— Exposé d'une méthode utilisée en Russie pour la stabilisation 
du sol par le courant électrique, avec emploi de cathodes en cuivre 
et d’anodes en aluminium, distantes de 0,50 m à 1 m. Au phéno- 
mène d'électro-osmose, qui assèche le sol, se superpose une 
transformation chimique où l’aluminium intervient et qui assure 
le maintien de la stabilisation du sol pendant une période assez 
longue. E. 1299, p. 215 (O). 

214-15. Application de 1'électro-osmose au drainage des 
sols (Application of electrosmosis to soil drainage). Wıck (M.) 
et Dopson; Engineering (7 Aévrier 1947), p. 121-122, 8 fig. — 
Étude de la méthode mise au point par CASAGRANDE, utilisée en 
Allemagne et étudiée en Angleterre au cours des hostilités. Le 
but recherché est l’assechement d'un terrain sablonneux et glai- 
seux pour en assurer la stabilité et faciliter les travaux de génie 
civil. Un courant électrique passant à travers le sol entre deux 
électrodes tubulaires provoque un déplacement d’eau de l’anode 
vers la cathode, où une pompe l’évacue. Une relation linéaire existe 
entre l'intensité du courant et le volume d’eau arrivant à la 
cathode. Les électrodes sont espacées de 10 m et la valeur du 
courant envoyée dans l’anode est d'environ 25 A. Application 
de la methode pour les travaux en terrains aquiferes. E. 853, 
p. 91 (O). 

215-15. Le compactage des sols par roulage et vibration 
(The compaeting of soil by rolling and vibration); Engineering 
(4 juill. 1947), vol. 164, n° 4249, p. 106, 17 fig. — Étude du 
matériel et des méthodes employés, ainsi que des résultats obte- 
nus en fonction des diverses natures de sols. 

216-15. Emploi de puisards pour le compactage d'un 
remblai de sable (Wellpoints used to compact sand fill). BER- 
GER (H. E.); Engng News Rec., U. S. A. (11 juill. 1946), 137, 
p- 96-97, 1 fig. — Note sur le compactage d'un sol remblayé avec du 
sable, par inondation suivie d’un pompage au moyen d’un sys- 
tème de puisards; ce procédé permét d'augmenter la capacité 
de charge du terrain. E. 1016. 8-10451 (*). 

217-15. L'asséchement des sols par la méthode Wellpoint 
(Dewatering by the wellpoint process). MAJor (R. G.), ATT- 
woop (O. B. E.); Press. Cuttings (7 juin 1947), n° T/165, 2 fig. 
— L’appareillage utilisé permet d’abaisser le niveau de la nappe 
d’eau jusqu’à une profondeur supérieure à celle du terrassement 
à entreprendre; les travaux peuvent alors être exécutés en ter- 
rain sec. Des tubes sont enfoncés dans le sol à la profondeur 
voulue en utilisant l’eau sous pression; l'extrémité des tubes est 
munie d’une crépine qui ne laisse passer que l’eau. Les tubes 
sont reliés à une pompe spéciale à grand débit. Un tube de 6 m 
et son raccord peuvent être portés par un homme. Quand on 
veut ouvrir une fouille, on l’entoure d'un réseau de tubes d'assé- 
chement; le terrain est ensuite assez sec pour être taillé avec 
un faible fruit. On peut assécher jusqu'à une profondeur de 
15 m. Le procédé ne s'applique pas aux terrains argileux. 
E. 1050 (0). 

218-15. La consolidation des sols à éléments fins par des 
puits de drainage (Consolidation of fine-grained soils by drain 
wells). BARRON (R. A.); Proc. Am. Soc. of Civ. Engrs (juin 1947), 
vol. 73, n° 6, 1'¢ partie, p. 811-835, 9 fig. — Théorie analytique 
des puits de drainage. Ces résultats théoriques donnent une 
solution approchée des cas concrets. E. 1201 (9). 

219-25. Consolidation du sol par électrolyse (Soil consoli- 
dation by electrolysis). KasseL (F. L.); Civ. Engng, G. B. 
(mai 1946), 41, p. 187-188. — La méthode de drainage par électro- 
osmose précédemment décrite (ibid., févr. 1945) ne peut être 
utilisée pour les sols boueux qu'à titre de mesure temporaire. 
La méthode employée, basée sur la précipitation de sels métal- 
liques insolubles par électrolyse, convient pour les sols argileux; 
résumé des résultats obtenus pour les propriétés physiques de 
tels terrains par application de ce traitement (électrodes en Al). 
E. 900, 8-5018 (*). ¡ 

220-15. Second rapport sur les essais de stabilisation des 
sols, les bitumes asphaltiques (Second report on tests for 
soil stabilisation. Asphaltic bitumen); Institute of Petroleum. 
xeimpression du Journal of the Institute of Petroleum (1947) 
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n° 33, p. 113-128. — Indications sur les en réalisés dans 
détermination de la résistance au froid des mélanges compac! 
dans la détermination de la teneur en agent stabilisant, dan 
les méthodes de prélèvement d'échantillons et dans le compac 
tage. E. 1046, 69/24 (+). ES 


Terrassements. 


221-15. Utilisation d'un équipement moderne pour tra- 
vaux de terrassement sur une ligne du Nothern Pacific | 
dans le Dakota du Nord (Modern earthmoving equipment makes 
the dirt fly in north Dakota); Railw. Age (26 juill. 1947), vol. 123, 
n° 4, p. 66-69, 7 fig. — Description de terrains, des dispositions 
prises pour réduire le coût des travaux et du matériel employé 
pour remuer 3 millions de mètres cubes, mettre en place 1145 m 
de conduite et construire 5 ponts (0). 


Fondations. 


222-15. Les effets sur les fondations peu profondes des | 
arbres à pousse rapide et des buissons (The effects of fast 
‘trees and shrubs on shallow foundations). Warp (W. H.);J. Inst. | 
Lands. Arch., 12 p., 8 fig., 12 réf. — Les effets produits dépendent 
de la nature du sol et de l'humidité qu'il renferme. Les arbres 4 | 
pousse rapide ne reçoivent souvent pas assez d’eau des précipi- _ 
tations; A certaines époques de leur croissance, ils absorbent — 
l'eau du sol, d’où résulte une modification du volume du sols 
(cas de l’argile). L'effet a été particulièrement sensible pendant _ 
les années sèches 1941-1946. Précautions à prendre. Classifi- 
cation des arbres en fonction de leur transpiration. E. 947 (9). | 

223-15. Mécanique du sol et problème des fondations 
(Soil mechanics and foundation problems). GoLper (H. Q.);. 
J. Inst. Civ. Engrs (oct. 1943), n° 20, p. 276-277. — Résumé d’un 
article consacré à l'application de la mécanique du sol aux pro- 
blemes des fondations. E. 196. 7-28858 (*). 

224-15. Distribution des pressions sur le sol le long de 
fondations flexibles (Soil pressure distribution along flexible 
foundations). Butt (A.); J. Franklin Inst., U. S. A. (juin 1942), - 
233, p. 559-580. — En admettant un sol élastique, la pression est 
proportionnelle à la déformation de la fondation sous la charge; 
il suffit de connaître la surface déformée. Calcul approché; déter- 
mination expérimentale. E. 1016. 8-9733 (*). 

225-15. Capacité de charge de fondation déterminée par 
l’enfoncement de cylindres d'aciers chargés (Loading with 
water to design eapacity forces steel cylinders below driver 
depth); Engng News Rec., U. S. A. (27 juin 1946), 136, p. 64-67, fig. 
— La construction d’un quai dans la baie de San Francisco a 
conduit à déterminer la capacité de charges des fondations par 
enfoncement des piliers-supports (cylindres en acier de 0,9 m 
de diamètre) chargés au moyen de grands réservoirs remplis 
d’eau. Description des opérations et résultats des essais. E. 1016. 
8-10357 (*). 

226-15. Emploi de caissons flottants pour les fondations 
des piles du pont sur la rivière Anacostia, à Washington 
D. C. (Floating caissons form pier foundations for Anacostia 
River Bridge). Cox; Civ. Engng A. S. C. E. (dee. 1946), vol. 16, 
n° 12, p. 532-535. — La construction de ce pont a nécessité l’em- 
ploi de 9 caissons dont 7 du type flottant. Sur ces 7 caissons, 
6 ont 6,60 m de large sur 23 m de long et 4,80 m de haut. Le”! 
septième, destiné à la pile centrale, a 18,9 m de long sur 18,9 de — 
large et 6 m de hauteur. Le poids de chaque caisson était de 80 t. 
Description des opérations de remorquage et de remplissage de 
béton. E. 1109, p. 182 (O). 

227-15. Batardeaux de ponts (Bridge cofferdams). Hun- 
TER (L. E.); Highw, Bridges, Aerod. (20 aoüt 1947), vol. 13, 
n° 685, p. 11-13, 4 fig. — L'article, après avoir rappelé la néces- 
site de construire des batardeaux pour l’établissement de fonda- 
tions dans l’eau, donne les principes de construction de batar- - 
deaux préparés à l'emplacement même d'utilisation. Des croquis | 
font comprendre les différents modes de construction avec indi- | 
cation de dimensions employées dans certains cas. Le type de 
construction relaté principalement se rapporte à un batardeau 
en béton armé ainsi qu'à un batardeau avec palplanches soudées. | 
Quelques indications concernant les précautions à prendre dans | 
le cas où le batardeau est assis sur du rocher. E. 1145 (9). 

228-15. Sections de conduite en béton enfoncées vertica- 
lement au moyen d'un vérin pour l'établissement des 
fondations de machines (Concrete pipe sections jacked vertically 
provide machinery foundations). HOFFMIER (J. B.); Engng 
News Rec., U. S. A. (30 mai 1946), 136, p. 64-65, 1 fig, — Mode de 
construction des fondations de grosses machines par enfoncement 
vertical, au moyen d'un vérin, de sections de conduite en béton, 
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ation à l’intérieur de ces conduites et bé 
.. 900. 8-4281 (*). | tes et bétonnage 
éité d'un batardeau (Sealing a cofferdam). 
; J. Insin civ. Engrs, G. B. (avr. 1942), 18, 
> — Description du procédé employé pour la mise en 
d’un batardeau sur un fond pierreux, principal obstacle à 
ne de l'ouvrage. E. 1016. 8-10356 (*). 
: >. Fondations sur pilotis pour le pont de chemin de 
> provisoire près de Sesto Calende (Fondazioni su pali per 
ponte ferroviario provisorio a Sesto Calende). BENATO SAN- 
et ARHANDO SOTTILE; Ingegneria ferroviaria (mars 1947), 
ve année, n° 3, p. 119-120, 3 fig. — L'ordre de grandeurs des 
ements et des flèches de flambement d'un ensemble de 
mesurés pendant les essais concorde avec les résultats de 
alyse théorique; mais en même temps il met encore une fois 
en évidence la nécessité de caleuler avec circonspection la charge 
admissible pour un groupe de pilotis, en tenant compte du mini- 
mum de distance d'un pilotis à l’autre (9). 
231-15, Pieux et fondations sur pieux (Piles and pile foun- 
ions). Cneızis (R. D.); Engng News Ree, U. S. A. 
mai 1946), n° 136, Pe 64-68, °6 fig.; (30 mai 1946), n° 136, 
71-73, 3 fig.; (13 juin 1946), n° 136, p. 104-109, fig. — Examen 
es précautions à prendre pour éviter l’exécution de travaux 
défectueux : choix des terrains; comportement des pieux dans 
es sols cohésifs et non cohésifs; projets de fondations; battage. 
xamen des dommages causés aux pieux par un battage trop 
Violent et déterminätions (calculées et observées) des efforts 
développés durant le battage. Les méthodes et moyens pour les 
essais de détermination des capacités de charge des pieux; inter- 
_ prétation des résultats. E. 900. 8-5063, 8-5064, 8-5065 (*). 
_ 232-15. Diminution des frais de fabrication de pieux en 
_ ciment par l'utilisation de moules simples (Simple forms 
cut pile castings costs); Constr. Methods, U. S. A. (juin 1946), 
28, p. 86-88, 159, fig. — Description des moules et méthode de coulée 
de pieux en ciment.0,45 x 0,45 m de section et 18 à 26 m de lon- 
 yueur. Armature. Démoulage et manutention. E. 900. 8-4163 (*). 
233-15.-De la pratique du sondage par battage (Aus der 
Praxis der Rammsondierung). Stump (S.) [Zurich]; Schweiz. 
_ Bauzig (7 sept. 1946), 128, p. 128-129, fig. — Nouvelle impulsion 
BE donne au sondage par battage par les travaux scientifiques de 
_ HAEFELLı, en Suisse. Description de la nouvelle sonde battue, 
… avec laquelle on determine les caractéristiques des couches dans 
le sol même par la mesure de la résistance à la pénétration com- 
_ posée de la résistance à la pointe et du frottement de l'enveloppe. 
… Appareil permettant de mesurer séparément les deux résistances 
et interpretation des résultats obtenus. E. 1016. 8-6960 (*). 
234-15. Vibrations des fondations de machines (Vibrations 
of machine foundations). TOMASEK (A.); Engr’s Digest (mars 1946), 
_ vol. 8, n° 3, p. 91-94. — Résumé d'un article paru dans Sirojnicky 
— Obzor du 20 octobre et du 5 novembre 1946, dans lequel l’auteur 
_ pose les principes de calcul des fondations et donne les formules 
_ de la fréquence des oscillations libres de la fondation, des oscilla- 
… tions verticales et des oscillations autour d'un axe vertical. Des- 
cription de divers dispositifs de montage. Emploi généralisé des 
ressorts hélicoidaux. E. 1299, p. 217 (O). 
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Béton armé. 
235-15. Le béton. Faury (J.). Edit. Dunod, 92, rue Bona- 


_ parte, Paris (6°). — Ouvrage de la collection « L'actualité tech- 
nique », Études de synthèse et de documentation, 190 p., nombr. 
- fig. Bibliographie. — L'auteur commence par étudier les agré- 


gats : propriétés exigées, caractéristiques de la roche d’où ils 
parviennent, impuretés prohibées ou tolérées, forme générale des 
grains de l’agrégat, module d'élasticité des grains du gravier, 
composition granulométrique et homogénéité. La seconde partie 
- de l'ouvrage concerne le béton proprement dit : On y examine 
successivement l'influence de la composition granulometrique 
“sur les qualités du béton, la maniabilité, la forme des grains de 
Vagrégat, l’eau, la mise en œuvre, l'effet de paroi, la détermi- 
nation de la dimension maximum d'un gravier et du rayon 
moyen d'un moule, les lois de variation et du vide d'un béton, 
le tracé général des courbes granulométriques de référence. 
E. 853, p. 102 (©). Er 
- 236-15. Recommandations d'ordre pratique et spécifi- 
cations standard pour le béton et le béton armé (Recom- 
mendéd practice and standard specifications for concrete and 
reinforced concrete); Am. Soc. of Civ. Engr. (juin 1940), n° 6, 
108 p. — Cette brochure éditée par la Société américaine des 
Ingénieurs civils, se compose de deux parties distinctes : la pre- 
mière se rapportant à des recommandations d'ordre pratique pour 
l'emploi du béton et du béton armé, et la seconde donne des 
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normes se référant à ce matériau. Dans la première partie : indi- 
cations sur les proportions, les mélanges, les épreuves, les formes, 
la mise en place, les traitements de protection contre l’action de 
l'eau, études des efforts, établissement des calculs de résistance. 


Dans la deuxième partie, qui constitue un complément de la pre- 


mière, des précisions chiffrées sont apportées donnant les normes 
d'emploi résultant des observations recueillies et des progrès 
réalisés, E. 994 (9). . 

237-15. Le béton armé aux États-Unis. MAGNEL (G.); 
Tech. Trav. (janv.-févr. 1947), n° 1-2, p. 17-24, 10 fig. — Le béton 
précontraint est utilisé aux États-Unis pour la construction de 
cylindres; on fabrique de nombreuses pièces préfabriquées pour 
lesquelles on utilise beaucoup l'enlèvement de l'excès d’eau par 
le vide. On emploie aussi le vide pour tenir en place les coffrages 
latéraux et pour soulever les pièces moulées. Les routes en béton 
sont imparfaites du fait de l'emploi de béton trop fluide et des 
rigoureuses conditions hivernales. Les mêmes difficultés se 
retrouvent pour les pistes d'aérodromes, on emploie beaucoup 
les entraîneurs d'air qui introduisent dans ce béton 3 à 6 % d’air 
et augmentent sa résistance en hiver. Le « prepacked concrete » 
est un procédé consistant à exécuter le béton en injectant sous 
pression dans le gravillon gorgé d’eau un mortier additionné 
d’une matière spéciale plus visqueuse que l’eau. Dans les planchers 
champignons on supprime les chapiteaux apparents en employant 
des chapiteaux en acier cachés dans la dalle. E. 1013 (©). 

238-15. Cours de béton armé (A course of reinforced con- 
crete design). Bray (T. J.); Struct. Engr. (juin 1947), vol. 25, 
n° 6, p. 264. Édit. Chapman et Hall, Londres, 216 p. — Cours 
ne faisant appel qu'à des notions mathématiques élémentaires, 
exposé aussi simple que possible. Étude des poutres, dalles, piliers, 
réservoirs, silos, cheminées, escaliers. E. 1102 (9). 

239-15. Effet du frettage sur les piliers en béton armé 
{The effect of lateral reinforcement in reinforced concrete columns). 
Kine (J. W. H.); Struct. Engr. (juill. 1946), vol. 24, n° 7, p. 355; 
(nov. 1946), n° 11, p. 609. — Les formules habituelles ne s’ap- 
pliquent pas également aux piliers de petites dimensions et à 
ceux de grandes dimensions où les frettes ont un poids impor- 
tant. On ne peut calculer la résistance de l’ensemble qu'en ajou- 
tant purement et simplement les résistances du béton, des arma- 
tures principales et des frettes considérées comme. indepen- 
dantes. Hypothèses diverses sur les effets du frettage. E. 1102 (9). 


240-15. L'effet du frettage latéral sur les colonnes en 
béton armé (The effect of lateral reinforcement in reinforced 
concrete columns). Kine (J: W. H.); Struct. Engr. G. B. 
(juill. 1946), 24, p. 355-388, fig. — Essais de destruction d’environ 
200 échantillons de colonnes renforcées latéralement au moyen 
de cercles; les résultats montrent que ces cercles, convenable- 
ment espacés (pas suffisamment faibles), contribuent considéra- 
blement a la capacité de charge portante. Examen de la question 
concernant l'effet d'un renforcement au moyen d'un bandage 
hélicoidal sur la dilatation latérale du béton. E. 900..8-4160 (*). 


241-15. Les théories plastiques pour la résistance limite 


des poutres en béton armé (The plastic theories for the ulti- | 


mate strength of reinforced concrete beams). Evans (Res ila): 
J. Inst. Civ. Engrs (déc. 1943), n° 21, p. 98-121, 13 fig., 1 tabl. 
h. t. — Résumé des diverses théories plastiques proposées Jus- 
qu'ici. Expériences de l’auteur sur 41 poutres et colonnes en vue 
de : a) examiner la relation effort-déformation, pour différents 
bétons, jusqu’à la rupture; b) observer la distribution des ten- 
sions dans les poutres en béton armé; c) mesurer des efforts de 
tension dans les fers; d) comparer la précision des nouvelles 
théories suggérées. Les échantillons étudiés; la méthode expéri- 
mentale et les résultats obtenus; examen et discussion, Bibl. 
E. 196. 7-28850 (*). | £ 
242-15, Essais portant sur des poutres en béton armé 
avec armatures en acier doux et en acier à haute résis- 
tance (Tests on beams with mild steel and high-strength reintors 
cement); Conc. and Consir. Engng (juill. 1947), vol. 62, n° 7, 
p- 223-228, 8 fig. — Essais réalisés au laboratoire fédéral Rd” 
d'essai des matériaux par le professeur M. Ros. Les essais por es 
sur des poutres rectangulaires et des poutres en T Su a des 
charges statiques et a des charges. dynamiques. E, 104 (9). 
243-15. Le soudage des armatures en béton O 
Mod. (févr. 1947), p. 21, 2 fig. — Description des métho © 
soudage bout à bout des fers d’armature du béton arme. sou ee 
classique au chalumeau ou à l’arc avec chanfreinage des ex + 
mités des fers. Soudage des fers de petite section dans un > ae 
en bronze, où ie métal d’apport vient remplir Pinterv alle a 5 
deux extrémités des fers. Soudage avec gouttiere, formant éc ae 
de renforcement. Soudage par rapprochement et en Bo 
par étincelage. Quelques résultats obtenus. E. 993, p. 151 (O). 
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_244-15. La réparation des ouvrages en 
‘béton armé. FouGEROLLE (J.); Travaux (août 1946), 30, p. 299- 


301, 4 photos. — Tenue des ouvrages aux bombardements et 
aux, se explosives; la résistance du béton à la destruction 
est souvent considérable. Conseils pour la réparation de hangars, 
de ponts, etc. E. 900. 8-4162 (*). > : | 

245-15. Fluage et retrait dans le béton ordinaire, armé et 
précontraint. Une méthode générale de calcul (Creep and 
shrinkage in plain, reinforced, and pre-stressed concrete. A general 
method of calculation), Ross (A. D.); J. .Inst. Civ. Engrs 
(nov. 1943), n° 21, p. 38-57, 4 fig. — Analyse des déformations et 
examen de leur influence sur la construction en béton armé. 
Applications des théories exposées à quelques problèmes de ten- 
sions rencontrés dans la construction; exemples numériques. 
Bibl. E. 196. 7-28852 (*). : 

246-15. Forces de cisaillement dans le béton armé, en 
particulier dans les bateaux en béton (Shear stresses in 
reinforced concrete with particular reference to concrete ships). 

—WaiLLiams (E. O.); J. Inst. Civ. Engrs (mai 1946), n° 26, p. 377- 
383, fig. — Examen du problème dans le cas du renforcement au 
cisaillement au moyen de barres verticales et diagonales. Appli- 
cations numériques et résultats d'essais. E. 900. 8-4161 (*). 


Maconneries et travaux annexes. 


247-15. L'étude des constructions en maconnerie et des 
fondations (The design of masonry structures and foundations). 
WiLLrams (€. C.): New-York and London (1930) (Me Graw-Hill 
Book Co. Inc., edit.), 603 p. E. 1046, 69/38 (+). 

248-15. La protection et le nettoyage des surfaces cimen- 
tées. Rev. Mat. Constr. (mai 1947), n° 380, p. 230. — Cet article 
indique (d'après Tech. Runds, 52, 1945) que les procédés de pro- 
tection des surfaces en ciment contre les eaux agressives peuvent 
être : a) le mortier gras: b) l’asphalte; c) le carbonate d’ammo- 
nium et l'huile de lin; d) le fluosilicate de magnésium ou le 
silicate de sodium; e) une solution aqueuse d’huile de ligneuse 
avec du ciment; /) un certain nombre de compositions d'huiles 
avec des corps divers. Il signale également des produits de net- 
toyage et de conservation des maçonneries. E. 1012 (©). 

249-15. Perméabilité des assemblages brique-mortier 
(Permeability of brick-mortar assemblages); J. Franklin Inst., 
U. S. A. (aoüt 1946), 242, p. 146-147. — La comparaison a eu 
lieu entre 10 sortes de briques, mouillées ou non au préalable, 
et 3 sortes de mortier. E. 1016. S-8831 (*). 3 


Agregats, mortiers, betons. 


250-15. Méthode pratique de dosage des agrégats et déter- 
mination des résistances probables des bétons obtenues 
d'après les résultats des essais normaux de ciment. Dunurs- 
SON (A.); Rev. Mat. Const. (avr. 1947), n° 379, p. 198-201, 2 fig. 
— Des tableaux donnent : 1° la granulométrie de 2 splitters, 
d'un laitier broyé et d'un sable jaune; 2° la compacité des 
mélanges de ces splitters; 3° la compacité des mélanges en 
parties égales de ces splitters avec différents pourcentages de 
laitier fin et fait ressortir la granulométrie du mélange à com- 
pacité maximum. Le dosage optimum du ciment doit être déter- 
miné expérimentalement. Un tableau donne les caractéristiques 
des divers dosages, d'où l’on déduit le dosage offrant la plus grande 
compacité et les meilleures résistances. Un exemple permet 
d'apprécier le degré d’exactitude de la formule proposée pour 
la determination de la résistance probable du béton. E. 895 (9). 

251-15. La granulométrie. Campus (G.): Bull. Soc. Ing. Civ. 
Fr. (1946), n° 11-12-13, p. 87-88. — L'auteur est partisan du 
principe de la granulométrie discontinue. E. 196. 7-28849 CR 

252-15, Le retrait des ciments, mortiers et bétons. L'Hur- 
MITE (R.); Circ. Inst. Tech. B. T. P. (2 juin 1947), série F, no 37, 
79 p., 113 fig. — Cet important mémoire débute dans une pre- 
mière partie par la mesure des déformations du béton et la des- 
eription des appareils de mesure utilisés, puis expose les essais 
de retrait et de gonflement à hygrométrie constante et à hyero- 
métrie variable et étudie les-causes influençant le retrait et les 
tensions internes qui en sont la conséquence. Dans la deuxième 
partie, l’auteur expose la théorie du retrait, les lois de l’&vapo- 
ration en liaison avec le retrait, l'influence de la composition 
des betons, les tensions internes dues au retrait et finalement 
les tensions internes dans le béton armé. E. 1089 (9). 

253-15. Retrait du béton et sa déformation progressive 
sous l'effet d'une charge constante (Shrinkage and creep in 
concrete). LEA (F. M.), Ler (C. R.); Reprinted from « Shrinkage 
and Cracking of Cementive materials », 11 py 11 fig. 301 ref, 


* Morais (S. S.); J. Inst. Civ. Engrs (févr. 1940), n° 17, p. 337-34: 


de béton. k 
ni athe nets a er et de la dir ; 
la surcharge. Effets du retrait et ¢ imensid 2S 
Effet de ee du nr er € 
de la température. Influence de la disposition charges. Ca 
de cette déformation. Théorie de ces res E. 1208 
254-15. Les applications récentes de pet: ‚p! 
l'étude de la désagrégation du béton (Recent 
of petrography to the study of concrete desinte u 
HN; Bull. Geol. Soc. Amer. (dee. 1942), n°.5 , p. 18-21 
recherches pétrographiques ont permis d'établir les réac 
entraînant la désagrégation et les phénomènes physico-chimi 
concomitants. Exposé des méthodes de. recherche. 
7-28856 (*). | 


d'égouts (The deterioration of concrete in contact with se = 
1 tabl. h. t. — Résumé deseffets des deteriorations causées pal 


les bactéries sulfurées sur divers ouvrages; l’analyse me 


de la corrosion produite : les mesures de prévention. E. 1 
7-28855 (*). 
256-15. Fissures avant la prise dans les dalles en béton. 
II (Presetting cracks in concrete slabs. 11) (fin). ANTILL J. MIS 
Civ. Engng, G. B. (sept. 1946), 41, p. 352. — Conclusion de cette 
étude. E. 1016. 8-9726 (*). . 
257-15. La finition des surfaces des constructions en béton 


(The surface finishing of concrete structures). Davey (N.); J. Instn 


civ. Engrs, G. B. (avr. 1942), 18, p. 183-224, fig., 14 pl. h. t. 
— Description des méthodes employées pour la finition des sur- 
faces_des constructions en béton et précautions a prendre dans 
leur application. Les conclusions de cette étude se rapportent aux 
points suivants : contrôle du mélange, conception de la forme 
des structures, méthode d’application du béton, construction des 
joints, les divers types de finition, condition d'exposition exté- 
rieure. Discussion. E. 1016. 8-9728 (*). 7 
258-15. Revêtements préservatifs de remplacement. IV. 
(Preventive replacements. IV); Eleeir. Light Power, U. S. A. 
(juill. 1946), 24, p. 76-78, fig. — Quelques exemples des causes de 
détérioration des ouvrages en béton; suggestions pratiques pour 
les remplacements préservatifs en béton. E. 1016. 8-9730 (*). 


259-15. Une installation pour la production et le malaxage. 


du béton (A concrete batching and mixing plant); Engineer, 
G. B. (11 oct. 1946), n° 4735, p. 319-321, 4 fig. — Description de 
deux bétonnières-malaxeurs, installations fixes : 1° semi-auto- 
matique (3 ouvriers), capacite 30 m? de beton par heure; 2° entie- 
rement automatique, capacité 170 m?/heure. E. 1295-XIX-c-3 (D). 


260-15. Nouveau malaxeur de béton à marche continue - 


(A new continue concrete mixer): Conc. and Const. Engng 
(janv. 1947), p. 29-31, 3 fig. — Details de conception et de cons- 
truction du malaxeur continu, construit par WINGER. Les agre- 
gats, le sable et le ciment sont déposés successivement et à sec 
sur une bande transporteuse. Un malaxeur horizontal placé au- 
dessus de la bande mélange le ciment et le sable. Un second 
malaxeur horizontal assure le mélange de l’agrégat et de l’ensemble 
sable et ciment intimement mélangés au préalable. Un malaxeur 
à axe vertical recoit le mélange sec et l’eau est introduite. Un 
second malaxeur vertical complète l’opération avant la sortie 
du béton de la machine. L'ensemble forme un tout entraîné par 
Ich comporte les organes de reglage appropries. E. 942, 
pe. Lee à 

261-15. Installation mobile de mélangeage d'agrégats et 
de ciment (Mobile aggregate batching plant). Engineer, G. B. 
(26 juin 1946), 182, p. 84-86, fig. — Description d’une nouvelle 
machine recevant dans des trémies séparées ciment, sable et 
gravier et procédant au mélange de ces matériaux suivant des 
proportions prédéterminées. Les matériaux mélangés élevés dans 
une Caisse guidée sur un plan incliné tombent directement dans 
des wagonnets, bétonnière ou mélangeur de béton. Détails cons- 
tructifs. Fonctionnement. E. 900. 8-4155 (*). ~ 

262-15. Mise en place pneumatique du béton pour la 
construction rapide des tunnels de petite section (Pneumatie 
concrete placers speed fining of small tunnels); Engng News Rec. 
(avr. 1947), p. 68-71, 4 fig. — Description des méthodes de béton- 
nage et de l’organisation du chantier pour la construction de 
tunnels de petites sections, en particulier d’aqueducs. Les bacs, 
remplis de béton, sont amenés au chantier. Le béton est mis en 
place par un dispositif à air comprimé qui dissémine l’air dans le 
béton afin d'éviter les ségrégations ultérieures. Principes de la 
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et descr de l’appareillage. On utilise dans le tunnel 
de chantier de 0,60 m et des tracteurs à aocondstanes, 
; e 216 (0). 
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ruction of West Coast building proves economical use 


947), n° 6, p. 20-23. Un bâtiment à trois étages a été cons: 
en utilisant une pompe à béton. E. 1046, po 69/14 (+). 
4-15. Imperméabilisation ète des constructions 
éton (Integral water proofing of concrete structures) (à 
). HUNTER (L. E.); Civ, Engng., G. B. (juill, 1946), 41, 
272, fig. — Aperçu sur les caractéristiques des trois formes 
ciments à l'épreuve de l’eau : pâtes, poudres et fluides vis- 
x. Les méthodes et les précautions à prendre pour obtenir 
imperméabilité des constructions (soubassements; construc- 
tions sur sol humide, sur sous-sol perméable; toitures; murs; 
nombre des joints; planchers; revêtements). E. 1016. 8-9729 (is 
_ 265-15. Le EG oa dans les mortiers et les bétons. 
Ñ HARRIN (V.); Rev. Mat. Constr. (avr. 1947), n° 379, p. 209-211. 
= nen de Kieselguhr (3 % du poids du ciment), 
lans les betons facilite la vidange des malaxeurs et le coulage 
u béton, empêche sa ségrégation, accroît la résistance méca- 
e et l'étanchéité, améliore la résistance à l’eau de mer et 
ux eaux séléniteuses. E. 895 (©). 
_ 266-15. Liants et granulométries. Le problème de l’agré- 
ation des matériaux granulés et les conceptions actuelles. 
RIEZ (M.); Travaux (juin 1947), n° 152, p. 282-286, 6 fig. — 
Dans la suite de cette étude, l’auteur donne des exemples de réali- 
« sations de bétons hydrocarbonés en France, en indiquant le pro- 
“cessus-de l’étude et signale quelques particularités intéressantes 
“des bétons hydrocarbonés. E. 1076 (9). 
267-15. Le béton à entraînement d'air. Travaux (mars 1947), 
-p. 94 — Renseignements sur trois produits nouveaux améri- 
_ @ains : « Vinsol Resin », « Darex AEA » et « Pozzolith ». Destinés 
a être employés en émulsion avec le béton de revêtement des 
-routes afin de provoquer l’entrainement d’air dans le béton et 
la création de petites poches servant à l’expansion de l’eau au 
* moment du gel et évitant ainsi les fissurations de la couche de 
béton. E. 993, p. 150 (O). 
… 268-15. Addition d'un produit favorisant l'entraînement 
…_ d'air dans un malaxeur à béton (Addition of air-entraining 
agent at concrete mixer advocated). WuerPaL (€. E.); Civ. 
Engng A. S. C. E. (nov. 1946), n° 1611, p. 496-498. — Descrip- 
tion de la théorie de l’entrainement de Pair dans le béton et 
avantages de ce procédé. L’entrainement d’air, par suite de l’action 
combinée d'une diminution de la quantité d'eau utilisée et de 
l'emploi d'un agrégat fin, donne un produit plus cohérent et 
_ résistant mieux à Pécoulement de l’eau. Le meilleur pourcentage 
» d'air entraîné est de 3 à 4 % environ du volume pour un agrégat 
brut de grosseur inférieure à 5 cm. L'article donne les pourcen- 
tages d’air à incorporer selon la grosseur de l’agregat. Exposé 
des méthodes de mesure physique de l’air entraîné dans le béton. 
ME: 1109; p. 181 (0). 
… 269-15. Moins de sable et d’eau dans les coulées de béton 
"avec entraînement d'air améliorée les qualités du béton 
(Less sand and water in air-entraining batches improves con- 
crete). Swayze (M. A.) [New-York]; Civ. Engng, U. S. A. 
(juill. 1946), 16, p. 301-303, fig. — Facilité de trävail et durabilité 
du béton sont obtenues avec des mélanges contenant soit moins 
d’eau et de sable pour le béton avec entraînement d'air, soit en 
ajoutant un agent réactif. Résultats d'observations sur quelques 
constructions. Le choix de la méthode est guidé par les qualités 
demandées au béton. E. 1016. 8-9724 (*). 

270-15. Recherches expérimentales relatives au néo- 
béton. VıLLey (J.); Génie Civ. (1er oct. 1946), 123, p. 259-262. 
— Les considérations théoriques de l’auteur ‘sur les problèmes 
“qui peuvent intervenir dans la composition des bétons, et les 
recherches expérimentales de M. R. VALLETTE se recoupent et 
se complètent bien. Intérêt de la granulométrie discontinue des 
agregats dans les bétons. E. 900. 8-4154 (*). 
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Béton précontraint. 


271-15. Béton précontraint. Pratique du calcul des pièces 
isostatiques soumises à flexion simple. MAGNEL (G.); Ann. 
Publ. Beig. (avr. 1946), n° 47, p. 157-188, 28 fig.; (juin 1946), 
n° 47, p. 299-333, 31 fig. — Exposé d'une méthode générale 
basée sur une détermination approximative des dimensions du 
béton, suivie d'une représentation graphique facile des inégalités 
de base, d’où l’on déduit l'effort de précontrainte et son excen- 
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concrete). PERLITER (S.); Civ. Engng Easton Pa. 


tricité : calcul d'une section soumise à des moments extérieurs 
tous de même signe (discussion des formules fondamentales et 
méthode ‚de calcul; exemples d’application). Du relèvement des 
cäbles d’une RUES prismatique sur deux appuis extrêmes. 
Calcul des poutres à l’effort tranchant (exemple). Dans la seconde 
partie de son étude, l’auteur examine les problèmes suivants : 
poutre sur deux appuis extrêmes à moment d'inertie variable; 
calcul d'une section soumise à un moment permanent Mp et 
soit à un moment additionnel M’, ayant le même signe que Mp, 
soit à un tel moment My ayant le signe contraire de Mp; calcul 
d’une pièce posée sur deux appuis extrêmes et destinée à porter 
une charge uniforme, mais pouvant être posée sur deux appuis 
extrêmes après avoir tourné sur son axe longitudinal de n'importe 
quel angle, mais alors, sans surcharge: calcul des zones d'ancrage 
des câbles. Exemples de calcul pour tous les cas. Comparaison 
de la théorie à l'expérience. E. 900. 8-4156, 8-4157 (*). 


272-15. Examen critique de la méthode de dimensionne- — 


ment d'une poutre précontrainte basée sur l'étude du com- 
portement en phase de service (2° partie) (Esame critico 
dei metodi di proporzionamento delle strutture precompresse 
basati sullo studio del comportamento in fase di servizio (Parte IT). 
Levi (F.); I! Cemento (1947), n° 7-8, p. 99-104. — Dans un article 
publié récemment nous avons analysé d'un point de vue général 
le problème du calcul et du dimensionnement des poutres fléchies 
en béton armé précontraint, en nous efforcant de démontrer 
que la présence d’un état de tension préalable, indépendant des 
charges extérieures, rend indispensable la prise en considération 
des marges de sécurité ‘à la fissuration et à la rupture. En fait, 
les nombreuses méthodes de dimensionnement qui ont été pro- 
posées jusqu'ici ne tiennent pas compte de ces importantes suje- 
tions. Sous l'influence des procédés employés pour le béton armé 
ordinaire, on s’est, la plupart du temps, contenté d'assurer un 
bon fonctionnement de la construction en phase de service 
normal. Il nous a donc paru interessant-d’examiner en détail les 
conséquences qu’entraine cette restriction en calculant les deux 
marges de sécurité pour des poutres dimensionnées de cette 
manière. E. 1422 (9). 

273-15. Les ciments expansifs et 1'autocontrainte du béton 
(Die schurlizemente und die selbsttätige spanning der betons). 
Lossrer (H.); Schweiz. Bauztg. (24 mai 1947), n° 21, p. 279-283, 
13 fig.; (31 mai 1947), n° 22, p. 285-290, 26 fig. — Traduction 
allemande du texte original de l'exposé fait en français le 
ler février 1947 au S. I. A. Fachgruppe der Ingenieure für Brücken- 
ban und hochban in Zurich. Les antécédents de la précon- 
trainte; les précurseurs. Composition des ciments expansifs, 
leur taux d'expansion. Expériences relatives aux ciments expan- 
sifs. Emploi des ciments expansifs : reprise en sous-œuvre. Répa- 
ration et reconstruction d'ouvrages d'art, emplois divers. Calcul 
des ouvrages en ciment expansif (O). 

274-15. Poutres en béton armé précontraint. Koroy- 
KINE (A.); Jeliez. Transp. (1947), n° 2, p. 84-87, 4 fig. — Des- 
cription des essais auxquels a été soumis un pont en béton armé 
précontraint de 10,8 m de portée, exécuté d'aprés les concep- 
tions personnelles de l’auteur. Cet ouvrage était composé de 
deux poutres jumelées à section en I, pesant 35 tchacune. La com- 
pression préalable du béton était assurée par des faisceaux en 
fil d'acier possédant une résistance à la rupture de 108 kg/mm 
et soumis à un effort de traction de 59,70 kg/mm?. Les résultats 
de ces essais ont été très satisfaisants. E. 1109, p. 182 (O). 

275-15. L'emploi des poutres en béton prémoulé et pré- 
contraint dans la construction des tabliers de ponts (The 
use of precast prestressed concrete beams in bridge deck ORs 
truction). PAUL (A. A.); J. Inst. Civ. Engrs (nov. 1943), n° 21, 
p. 19-30, 12 fig. — Bref rappel sur la construction des poutres 
précontraintes. Description de la reconstruction de deux ponts 
enjambant des voies ferrées au moyen de poutres en béton pré- 
contraint stockées par les services du ministère des transports 
de guerre. E. 196. 7-29506 (*). | : 2 

276-15. Le calcul des poutres continues à travées égales 
en béton précontraint. MAGNEL (G.); Ann. Trav. Publ. ue 
Belg. (juin 1947), 3° fasc., p. 285-320, 20 fig. — Dans une pou re 
continue en béton précontraint, les cables de précontrainte pr rat 
quent des moments parasitaires qu’il convient d'évaluer. al eur 
expose une méthode pratique pour leur détermination. E, 1 1 (©). 

277-15. Essais de quelques poutres en béton ae. 
traint. MacnNeL (G.); Tech. Trav. (mars-avr. 1947), n° 3-4, 
p. 87-100, 10 fig. — L'auteur décrit et commente Here 
ment les essais effectués sur : 1° une poutre de 20 m de por or 
20 sept poutres de 3,5 m de portée; 3° une poutre ore up 
eontrainte; 4° une poutre sans dispositif d’attache du cable; 
5° essai d'une poutre systeme Hoyer. E. 1014 (9). 
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_ 278-15. Une nouvelle méthode de 
_ tuyaux en béton (New method of 


prestressing concrete pipes). 
Conc. and Constr. Engng (juil. 1947), vol. 62, n° 7, p. 216, 1 fig. 
— Méthode utilisée en Australie, Analyse d’un article paru dans 
le Commonwealth Engineer. Les armatures sont mises sous ten- 
sion par l’application d'une pression intérieure au tuyau, appli- 
quée avant durcissement du béton, Le tuyau est réalisé par 
centrifugeage. La précontrainte a pour effet de doubler la résis- 
tance aux pressions internes. E. 1041 (9). : 
279-15. Détails de tubes en béton armé précontraint 
Prestressed concrete pipe details are explained); Water Works 
ngng (20 mars 1946), n° 99, p. 291-305, fig. — Tube en acier 


sur lequel est enroulé, suivant une hélice, un fil d'acier sous forte 


tension, les deux extrémités du fil étant fixées sur le tube. Celui-ci 
est préalablement garni de béton à l’intérieur sur une épaisseur 
prédéterminée. Une couche de béton extérieure est appliquée 
après précontrainte. E. 196. 7-28853 (*). ; 

280-15, Progrés réalisés dans la fabrication des traverses 
en béton précontraint (Development and manufacture of pre- 
stressed contrete sleepers). Railw. Gaz., G. B. ger mai 1946), 
n° 20, p. 538. — Méthodes de fabrication, employ € 
‘aux chantiers de Colwall (Worcestershire) et depuis 1944 à 
l'usine de Dallington (Lincolnshire), pour la fabrication rapide en 
serie des traverses en béton précontraint. Une réduction de 88% 
dans le prix de revient a pu être obtenue. E. 999-XIX- a-3 (0). 

281-15. Traverses en béton armé précontraint essayées 
comme poutres simples (Prestressed reinforced concrete 
sleepers tested as simply-supported beams); Conc. and Const. 
Engng (avr.-mai 1947), p. 123 et 155, 16 p., 11 fig. — Impor- 
tante étude technique sur les essais effectués en Angleterre sur 
les traverses en béton précontraint. La tension de précontrainte 
est assurée par une nappe de 20 fils de 5 mm de diamètre, sauf 

dans le type D? où il n’y a que 18 fils. Le type A! comporte en 
outre à la partie inférieure quatre tiges de 4,8 mm coopérant à 
la précontrainte. Description des méthodes et des résultats 
d'essais. E. 1299, p. 214 (O). 

282-15. L’emploi du béton précontraint dans la préfabri- 
cation des ouvrages d'art. Le pont de Luzancy, sur la Marne. 
LALANDE (M.); Travaux, Fr. (août 1946), 30, p. 281-98, 41 fig., 
1 dpl. h. t. — Ouvrage à travée unique de 55 m de portée. Le 
tablier est essentiellement composé de 3 poutres tubulaires à 
béquilles articulées; leur forme extra-plate a été adoptée car on 
ne pouvait disposer que de 1,30 m entre le gabarit de navigation 
et le profil de la chaussée. Chaque poutre est constituée par la 
solidarisation de 22 blocs préfabriqués. Exécution des travaux. 
E. 900. 8-4954 (*). a 


Travail du bois. 


283-15. La charpente au Congrös International du Bois. 
CAMPREDON (J.); Tech. Mod. (févr. 1947), p. 17-21, 4 fig. — 
Analyse des rapports présentés au Congrès International du Bois, 
formant une étude de l’évolution technique de l’emploi de la 
charpente en bois. Rapports de M. Mores sur la comparaison 
des charpentes triangulées et des charpentes agglomérées. Rap- 
port de M. GAUTHIER sur l’économie de matière dans la char- 
pente par un calcul plus poussé des caractéristiques de résis- 
tance des pièces individuelles et assemblées et sur les types 
d’assemblages les*mieux adaptés. Rapport de M. VALLETTE 
sur l'emploi des bois dans la reconstruction des ponts de la 
S. N. €. F.; calcul des palées provisoires, des cintres et des écha- 
faudages, avec utilisation généralisée des caractéristiques de résis- 
tance du matériau et des formes. de charpente donnant une éco- 
nomie de bois. Rapport de M. le professeur Roë, sur le collage 
des éléments de charpente. E. 993, p. 150 (O). 

284-15, Enseignements tirés des études sur les ruptures 
des charpentes en bois (Lessons taught by wood truss failures). 
GREEN (N. B.); Engng News Rec. (mai 1947), p. 87-90, 6 fig. — 
Étude sur la production des amorces de rupture aux joints des 
charpentes et en particulier sur l'influence des boulons d'assemblage 
et des rondelles de répartition des efforts entre boulons d’assemblage 
et pièces de bois. Etude des différents assemblages et de la meilleure 
forme à donner aux rondelles de serrage. E. 1299, p. 213 (O). 

285-15. Comment économiser le bois de construction en 

cosse (Economy memorandum. The use of timber for building 
work in Scotland); Min of Works (1947) (I. M. S. O.), 11 p. — 
Tableau indiquant les postes sur lesquels doit porter l’économie 
du bois, Dimensions maxima à donner aux solives, chevrons, 
pannes et lames de parquet. E. 1046, 69/35 (+). 

286-15. Conditions préliminaires nécessaires pour la 
construction par pièces détachées en bois. Conséquences 
pour le travail du bois (Voraussetzungen für den Austauschbau 


- ture. BeLvo (D.), CHELENOK (35. 


es depuis 1941 __ 


Essai de normalisati ii 
3.196, ARE = oe x 
287-15. Préservation des. ponts 

. 82-83, 2 fig. — Dans de nombreux ponts 
a guerre, le bois n’a pas Pia 
conserver ces ponts en bon état, ler 
1946 à un traitement spécial : 


288-15. Les perfectionnements récents des sci 
Razous (P.); Génie Civ. (15 août 1947), n° 16, p. 310-314 
— Étude des améliorations aux scies telles que l’accı 
des vitesses d’amenage, scies à châssis multiples verticales | 
bois feuillus, scies horizontales alternatives, scies circulair 
pour délignages et mises à-longueur. Deseription de quelqu 
machines de diverses marques. E. 1137 (©). ac A 

289-15. La menuiserie normalisée. Gicou (L.); Cour. Norm 
(janv.-févr. 1947), n° 73; p- 480-483, 16 fig. — Les premières 
normalisations du bâtiment ont porté sur les menuiseries, huis- 
series, bâtis, portes, croisées. Des normes dimensionnelles fixent 
les details et le ferrage des huisseries et des bâtis, les améliorations 
apportées concernent : l’aiguille en fer du poteau d’huisserie, la 
traverse inférieure formant seuil, les nouveaux profils de la gorge 
aa cee du jet d’eau et de la pièce d'appui, les profils | 
contreprofilables des petits bois, la pose des ferrures et leur loge- 
ment, les rainures de décompression, les croisées à double feuillure, 
les croisées isolantes, les serrures et mortaises. E. 925 (©). 

290-15. Constructions en bois composées de pièces assem- 
blées à la colle. KouLakov (A.); Jeliez. Transp. (1947), n° 2, 
p. 86-88, 1 fig. — Les constructions en bois collé (poutres, fermes 
et arcs) ont été étudiées et expérimentées au cours de ces deux 
dernières années dans une usine de Voronèje. Les résultats ont 
permis de constater que, convenablement exécutés, les assem- 
blages collés assurent une résistance au moins égale à celle du 
bois pris en un seul bloc. Renseignements sur les constructions - 
déjà exécutées et sur la composition des colles employées. Pour 
l'avenir, l’auteur recommande surtout la colle à base de caséine 
additionnée de ciment. E. 1109, p. 181 (O). 


Travail des métaux. 


Soudure. 
Assemblages, 


291-15. Charpente de sous-station extérieure en cons- 
truction soudée (An outdoor substation structure designed for 
welding). DE Vore (R. W.); Wdg. J. (août 1943), vol. 22, n° 8, 
p. 593-598, 8 fig. — Conditions générales et particulières aux- 
quelles doit satisfaire la construction métallique d’une sous- 
station : minimüm d'entretien sans interruption de service, faci- 
lité de modifieation, d’additions, etc... L’exemple représenté et 
décrit, de 140 KVA, a 26 m de haut et incorpore 90 t. d’acier; 
il est à l’origine de adoption définitive de la construction soudée 
par une- importante société. Un tableau détaillé des éléments 
nécessaires tant en construction rivée qu’en construction soudée, 
apparait nettement à l'avantage de cette dernière (économie de 
‘poids de 36 %). Les prix de revient, détaillés dans des tableaux, 
sont sensiblement les mêmes par tonne; ils sont donc finalement 
beaucoup plus bas pour la construction soudée. E. 1092. 431 (e). 

292-15. Manuel moderne de soudure autogène oxy-acé- 
tylenique. GRANJON (R.), MESLIER (R.); Publ. Soudure aulogene 
(1946), 316 p. — Outre des notions générales sur les matières 
premières, le matériel et les installations de soudage oxy-acéty- 
lénique, les principes et les méthodes d’exécution des soudures, 
on trouve dans ce manuel des indications sur le soudage des dif- 
férents métaux et alliages : aciers ordinaires et spéciaux, Cu et 
alliages cuivreux, Al, Mg et alliages légers, Ni, Zn; PD, “etc... 
Applications de la flamme oxy-acétylénique au chauffage loca- M 
lisé : rechargement, oxy-coupage, soudo-brasage, trempe super- À 
ficielle. E. 785. 301 (e). | 

293-15. Moyens pratiques d'améliorer le coupage à la 
machine (Practical ways to improve machine cutting). Moss (H. M 
H.); Wdg. J. (juin 1944), vol. 23, n° 6, p. 518-525, 36 fig. — — 
Choix de la buse, réglage de la flamme, et position relative des 
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age et de coupe, amorçage, largeur de coupe 
: Pres chacun faisant l’objet d'un court exposé illustré 

re Une serie d’exemples typiques de 
! ee eit dope des ne as d'acier 
"bo 20 mm. d'épaisseur, sont rapportés chacun sous 
d’une photographie de la coupe toas et d’un schéma 


\ section réalisée, faisant ressortir les résultats de réglages 
s ou non du chalumeau ou du guidage, E. 785. 74 (e). 


15. Manuel pour l'étude des constructions métal- 
's soudées à l’arc (Manual of dan for arc-welded steel 
clures). La Motre-Grover; Wdg. Y. Suppl. (nov. 1946), 
25, n° 1, p. 808, ouvrage édité par Air Reduction Sales Co, 
York, Ire édition (mars 1946), prix 2 dollars. Ir-281 p., 
fig. — Bien qu'une notable partie de ce manuel concerne le 
ent, la plupart des schémas et des principes fondamentaux 
résentés sont applicables á toute la construction soudée. Les 

aces proposés pour la liaison de poutres ont été utilisés pen- 
dant les cinq dernières années pour les essais du Conseil de 
Recherche, de même que dans la pratique courante. De nom- 


ne grande économie de temps de calcul. Les résultats des 
herches poursuivies depuis 12 ans à la Lehigh University (et 
ent citées dans le Welding Journ.) sont exposés assez lon- 
ment. Un chapitre concerne les tracés des poutres en plaques 
udées. L'ouvrage est complété de nombreux renseignements 
suels, des extraits de divers codes, ete... (Nota : cet ouvrage 
“être consulté à la bibliothèque de l'O. C. S.). E. 1092. 595 (e), 


_ 295-15. Quarante et une leçons de soudage à l'arc (41 les- 
sons in arc welding); Iron Age (27 févr. 1941), n° 147, p. 49-51; 
(6 mars 1941), n° 147, p. 46-48; (13 mars 1941), n° 147, p. 64-66; 
(3 avr. 1941), n° 147, p. 36-39; (10 avr. 1941), n° 147, p. 58-62; 
(17 avr. 1947), n° 147, p. 42-45. — Divers modes de déplaces 
ments de l’électrode. Dépôt de métal sur une surface inclinée. 
« Dépôt de métal sur une surface verticale. Dépôts superposés. 
De oudage de deux tôles chanfreinées. Soudage de deux tôles dont 
l'une est chanfreinée. Soudage de tôles par recouvrement. For- 
_ mation d’un T par soudage de deux tôles. Soudage vertical de 

… deux tôles de 6 et 12 mm d'épaisseur, avec et sans recouvrement. 
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soudure sur une tôle avec électrode inclinée. Soudage de deux 
_ tôles de 9,5 mm, chanfreinées en V à l’aide d'électrodes enrobées. 
Soudage de deux tôles de 18 mm chanfreinées en X, à l’aide 
_ Wélectrodes enrobées. Soudage d'un T à l’aide d'électrodes enro- 
_ bées. Soudage avec des électrodes enrobées. Tóles de 9,5 mm 
- chanfreinées en V. Toles placées en T. Exécution de cordons de 
soudage sur une tôle horizontale. Tôles de 8 mm et tôles de 
_ 12mm d'épaisseur chanfreinées en V. Soudage vertical de deux tôles 
placées à angle droit. Dépôt de cordons de soudure à la partie infé- 
rieure d’une tôle horizontale. Soudage de tôles au plafond. E. 
196. 7-28560, 7-28561, 7-28562, 7-28563, 7-28564, 7-28565 (*). 
 296-15. Notions pratiques de soudage électrique à l'arc. 
“GRANJON (R.), SALEILLES (R.); Publ. Soudure Autogène (1946), 
132 p. — On trouvera dans cet [ouvrage les éléments essentiels 
sur la technique et la pratique du soudage à Parc électrique. 
- Aux notions fondamentales sur le matériel de soudage, on a 
joint des descriptions détaillées des méthodes de soudage et de 
rechargement ainsi que des précisions utiles sur les problèmes 
importants de l’apprentissage; des prix de revient, de l'hygiène 
» professionnelle, du contrôle des soudures, etc. E. 785. 302 (e). 
+ 297-15. Le contrôle de l'opération de soudage automa- 
* tique à l'arc (Procedure control of automatic welding processes). 
BEDELL (A. E.), QuicLeY (J. B.); Rev. Sd. (1946), d'après Wdy. 
J. (avril 1945), p. 339-345, 10 fig. — Procédés de soudage envi- 
sagés, uniquement appliqués à la fabrication en acier doux de 
forte épaisseur : soudage à l’arc au charbon en atmosphère pro- 
_ tectrice, soudage avec électrodes métalliques enrobées et sou- 
dage à Pare submerge. Définition des sept étapes que les auteurs 
considèrent comme étant nécessaires à la bonne organisation 
d'un atelier spécialisé en soudage. E. 1092. 360 (e). 
| 298-15. Comment choisir, installer et entretenir les 
groupes de soudage à l'arc. Wver (R. F.); Electric. (sept. 1946), 
d'après G. E. R. (août 1942), vol. 45, p. 438-442, 6 fig. — I; artiele 
traite des postes individuels de soudage, definis par leur puis- 
sance au régime d'une heure sans interruption; choix de la puis- 
sance à faire suivant le diagramme de travail el non suivant la 
pointe maximum de courant. Conditions d'installation; mise a 
la terre des bâtis, ventilation du local. Contrôle de l'entretien et 
des réparations de chaque poste par fiche individuelle ; entretien 
des moteurs des groupes moteur-génératrice et des transformateurs 
(soudage à Vare alternatif). Opérations défectueuses à éviter dans 
- l’utilisation. Sous forme d’un tableau détaillé, incidents courants 
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Schémas et tableaux de valeurs pratiques illustrés assurent | 


Soudage vertical de deux tôles en T. Exécution d'un cordon de - 


# 


de fonctionnement des postes 
E. 1092. 331 (e). > 

299-15, Les meilleures conditions de soudage à 1’ 
ent arc welding by means of proper procedures). ConLkY (W. 

-)3 Weld. J., U. S. A. (févr. 1946), n° 25, p: 131-141, 16 fig., 
9 tabl. — Expériences déterminant les caractéristiques et les 
meilleures conditions d'emploi de certains types d'électrodes en 
vue d'obtenir le meilleur rendement. E. 1016. 8-9523 (ba y 

300-15. Soudure à l'arc, dite par contact. Van DER WILLI- 
GEN (P. C.); Rev, tech. Philips, Pays-Bas (juin 1946), 8, p. 161-166. 
— Nécessité de maintenir constante la distance entre l'électrode 
Ss PO i méthode de ae a trainante ». Realisation d’un 
nrobage plus ou moins isolant. Electrodes Contact; le = 
tages. E. 1016. 8-9526 (*). SNS 

301-15. Pénétration et vitesse de soudure en soudure par 
contact. VAN DER WILLIGEN (P. C.); Rev. Tech. Philips 
(oct. 1946), p. 308-314, 8 fig. — Dans la soudure par contact, l’en- 
robage-de l’électrode est constamment en contact avec la pièce 
à souder. La pénétration, ou épaisseur du métal de base, portée 
à l’état de fusion au moment de la soudure, n’a pas la forme semi- 
circulaire habituelle, mais est plus prononcée au centre et plus 
faible sur les bords. La vitesse de soudage est accrue, le nombre 
de passes diminué, d'où des avantages. Détails de conception des 
électrodes et résultats des essais de pénétration et de vitesse. 
E. 942, p. 120 (O). ¿ y { 

302-15. Amélioration de la qualité des soudures grâce 
à l’emploi d'un régulateur de l'intensité du courant de 
soudage. Cooper (B.); Weld. J. (janv. 1944), n° 1, 1 paragr. — 
La chaleur développée est proportionnelle au carré del’intensite; 
il importe donc de la maintenir aussi uniforme que possible malgré 
les variations du voltage, des facteurs de puissance ou de l’impe- 
dance. L'article décrit un régulateur dont le principe est de com- 
penser les variations d'intensité dues à ces causes en déplaçant 
dans le sens convenable le point de chaque cycle de la tension 
auquel Vignitron du circuit de soudage devient conducteur. 
F. n° 67-V-d-3 (9). 

303-15. Le nouveau dispositif de soudage automatique 
Brown Boveri pour soudage à l'arc. Kocher (H.); Brown 
Boveri (avr.-mai 1946), vol. 33, n° 4-5, p. 107-112, 26 fig. — 
Description d'une tête de soudage automatique à l’are par fil 
nu, dont le principe de fonctionnement assure un réglage précis, 
une conduite simple et en même temps une grande sécurité de 
service. Cette dernière est réalisée en évitant les appareils auxi- 
liaires et mécanismes additionnels. Les opérations de réglage 
s'effectuent à l'aide d’enroulements d’une manière entièrement 
automatique et sans changements de connexions. E. 785. 37 (e). 


304-15. Précautions en vue d'éviter des accidents au 
personnel soudeur et oxy-coupeur (Precautions for preventing 
personal injury to welding and cutting operators). REINHARD (H. 
F.); Wag. J. (août 1943), vol. 22, n° 8, p. 624-625, 4 fig. — Ni 
le soudage ni l’oxy-coupage ne sont des activités professionnelles 
dangereuses en soi. L'auteur rappelle succinctement quelques 
points concernant les vêtements, les gants, les lunettes, ele) 
pour lesquels les simples précautions indiquées permettront 
d'éviter des accidents et d'améliorer le confort de l’operateur. On 
indique en outre quelques « trucs » spéciaux : une tôle placée 
devant la table de travail protégera les pieds de la chaleur, un 
seau d’eau placé sous la ligne de coupe recueille la majeure partie 
des étincelles, un tablier de cuir est une bonne protection supplé- 
mentaire: utiliser des pinces plutôt que de prendre les pièces 
avec les gants; surveiller la tombée des chutes, etc... E. 1092, 
535 (e). 

305-15. Comment accroître l'efficacité des opérations 
d’oxy-coupage manuel (How to increase efficiency in hand- 
cutting operations); Wdg. N., fol. 54, p. 3-11, 30 fig, — Présen- 
tation des dispositifs à adopter pour pratiquer convenablement 
l’oxy-coupage manuel de tracés rectilignes, circulaires, a petit 
ou grand rayon, ainsi que pour le percage de trous. E..785. 27 i e). 

306-15. Oxy-coupage. Méthodes manuelle et automatique 
(Oxygen cutting. Manual and machine methods). SEYMOUR 
SEMPER (E.); Wdg. (nov. 1946), vol. 14, n° 11, p. 520-527, 21 fig. 
— Exposé des facteurs agissant sur la précision de la coupe. 
Méthodes et précautions à prendre. Etude de Peffet de durcisse- 
ment et de l'influence sur cet effet des méthodes de coupes et de 
la composition des aciers. E. 1092. 392 (e). 

307-15. Tendances nouvelles des méthodes de calcul des 
ossatures en acier soudé. LAMOTTE GROVER; The Welding 
Journal (nov. 1946), vol. 25, n° 11, p. 1091-1108. — Après une 
étude des effets d’entailles et des dispositions majorant les 
contraintes, l’auteur examine l’influence des caractéristiques 
propres de l'acier sur la résistance des éléments d’ossature ainsi 


de soudage et leurs remèdes. 
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que celle de la distribution des contraintes, de la forme et des 
dimensions des éléments, de la température et de la vitesse de 
déformation. 11 décrit des essais de poutres-caissons à la flexion, 
dés essais de flexion par choc, des essais de résistance à des efforts 
répétés et donne des indications sur le calcul et les dispositions 
d'éléments et d'assemblages en vue de la résistance à la fatigue. 
E. 1077. Traduction I. T.\143 (©). ; 

308-15. Etudes sur la tenue des assemblages rigides des 
charpentes soudées. IV. Tenue des montants déformés 
en courbure simple (Investigation into the behaviour of welded 
rigid frame structures. IV. The behaviour of stanchions bent in 
single curvature). Roprerick (J. W.); Trans. Inst. Weld., G. B. 
(avr, 1946), n° 9, 6 
du calcul de la charge de rupture. Comparaison avec les résultats 
expérimentaux. E. 1016. 8-9509 (*). 

309-15. Dimensionnement des soudures (Proportioning of 
weld sizes). LEAvITT (G. M.); Weld. J., U. S, A. (févr. 1946), 
n° 25, p. 121-129, 10 fig. — Étude des dimensions à donner aux 
* soudures pour éviter des tensions de retrait trop élevées et pour 
assurer en même temps aux assemblages une résistance suffi- 
sante. E. 1016. 8-9508 (*). 

310-15. Definition des termes de soudage et tableau 
synoptique des procédés de soudage. Am. Weld. Soc. (1942). 
E. 853. Traduction n° 47-47 (O). 


311-15; Progrès réalisés dans la technique du soudage 
pendant la guerre (Wartime advances in welding). Archit. 
Rec., U.S. A. (juil. 1946), p. 100, 111-5. — Les perfectionnements 
apportés aux méthodes et à l'équipement permettent de profiter 
des avantages qu'offre le soudage sur les autres procédés d'assem- 
blage. Exemples d'application dans la construction. E. 900. 
8-3825 (*). 

312-15. Facteurs métallurgiques du soudage des aciers 
(Metallurgical features in welded steels). O’Nrizz (H.); Inst. 
Wdg. (févr. 1946), vol. 9, n° 1, p. 3-10, 33 fig. — Etude des dif- 
férents aspects du soudage en phase solide. Risques de tensions 
importantes et de formations de criques et ruptures dans le phé- 
nomene du coup d'arc. Étude de la soudabilité des aciers à haute 
résistance, description d'un essai par soudure de deux plaques à 
recouvrement et étude des tranches coupées perpendiculairement 
à la soudure. E. 1092. 499 (e). 


313-15. Résistance á la fatigue des soudures en angle, 
en bouchon, et en entaille de l'acier ordinaire utilisé en 
construction des ponts (Fatigue strength of fillet, plug and slot 
welds in ordinary bridge steel); Wdg. J. Suppl. (juill. 1945), vol. 24, 
n° 7, p. 378-400, 86 fig, — Rapport décrivant l’essai à la fatigue 
sous efforts axiaux de diverses séries d'échantillons concus de 
telle maniére que les charges de traction ou de compression se 
transmettent par cisaillement des cordons de soudure, les joints 
étant dessinés- tels qu'ils auraient pu l'être pour la conception 
des ponts ou des charpentes, pour réaliser l'assemblage d’une 
barre ou d’un profilé à un gousset où à une membrure. Infériorité 
de ces types de soudure par rapport aux soudures bout à bout en 
ce qui concerné la résistance à la fatigue. E. 1092. 522 (e). 

314-15. Tensions résiduelles dans des soudures bout à 
bout concourantes (Residual stresses in intersecting butt welds). 
GARMO (E. P. de), MErtAM (J. L.), Jonassen (F.); Wdg. J. 
Suppl. (août 1946), vol. 25, n° 8, p. 451-463, 33 fig. — Compte 
rendu d'essais sur des panneaux de 25 mm d'épaisseur, formés par 
la juxtaposition. de quatre tôles. Les tensions mesurées dans 
Paxe de la soudure atteignent 33 ke/mm?, E. 785. 237 (e). 

315-15, Problèmes de recherches en soudage (Welding 
research problems); Weld. J., US. A. (avr. 1946), 25, p. 250-256. 
— Exposé des grandes lignes du programme du Welding Research 
Council. En dehors de nombreux problèmes classiques, on a indiqué 
les recherches particulièrement urgentes. E. 1016. 8-9505 (*). 

316-15, Recherches, études et considérations sur les cons- 
tructions soudées. Campus (F.); Tech. Trav. (mars-avr. 1947), 
n° 3-4. — Exposé en six chapitres des problèmes soulevés par 
l'exécution de la soudure et discussion de sa valeur technique. 
E. 1014 (9). 

317-15. Détermination de la soudabilité des aciers au 
moyen d'un essai de pliage lent exécuté sur un barreau 
comportant un cordon entaillé, étude préliminaire (Prelimi- 
nary study of the notchedbead slow-bend test for weldability of 
steels), Vorpricu (C, B.), Bennerr (R. W.), Martin (D. C.): 
Weld. J., U. S. A. (févr. 1946), 25, p. 77-90, 16 fig., 5 tabl. — 
Mise au point de ce genre d'essai. Influence de la forme et de la 
profondeur de l'entaille, de l’epaisseur des éprouvettes et du 
temps écoulé entre la préparation de l'éprouvette et l’essai pro- 
prement dit. E. 1016. 8-9504 (*). 
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318-15. Contrôle des constructions soudées (Inspection of 1 


welded construction). PooLk (A. E.); Weld. J., U. S. A, (avr. 18 ] 
25, p. 341. — Commentaire du préambule d'un manuel de contrôle, 
édité en août 1945 par le « Bureau of Yards and Docks » de 
PU. S. Navy Dept. E. 1016. 8-9506 (*). RA 

319-15. Essais des soudures en Hollande. Méthodes non 


1 


| 


destructives (Testing of welds in Holland. Non-destructive _ 
methods). ne OUWERKERK; Inst. Wdg. (févr. 1946), vol. 9, | 


no 1, p. 2 et 13. — Relation d’une conférence de l’auteur sur les 
essais aux rayons X. E. 1092. 515 (e). 


320-15. Influence de la soudure sur l'évolution des ponts © 


et charpentes métalliques et sur la sécurité de ces cons- 
serie G, n° 15, 20 p., 46 fig. — Le soudage permet de donner aux 
pièces RE dee formes nouvelles, susceptibles de réaliser 
une meilleure utilisation de la matière, tout en donnant satis- 


> tructions. GOELZER (M.); Circ. Inst. Tech. B. T. P. (10 avr. 1947), | 


faction à la recherche d’une architecture du métal plus moderne. | 
L'auteur passe en revue l’état actuel des ponts et charpentes © 


métalliques soudés, puis il examine les facteurs intervenant pour 
la sécurité des constructions soudées : 1° Action de la soudure 
sur le métal de base; 2° Importance des déformations et des 


contraintes de retrait; 3° Constitution des assemblages et dispo- « 


sitions des cordons de soudure. Les perfectionnements apportés 


à la soudure permettent l'emploi dés constructions soudées - 


préfabriquées. E. 858 (9). 

321-15. Les contraintes survenant dans un boulon à la 
suite du serrage à 1'écrou (The load in a bolt due to tightening 
the nut). Morrison (J. L. M.); Engineering, G. B. (3 mai 1946), 
161, p. 409-412, fig. — Recherches effectuées en vue d'obtenir des 
renseignements concernant le coefficient de frottement effectif 
entre deux pièces vissées avec étude spéciale du serrage correct 
de boulons et écrous. Description de l'appareil et des méthodes 


“d'essais. Essais sans utilisation de lubrifiant, avec huile et avec 


huile et graphite comme lubrifiant. Résultats. E. 900, 8-4244 (*). 
322-15. Exemples d'utilisation de profilés en feuillards. 
RAES (A. C.); Oss. Metall. (sept.-oct. 1946), vol. 11, n° 9-10, 


p. 223-227, 21 fig. — Presentation de profilés en C et Z, obtenus | 


par pliage longitudinal d’un feuillard, qui permettent la cons- 
titution de profils tubulaires, de colonnes, de poutres à section 
variable, etc... de poids très réduit et de grande rigidité. Des 
points de soudure peuvent contribuer à leur solidarisation. 
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Différentes combinaisons peuvent être obtenues par emboîte- «, 


ment de profilés élémentaires. E. 785. 120 (e). 


Travaux de peinture. 


323-15. Les « trucs » et les « tuyaux » du peintre débrouil- 
lard. Trav. Peint. (juill. 1947), vol, 2, n° 7, p. 227. — Formules 
diverses de décapants américains volontairement complexes, 
en raison de la diversité des fonds cellulosiques à décaper. 
E. 1045 (©). 

324-15. La peinture des maisons préfabriquées. MARGI- 
VAL (F.); Trav, Peint., Fr. (août 1946), 1, p. 46. — Indications 
sur la peinture des tôles des panneaux. E. 1016. 8-9166 (*). 

325-15. Décapage à l'aide de la flamme oxyacétylénique. 
Gorves (R.); Engng. Boil. Ho. Rev, (mai 1946), n° 5, p. 159-161, 
2 fig. — Nettoyage et déshydratation des constructions métal- 
liques par la flamme oxyacétylénique. Recommandé pour Véli- 
mination d'anciennes peintures de constructions. Traitement 
des surfaces planes et non-planes (bees plats, becs ronds), incli- 
naison, vitesse des passes. Traitement des surfaces laminées de 
408 bas billets et largets de fonte et fonte malléable. E. 1092. 
Al O) e 

326-15. A propos de l'application mécanique des pein- 
tures. Trav. Peint. Fr. (suite) (août 1946), I, p. 47-48. — Revue 
des dispositions légales relatives à l'hygiène des travaux de pein- 
ture. Les possibilités d'économie de main-d'œuvre résultant de 
l'emploi du pistolet. E. 1016. 8-9328 (*). 

327-15. Obtenez le meilleur service de votre appareil de 
peinture au pistolet (Getting the most out of your spray pain- 
ling equipment); Canad. Paint. Varnish Mag. (15 juin 1946), 
n° 20, p. 15-16, fig. — Série de conseils pratiques. Manière de 
tenir le pistolet, préparation de la peinture, causes de perturba- 
tion, fuites, Nettoyage. E. 1016. 8-9179 (*), 

328-15. Économie de peinture par application d'un champ 
électrostatique (Static saves sprayed paint). MiLLeER (E 
Amer, Machinist (20 juin 1946), 90, p. 141-144, fig, — Le rendement 
de l’opération de peinture au pistolet peut être largement accru, 
en faisant passer les pièces dans un champ électrostatique pendant 
l'application de la peinture atomisée par pistolet, Les gouttelettes 


ne (ee 


1 


i 


a a Convoyeurs. Exemples d’ins- 
15. Textiles sur le mur (Textiles on the wall). Bran (R 
; Plastics, U. S. A. (août 1946), 5, p. 40-41, 74, Pa 

n d'un nouveau textile: utilisé pour la tapisserie des murs, 
intérieurs d automobiles et d’avions. Ce textile consiste en 
: feuille de papier fort, recouvert des deux côtés d'une couche de 


donner au papier, tissus de soie par exemple, le tout 
vert d'une feuille de cellophane ¢t chauffé 4 2509 0. On 
ient une Ge ec de gran 

solaires. E. 1016. 8-9065 (+). 


| Vitrerie. 


330-15. Précis de Miroiterie et de Vitrerie. Lasnier (L.). 
1-80 raisin (15,5 x 24), 224 pages, avec nombreuses illustrations 
r phiques et photographiques. Le livre est édité sous les aus- 

es de l’Institut du Verre, 3, rue de La Boétie, Paris, par les 
Éditions P. P, C. ». Belle présentation sous couverture en 2 cou- 

rs, tirage soigné. E. 1411 (9). 
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—Préfabrication. 


 331-15. Architecture préfabriquée. ABranam (P.). Edit. 
… Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris (6°). — Cet ouvrage de 140 pages, 
69 figures, fait partie de la collection « L'actualité technique », 
_ Etudes de synthése et de documentation. Aprés quelques consi- 
‘dérations générales sur la préfabrication et son application au 
bâtiment, l’auteur étudie en détails les qualités techniques 
* minima auxquelles doivent satisfaire les différentes parties de 
la construction : le mur, les cloisons, les plancheïs, les escaliers, 
» les toitures, l'équipement. L'ouvrage se termine par l’examen 
. de quelques exemples d'application. En annexe, le lecteur trou- 
… vera des tableaux donnant les temps de montage d’une croisée 
- classique, le chronométrage des temps de montage, l'étude com- 
“parative des temps de montage sur chantiers. E. 853, p. 102 (O). 
332-15. La préfabrication. Simon (M.); Monit. Trav. Publ. 
Bat. (26 juill. 1947), n° 30, p. 7-9. — Analyse d'une conférence 

« dans laquelle l’auteur, après avoir défini la préfabrication, con- 
fronte les diverses opinions à son sujet, expose l'intérêt de la pré- 
fabrication, son état d'avancement à l'étranger et en France et 


- conclut en disant que l’équipement du préfabricant restera tou- * 


jours fonction des programmes, qui doivent être précis et définir 
la part qui revient aux techniques nouvelles. E. 1111, 5 (9). 
333-15. De la préfabrication. Lops (M.); Monit. Trav. Publ. 
+ Bat: (nov. 1946), n° hors série, p. 52-54, 4 fig. — L’auteur définit 
dans cet article les conditions essentielles de la préfabrication, à 
savoir Vusinage et la mise en œuvre de matériaux usinables, il 
conclut aprés avoir montré par les exemples étrangers que la 
. préfabrication ne saurait être liée à un matériau particulier. 
E. 150 (9). 

334-15, Une expérience de préfabrication, montage 
d’immeubles en maçonnerie : les îlots 1, 2,4 et 5 d'Orléans. 
ABRAHAM (P.); Circ. Inst. Tech. B. T. P. (15 avr. 1947), série A, 
n° 19, 24 p., 31 fig. — L'idée directrice de l'expérience d'Orléans 
a été de vérifier l'intérêt esthétique, technique et économique 
des procédés de « préfabrication-montage » appliqués à des 
immeubles, dont la maçonnerie reste le matériau principal. 
L'auteur expose les idées directrices qui ont conduit à tenter 
cette expérience, Il décrit les procédés utilisés, examine leurs 
conséquences au point de vue de la composition architecturale 
et examine les problèmes de fabrication, de distribution et d'orga- 
nisation de chantier posés par cette expérience. Il termine par la 
relation des quelques observations qu'il a faites au cours de 
Vexpérience, et par Pexposé des conclusions économiques qui 
en découlent. E. 861 (0). 

335-15. La maison à deux étages « Alcrete» construction 
permanente préfabriquée (The « Alcrete » two-storey perma- 
nent prefabricated house). Builder (27 juin 1947), n° 5445, 
p. 642-644; Illusir. Carp. Build. (27 juin 1947), n° 3643, p. 662- 
663. — Illustr. Détails de construction. E. 1046, P. 69/44 (*). 
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ne appropriée: sur cette résine on dispose le décor que Pon . 
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336-15, Maisons à carcasse métallique montées à la chaîne 
(Steelframe houses built on assembly line rincipales). Enginee- 
ring News Rec. (12 juin 1947), n° 24, p. 950-954. — Les murs 
ont été préfabriqués en panneaux uniques, tandis que le toit 
était monté sur une autre chaîne. Sur place, murs et toits ont 
été montés en 40 minutes, L'ensemble des opérations a nécessité 
PRE 1000 h d'ouvriers. E. 1046, P. 69/45 (+). 

337-15. L'érection rapide de bâtiments à charpente 
rigide facilitée par l'emploi d'éléments en beten Bre 
moulé (Precast structural members facilitate speedy erection 
of rigid-frame buildings). Ancas (W. M.); Engng News Rec., 
U. S. A. (18 avr. 1946), 136, p. 88-90,5 fig. — Description des 
opérations de construction d'un entrepôt par assemblage de : 
pe de charpente en béton prémoulé; ces derniéres sont uti- 
isées 24 h aprés le moulage et manutentionnées au moyen d’un 
dispositif à succion. E. 900. 8-5024 (*). É 

338-15. Les méthodes les plus récentes de préfabrication 
et de montage de bâtiments en béton armé (Latest methods 
of precasting and erecting concrete building units). AMIRIKIAN (A.) 
[Washington]; Constr. Methods, U. S. A. (juill. 1946), n° 28, 
p. 82-86, fig. — Description des méthodes employées dans la 
construction de dépôts de marchandises 120 X 60 m en béton 
arme avec éléments préfabriqués et montés sur place à la grue. 
Différentes phases de fabrication et de montage en 12 images. 
E. 1016. 8-10460 (*). 

339-15. La maison préfabriquée système Schindler- 
Gohner (Das vorfabrizierte Haus System Schindler-Göhner); 
Schweiz. Bauzig (27 juill. 1946), 128, p. 41-42, fig. — Quelques 
indications des principes fondamentaux adoptés par les réali- 
sateurs dans la solution du problème de la maison préfabriquée. 
Les éléments préfabriqués représentent presque uniquement du 
travail de menuiserie, l’ossature en béton et les revêtements 
extérieurs étant exécutés sur place. E. 900. 8-5058 (*). 

340-15. L'avenir du béton préfabriqué (The futur precast 
concrete). STEWARD (D. A.); Engineering (18 juill. 1947), vol. 164, 
n° 4251, p. 51-52. — Cette jeune industrie, dans sa première année 
d'évolution, ne peut encore bénéficier des progrès techniques 
qu’aménerait en général une recherche largement financée, et 
se trouve encore dans une période d'empirisme. Aussi les British 
Standards n’imposent-ils aux produits préfabriqués que des: 
caractéristiques médiocres. L’auteur examine la possibilité de 
développement du béton préfabriqué eu égard aux futures 
conditions économiques et en fonction des nouveaux procédés 
qui peuvent être employés : durcissement rapide par chauffage 
à la vapeur ou aux rayons infra-rouges, emploi de moules en 
aluminium ou en alliage de magnésium. Il conclut à l’avenir de 
ce procédé où le contrôle du béton est aisé (©). 

341-15. Essais de poteaux en béton préfabriqués (Tests 
on precast concrete poles). Conc. and Const. Engng (déc. 1946), 
p. 359-365, 2 fig. — Essais de poteaux de 8,40 m de long, de 
25,6 x 16 cm de section à la base et de 16,8 x 11,3 cm au 
sommet. Utilisation de ciment Portland à durcissement rapide. 
E. 1109, p. 180 (0). A 

342-15. Un réservoir d'eau en béton préfabriqué (A pre- 
cast concrete water tank). Conc. and Consir. Engng (juill. 1947), 
vol. 62, n° 7, p. 229-230, 2 fig. — Réservoir ouvert construit en 
1944, d'une capacité de 20 m*. Les parois sont constituées par 
des éléments en L de 76 cm de longueur et de 9 cm de haut; 
l'épaisseur varie de 101 à 76 mm, chaque élément pèse 281 kg. 
Le réservoir a été établi sur une construction existante. Indica- 
tion sur la réalisation de l'étanchéité. E. 1041 (9). : 

343-15. Les marches et plates-formes en béton prémoulé 
simplifient la construction et la réparation des escaliers 
(Precast concrete treads and platforms simplify stair construc- 
tion and repair). Ayres (H. S.); Engng News Rec., U. S. A. 
(21 mars 1946), 136, p. 79, fig. — Remplacement des marches 
d'escalier en bois par des marches et plates-formes en béton arme 
prémoulé facilitant l'entretien; détail d'un modèle normalisé. 


E. 900. 8-4158 (*.). 


Plomberie sanitaire. 


344-15. La plomberie. Comité de la plomberie du Buil- 
ding Research. (Plumbing. The plumbing committee of the 
building research board of the department of scientific and 
industrie! research). Post-War Build. Stud. (1944), n° 4, 42 p., 
12 fie. 100 réf. bibliog. britanniques, américaines, Sulsses et 
allemandes. Généralités sur les installations; precautions 
contre le froid et le bruit, gorrosion et incrustation; mise en place; 
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baignoires, éviers, W.-C. Raccords; ventilation; essais; défauts 
habituels des installations. E. 1104 (9). . 
| 345-15. Rapport RUE plomberie : appartements, mai- 
 sonnettes, travaux de conversion (Report on plumbing : 
flats, maisonnettes, conversion work). Lead Industries Develop- 
ment council (1947), n° 113, 12 p. — E. 1046, 69/39 (+). 
346-15. La soudure en plomberie (Welding in the Plumbing 
trade). Hara (S. M.); Plumb, Trade Journal (juin 1947), vol. 27, 
n° 1, p. 32-34. — L'article se Lado de démontrer que dans la 
rofession du plombier la soudure n'est pas un simple exercice 
‘habileté manuelle, mais qu'elle exige des connaissances bien 
assises; au cours de cet article, l’auteur expose des règles précises 
en commençant par l'exposé de quelques notions élémentaires 
concernant la mesure des températures, la dilatation des corps, 
le rayonnement dans le cas de la fonte, les propriétés des métaux 
et poursuit en indiquant les connaissances chimiques que doit pos- 
séder le soudeur, les connaissances métallurgiques ainsi que celles 
des efforts qui peuvent se développer dans des corps soumis à l’action 
dela soudure de manière à éviter leur déformation. E. 995 (©). 


347-15. Abaque à réglettes mobiles permettant de déter- 
miner rapidement les différents diamètres des canalisa- 
tions de distribution du gaz dans les locaux domestiques. 
GALEAS (M.); J. Usin. Gaz: (15 juin 1946), n° 70, p. 72-75, — 
La formule utilisée pour construire cet abaque donne Pexpres- 


1,85 
sion de la perte de charge métrique en mm d’eau H = 1,78 215 


en fonction du débit © à fournir, et du diamètre D de la canalisa- 
tion, Détermination du diamètre de la canalisation principale, 
détermination du diamètre des canalisations secondaires, con- 
duite des opérations, exemple numérique. E. 196. 7-29461 (*). 


348-15. Sièges séparateurs de fosses septiques. Dar- 
SENCE (P.); Nature (15 juillet 1947), n° 3140, p. 236-238, ? fie. 
— Historique des études ayant conduit à la fosse septique dans 
sa réalisation actuelle. Nouvelles conceptions de M. ABDON. 
Séparation des matières liquides et des matières solides. Nouveau 
matériel septique correspondant (9). 


Vile CONGRÈS INTERNATIONAL DU CHAUFFAGE, 
DE LA VENTILATION, DU CONDITIONNEMENT. 


Paris, 17 au 20 septembre 1947. 


COMMISSION I, — CONDITIONS D’AMBIANGE, 


349-15, Etat des recherches sur les relations thermiques 
du corps humain et de l’ambiance. MissenArD; VIlI®e Congr. 
int. chauf, vent. cond. (sept, 1947), fasc. n° 1, 4 p. — Les recherches 
les plus récentes ont mis en évidence que, contrairement à ce 
que l’on croyait précédemment, les équivalences des sensations 
de passage et les équivalences des sensations de régime ne sont pas 
identiques. Jusqu'à 25° C la sensation de chaleur est liée unique- 
ment à la température superficielle de la peau. Au delà de 329 
la sensation de la chaleur est indépendante de la température de 
la peau. La connaissance des équivalences doit permettre d'éviter 
de trop grands écarts de températures effectives. E. 1309 (9). 

350-15, Recheïches sur le chauffage et la ventilation. 
Beprorp (T.); Vile Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), 
fase: n° 14, 3 p. — Les récentes exigences dues A la guerre ont 
amené les chercheurs à reconsidérer l'échelle des températures 
effectives, surtout pour les températures avoisinant la limite de 
la résistance humaine. Les études de la propagation des infections 
par les voies respiratoires ont également eu un renouveau d'intérêt, 
E. 1322 (9). 

351-15. Contribution à l'établissement de bases physio- 
logiques et hygiéniques du chauffage. Baccino; VII® Congr. 
int, chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase, n° 2, 10 p., 5 fig, — La 
neutralité thermique est réalisée pour une température sous- 
vestiale de 0 27 -- 1°, La bonne ambiance est réalisée lorsque 
cette temperature sous-vestiale est atteinte, On peut caracté- 
riser une ambiance par un biogramme dans lequel on fait entrer 
tous les facteurs d'influence. La comparaison des divers bio- 
grammes pour un travail donné permet de voir d'un coup d'œil 
sur quels facteurs il faut agir, La méthode expérimentale est 
décrite. E. 1310 (9). . 

352-15. Une méthode pour améliorer les indications de 
la température effective. YAGLOU (C.: P.); Vile Cong. int. 
chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 3, 7 p., 4 fie. — La mesure 
de la température effective surestime l'influence de l'humidité 
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dans les sensations de passage aux sratures ordina 
Elle la sous-estime aux on tures élevées. Cette eur 
due à l'effet d'adsorption de l'humidité par les vétemen 
peau. L'auteur expose une méthode rationnelle pour 


cette difficulté. E. 1311 (9). 9° > à 
353-15. Effet de l'év tion de la sueur hu 
YaGLou (G. P.), Rao (N.); Vile Congr. int. chauf. vent. 
gen: 1947), fase. n° 4, 4 p., 1 fig. — Le bien-être des habi 
es régions tropicales est lié à la bonne évaporation de ’humidi 
superficielle de la peau. Une expérimentation méthodique a révé 
que la sueur s'évapore mieux pendant as d'un vê 
ample que pendant celui d’un vêtement collant. E. 1312 (9). 
354-15. Principes de vöture pour les ambiances cha 
Lee (D. H. K.); VLIe Congr, int. chauf. vent. cond. (sept. 1' 
fase. n° 5, 14 p. — L'auteur passe en revue tous les vêtements” 
masculins et Hkialnihs en les considérant .du point de vue de I 
protection qu'ils assurent contre les facteurs des climats tropicat 
et de la gêne qu'ils causent aux sujets qui les portent. Il déter: 
mine les vêtements rationnels en signalant que des études sup 
plémentaires semblent désirables, E. 1313 (©). 


355-15. Recherche des conditions d'ambiance les plus | 
favorables au traitement et à la conservation des matières 
et des possibilités de les concilier avec les conditions favo 
rables au travail humain. Dupuy (R.); V11* Congr. int. chauf. 
vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 6, 16 p., 2 fig. — Un grand 
nombre de produits ne permettent leur élaboration et leur conser- 
vation que dans des conditions de température et- d'humidité 
déterminées. Il n’est pas toujours possible de les concilier avec 
les conditions les plus favorables pour l’homme. Toutes les 
industries sont examinées par l’auteur et deux abaques permettent 
de se rendre compte des conditions exigées par les matières en 
comparaison de celles favorables pour l'homme. E. 1314 (©). 


356-15. Sur l'emploi des catathermométres à globe- 
CODEGONE (C.); VII® Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), 
fase. n° 67, 2 p. — Une methode de l'utilisation du thermomètre 
à globe en le transformant en thermomètre à air. E. 1375 (©). 


357-15. Appareils de mesure ou de repérage des pro- 
priétés thermiques des ambiances habitées, signification 
physique de leurs indications. Dupuy (R.); VII® Congr. int. 
chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 7, 9-p. — Les appareils 
de mesure de l’ambiance se classent en trois groupes. 

Groupe 1 : Thermométres équivalents. 

Groupe 2 : Appareils calorimétriques. 

Sous-groupe À : Appareils donnant la température équiva- 
lente d’egal échange. 
Sous-groupe B : appareils à temps de refroidissement. 

Groupe 3 : Thermométres chauffés à puissance constante. 

Ces appareils ne donnent pas des indications identiques et - 
sont utilisables suivant la nature des mesures que Pon veut faire. M 
Chacun a son équation avec une signification physique préeise. 
L'utilisation de deux appareils simultanément permet de déter- — 
miner des caractéristiques qui ne sont pas mesurables par un — 
seul appareil. E. 1315 (9). 3 
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COMMISSION II, — RÉGIME VARIABLE. 


358-15, Initiation aux méthodes graphiques de résolu- 
tion des problèmes de transmission de la chaleur à travers 
les parois en régime variable. VÉRON; VJJ° Congr. int. chauf. 
vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 69, 18 p., 10 fig. — I. Problème 
direct : Trouver l'évolution du flux de chaleur à fournir sur la 
face intérieure du mur ou dans la pièce, résultant d’une évolution 
imposée des températures des fluides intérieur et extérieur. 
Détermination de la fonction d'influence du flux entrant dans 
un mur œi (2). 

Détermination graphique de ei (i). 

Fonction d'influence du flux sortant d'un mur pe (1). 

Fluctuation de la densité du flux à fournir à un mur sur sa 
face intérieure et fluctuations du flux à fournir dans une pièce, 
Ces différents calculs conduisent à l’expression du flux de cha- 
leur ou de puissance à fournir à la pièce à l'instant 1 
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IT. Le problème inverse : « trouver l’évolution de la tempé- 
rature du fluide de la face intérieure du mur ou dans la pièce, 
résultant d'une évolution imposée du flux de chaleur fourni sur 
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e, spositifs de conduite automatique 
s suivant la courbe de programme et suivant la pra 
1 de € extérieure. L'étude se fait suivant les 
thodes graphiques de MM. Nessı et NMisoLLE. Plusieurs 
empl ee E. 1316 (9). - 

1 taire du chauffage discontinu 
ique. DeLL'Ormo; Vile Congr. int. chauf. vent. cond. 
34 Hs fase. n° 17, 15 Do 11 fig. — M. DeLL'Oro fait l'étude 

deux pièces l’une lourde, l’autre légère, munies 
d'une installation lourde et d’une installation 
en régime de chauffage périodique discontinu. 

‘auteur démontre l’&quivalence d'une pièce lourde munie d'une 
allation légère et d'une pièce légère munie d'une installation 
urde. Il donne les surpuissances nécessaires et les économies réali- 
bles. Des abaques sont donnés pour le calcul du chauffage discon- 
nu périodique journalier permettant de trouver directement 
tes les caractéristiques des installations á réaliser. E. 1325 (9). 
-361-15. Étude synthétique du régime variable de trans- 
mission de chaleur dans les locaux. Brora (V.); V 11° Çongr. 
int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 12, 10 p., 5 fig. — 
endant une méthode expérimentée sur des fours, l’auteur pré- 
une nouvelle façon de calculer les courbes de relèvement des 
ératures des bâtiments. Cette méthode a une base expéri- 

natale, mais n'est pas applicable dans tous les cas. E. 1320 (6). 
362-15. Conditions à réaliser dans les installations de 
El ge par panneaux á tubes enrobés pour permettre 
une action efficace des appareils de tion. DUPRÉ (A.); 
Vile Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 18, 4 p., 
9 fig. — Le chauffage par panneaux rayonnants enrobés pré- 
sente généralement des difficultés pour la régulation. En super- 
posant deux nappes de tubes, on égalise les températures et en 
adaptant un dispositif permettant d'envoyer dans la nappe 
Sur érieure soit de l'eau froide, soit de l’eau chaude d'un accumu- 
lateur, on rend le système beaucoup plus souple et susceptible 
une régulation aisée. E. 1326 (0). Rat 
_ 363-15. Méthodes des différences finies pour les problèmes 
| chauffage variable à deux dimensions. NisoLLE (L.); 

Ile Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. 15, 6 p., 
3 fig. — La méthode des différences finies est applicable à l'étude 
des problèmes de chauffage variable à deux dimensions. On 
recouvre une section droite d'un prisme d'un réseau de mailles 
dont on considère les nœuds. Suivant leur emplacement, les nœuds 
sont absolument intérieurs, simplement intérieurs, simplement 
extérieurs ou absolument extérieurs. On étudie les températures 

ces différents nœuds de proche en proche. Si le réseau de mailles 
est suffisamment serré, les résultats sont satisfaisants. Les étapes 
du calcul sont les suivantes. Étant donné les températures de 
tous les nœuds intérieurs au temps 1, on calcule les températures 
fictives de tous les nœuds extérieurs au temps 1 et on en déduit 
par la règle des moyennes arithmétiques des températures des 
juatre nœuds voisins la température des nœuds intérieurs au 

amps 1 + di. Le même calcul est fait pour un corps de révo- 
jution. E. 1323 (0). 

364-15. La transmission de chaleur à travers le sol sous 
une cave chauffée. Van ver Hero; VII® Congr. int. chauf. 
vent. cond. (sept. 1947), fase. 68, 15 p., 8 fig. — Les déperditions 
d'une cave en régime permanent sont assez faibles. Mais la mise 
en régime d'une cave est extrémement longue et peut dépasser 
la durée de la saison de chauffe. Ces déperditions sont donc tou- 
jours en régime variable. Elles dépendent beaucoup de la profon- 
deur et de la vitesse de la nappe phréatique. Les calculs complets, 
quí sont assez compliqués, ne donnent pas de résultats sensible- 
ment meilleurs que les calculs simplifiés. E. 1376 (©). | 

365-15. Sur quelques recherches de l’École polytechnique 
du Danemark concernant la transmission de chaleur en 
régime variable. Becker (F. C.); VI1° Congr. int. chauf. veni. 
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1 Chaleur à travers les murs par la méthode 
des petites différences. La construction de Éd 
spéciaux a permis la réalisation d'une série d'expériences. Des 
ee Per sont exposés. E. 1319 (9). > e 
4 tion des équations de la chaleur la 
méthode de correspondance de Laplace. Parob1; VII Cone 


- int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 13,6 p. — La méthode 


de correspondance de LAPLACE permet de résoudre d’une faco 
complète les problèmes de la en: de chaleur. Elle cone 
siste à remplacer une fonction U’ (é) par son image u (p) plus 
pes ath pepe Pay we mh hits an L’auteur donne les 
rrespondances e ectue le calcu sé i 
de la chaleur. B. 1321 (9). hi 

367-15. Étude du régime thermique sinusoidal des murs 
et des locaux par voie d'analogie électrique. Marmer (P.); 
VII* Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 16, 50 p., 
34 fig. — Il y a une analogie entre les équations des lignes élec- 
triques sans self et les équations de la transmission de chaleur, - 
qui correspond à une analogie physique. En passant par le calcul 
i onctions hyperboliques vecto- 
rielles on peut établir des topogrammes permettant d'établir 
très rapidement les impédances caractéristiques et les constantes 
de propagations. L’auteur fait le calcul pour les murs et les locaux 
en régime sinusoïdal et donne le mode opératoire détaillé et des 
exemples. E. 1324 (9). 4 

368-15. Etude des courts-circuits thermiques à l'aide de 
l’analogie électrique. DE LACLEMANDIERE (J.); VII* Congr. 
int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 70, 16 p., 10 fig. — 
Les équations électriques présentent une analogie trés étroite 
avec les équations de chaleur. Ces analogies peuvent être mises 
à profit pour l'étude des problèmes thermiques complexes, en 
particulier dans le cas des courts-circuits thermiques tels qu'ils 
se présentent dans le cas d’inclusion de masses métalliques dans 
les murs. Plusieurs méthodes sont utilisées. | 

‘1° La methode de la feuille métallique ou de la cuve électro- 
lytique ; 

2° L’analyseur à réseau à capacités et résistances. 

Les résistances à l’écoulement du flux de chaleur sont repré- 
sentées par des résistances électriques et les capacités ‚calori- 
fiques par des capacités électriques. Ces analyseurs ont recu de 
nombreuses applications en Amérique. E. 1378 (©). 

369-15. Etude de la diffusion à l’aide de l’analogie hydrau- 
lique. LACLEMANDIERE (J. de); VIIe Congr. int. chauf. vent. 
cond. (sept. 1947). — La diffusion de l'humidité présente de 
grandes analogies avec.la diffusion de la chaleur. Les équations 
fondamentales sont les mêmes. Cela permet d'étudier les pro- 
blèmes thermiques au moyen de modèles hydrauliques. Descrip- 
tion de ces méthodes. E. (©). 

370-15. Le chauffage des locaux domestiques. Miss GRIF- 
ritH (M. V.); VIIe Congr. int. chauf. vent. cond. (sept, 1947), 
fase. n° 9, 3 p. — Les revêtements isolants ou réfléchissants pré- 
sentent un intérêt pour le chauffage discontinu. Ils permettent 
de réduire considérablement le temps de réchauffage du local. 
La température superficielle des murs (dont la formule est 
donnée) est beaucoup plus élevée. E. 1317 (9). 

371-15. Compte rendu d'essais comparatifs de mise en 
température de locaux munis ou non de panneaux isolants 
exécutés dans le laboratoire de 1'Institution anglaise des 
ingénieurs de chauffage et de ventilation. BEAURIENNE; 
VIIe Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 10, 8 p., 
9 fir. — Le Laboratoire des Recherches de l’Institution anglaise 
des ingénieurs de chauffage et ventilation a effectué une série 
d'essais sur la mise en température de pièces munies ou non de 
panneaux isolants ou réfléchissants dans le cas d'un chauffage 
par une source radiante : radiateurs à gaz ou à l'électricité. Les 
graphiques montrent clairement l'intérêt de ces panneaux 
E. 1318 (9). 

372-15. Apport de chaleur par insolation en automne dans 
les habitations. Nussı, ESCHER-DESRIVIERES , DOURGNON; 
VII* Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 19, 7 p., 
9 ‘fig. La Compagnie de Saint-Gobain a entrepris dans des 
maisonnettes-laboratoires d'étudier l'influence de Pinsolation dans 
le cas de locaux munis de fenêtres vitrées en plus ou moins grande 
quantité. Les mesures effectuées en automne et avec une grande 
objectivité ont fourni des renseignements intéressants rassem- 
blés dans des graphiques. L'orientation convenable des vitrages 
permet de réduire les pertes de chaleur. E. 1327 (9). 

373-15. Influence du rayonnement du sol sur les apports 
calorifiques par insolation. DESPLANCHES (A.); VII® Congr. 
int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 24, 10'p., 1 fig. — 


u I — 


DOCUMENTATION TECHNIQUE — 


———— eee TT 
| 
L'apport calorifique du soleil se fait non seulement par insola- 


tion directe, mais encore par réflexion et réverbération du sol. 
Cet apport supplémentaire, dans certains cas important, peut 


se déterminer par un calcul assez simple qui, sans être rigoureux, 
est nent approché “pour la pratique. L'équation défini-: 


tive est ; 
_ KC,P 
da = 1000 
Des exemples montrent que cet apport peut varier suivant la 
latitude en été de 13 à 50 % des rapports totaux extérieurs, 
E: 1332 (0). ; 
374-15. L'insolation (notes additionnelles á la communi- 


(2,2 F,-F,) en cal./H/m® 


cation présentée au VI® Congrés du chauffage et de la 


ventilation). Scuassı; VIe Congr. int. chauf. vent. cond. Lamy 
1947). L'auteur apporte de nouveaux éléments à une étude anté- 


rieure sur les apports calorifiques par insolation dans les bäti- 


ments. Il donne des calculs complets sur l'établissement de ces 
apports. E. (©). 


Commission III, — PROGRÈS TECHNIQUES 
ET MATERIELS DIVERS. 


375-15. Le chauffage par rayonnement. BIGEAULT (E.); 
VIIe Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase, n° 22, 3 p. 
— Le chauffage par panneaux rayonnants a pris dans les der- 
nières décades une importance croissante. Le chauffage par le 
sol a reçu dans de nombreux ateliers une application judicieuse. 
Des panneaux en élévation sont également utilisés. Dans les très 


grands locaux, hangars d'aviation, les deux modes peuvent être. 


utilisés simultanément. E. 1330 (0). 

376-15. Le chauffage par rayonnement appliqué aux 
grands locaux. SERDJANIAN (A.); VII® Congr. int. chauf. vent. 
cond. (sept. 1947), fase. n° 23, 6 p., 9 fig. — Les grands locaux 
peuvent être avantageusement chauffés par panneaux rayon- 
nants. Le chauffage par le sol doit être réalisé en chauffant la 
totalité de la surface, mais il faut éviter les courants de con- 
vection descendant de la toiture. Différents moyens d'éviter cet 
inconvénient sont décrits. L'auteur préconise des panneaux rayon- 
nants orientables en élévation, qui permettent de diriger les 
radiations. E. 1331 (9). 

377-15. Échangeurs thermiques et chauffage des grands 
locaux. Braun (A.); VIIe Congr. int. chauf. vent. cond. 
(sept. 1947), fase. n° 29, 10 p., 6 fig. — La première partie est 
l'étude de l'écoulement de l'air autour des tubes à ailettes en se 
basant sur les travaux de M. VÉRON sur la forme rationnelle des 
ailettes. La deuxième partie est l'étude du chauffage des grands 
locaux par aérothermes plus particulièrement en considérant P'écou- 
lement des veines d'air lorsque le ventilateur de pression d'air 
est placé avant ou après la batterie chauffante, E. 1337 (©). 

378-15. Le chauffage domestique par tubes radiants. 
DucH£ne; VIIe Congr..int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. 
n° 33, 8 p., 10 fig. — On peut réaliser des tubes radiants en faisant 
brûler dans dés tubes en fer de 50/60 du gaz de ville en combus- 
tion laminaire sans mélange préalable du gaz et de Pair. Des 
exemples donnent des cas où ce mode de chauffage peut pré- 
senter un intérêt. E. 1341 (©). 

379-15. Le recyclage des fluides dans les échangeurs de 
chaleur. VERON (M.); VIle Congr. int. chauf. vent. cond. 
(sept. 1947); fasc. n° 34, 24 p., 21 fig. — Le recyclage des fluides 
dans les échangeurs de chaleur est intéressant à plusieurs titres. 

1° Pour relever le rendement des appareils à rendement 
médiocre ; 

2° Pour protéger certaines parties contre des fluides trop chauds 
ou trop humides; 

3° Pour régulariser la répartition de la temperature dans un 
appareil dont le débit de fluide est faible, done les températures 


inégales. 
Le taux de recyclage étant n l'augmentation de rendement 
¿BE P n : 

s'exprime par : o = ne. HE l'augmentation de rendement 


peut suivant le cas varier de 10 à 170 % du rendement initial. 
Le recyclage est particulièrement indiqué sur les fumées des 
surchauffeurs indépendants, des aéro-calorifères soufflés, de 
multiples fours (de traitements thermiques, de catalyse, de 
wacking, de polymérisation, de distillation) des bacs de galva- 
nisation et sur Pair des séchoirs. L'auteur donne de nombreux 
exemples d'application. E. 1342 (©). 

380-15, Recyclage dans les caloriföres. Vıcarn; V/1e Congr. 
int, chauf. vent, cond. (sept. 1947), fase. n° 35, 5 p., 4 fig. — Le 


-reil. E. 1343 (©). * ! rae 


_quirésout directement la relation fondamentale h = hp +h, + Z hi 


‘réalisation pratique est expliquée. E. 1336 (©). 
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! 4 M] ore 
calorifère à air chaud a été remis en honneur grace au r 
qui a permis de pallier aux inconvénients majeurs qu 
sentait. VER : i) 
lo Le rendement a pu être sensiblement amélioré; 
2° La température des fumées, dont la valeur. compr 
la bonne tenue des parois, a pu être abaissée ; a 
3° La température de la couche en ignition a pu être ab 
au-dessous du point de fusibilité des cendres, ce 


+ 


5 qui a 
d'éviter les máchefers. Suit la description détaillée de 


381-15. Essais de conduits de fumée de section réduite 
effectués au Laboratoire de Recherches physiques du Ga: 
de France. Rızsaup (G.); VII® Congr. ini. chauf. vent. cond 
ade 1947), fasc. n° 32, 15 p., 4 fig. — Le Laboratoire de 

echerches du Gaz de France a entrepris des essais sur la ossi- 
bilité de l'évacuation des fumées par des conduits de faible 
section. Les essais ont été faits avec des appareils au gaz de 
2 à 7 m?/h et des poêles à coke et à charbon de 2 800 à 5 300 Keal/h. 

Les résultats groupés en tableaux et graphiques ont été satis- 
faisants, sauf en ce qui concerne le chauffe-bain au gaz en régim 
continu au point de vue des condensations. L'auteur conclut 
déconseillant les matériaux très poreux pour la construction des 
conduits de fumées. E. 1340 (9). ’ 


382-15. Abaque pour le calcul des débits des conduits 
de ventilation et d'évacuation des produits de combustion 
du gaz. Gourre (A.); Vile Congr. int. chauf. veni. cond. 
(sept. 1947), fase. n° 31, 22 p., 10 fig. — La première partie 
donne les calculs ayant présidé à l’etablissement de l’abaque, 


Puis l’abaque est expliqué et les corrections à faire sont indi- | 
quées. L’auteur termine sur une application qui illustre le manie 
ment de l’abaque. E. 1339 (9). 


383-15. Les chambres d'essais climatiques. Des- 


1° La chambre à climat tempéré, dont le type est la chambre 
à température ou humidité constante; | 
2° La chambre chaude pour les climats désertiques ou ¿quel 
toriaux; : ] 
3° La chambre froide pour climats arctiques; D | 
4° La chambre tous climats, qu'il est d’ailleurs préférable” 
d'éviter et de remplacer par deux ou plusieurs chambres. ‘ 
5° Le caisson d’altitude. t 
. Description de la réalisation de ces types de chambres clima- | 
tiques. E. 1333 (©). ù | 
384-15, Réglage automatique d’une centrale de condition- _ 
nement d’air toute saison. GOENAGA; VII® Congr. int. chauf. | 
vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 28, 7 p., 8 fig. — Se servant d’un | 
travail antérieur de MM. VERON et MISSENARD sur l’évolution de 
Vair et de l’eau dans les laveurs, l’auteur met en lumière les 
avantages des cabines d'échanges à eau pulvérisée à débit variable 
sur celles à débit constant. Cette nouvelle technique permet une 
régulation à la fois plus juste, plus précise et plus rapide. La 


_385-15. Le conditionnement à bord des navires. AM10T (H.); 
Vile Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 26, 6 p. 
— Le conditionnement de Pair à bord des navires est une néces- 
sité impérieuse, bien que les conditions de confort ne soient pas 
aussi sévères que dans les locaux à terre. Les considérations de 
poids et d'encombrement importent plus que le rendement. Un 
gain de poids se traduit par une économie de puissance sur l’en- 
semble du bâtiment. Aussi la machine frigorifique à air regoit- 
elle fréquemment la préférence. E. 1334 (9). | 

386-15. Une méthode graphique de contrôle dans le cal- 
cul des installations de conditionnement d'air à bord 
d'avions à cabines étanches. HEUBES (C.); VIIe Congr. int. 
chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 27, 6 p., 4 fig. — Le con- 
ditionnement des cabines étanches «les avions étant soumis à 
de multiples facteurs, on utilise une méthode graphique pour 
l'étude et le contrôle qui permet de se rendre compte facilement 
du cycle de Pair. On porte en abscisses le trajet de l’air et en 
ordonnées les pressions. Tous les points particuliers sont ainsi 
clairement mis en lumière. E. 1335 (©). 

387-15, Réflexions sur les ventilateurs hélicoides à haut 
rendement. CHAPPUIS (R.); VIIe Congr. int. chauf. vent. cond. 
(sept. 1947), fase. n° 36, 23 p., 10 fig. — Les ventilateurs heli- 
coides autrefois décriés ont fait de considérables progrès dans les 
dernières décades. En partant des polaires d’ailes l’auteur éta- 
blit une nouvelle théorie des ventilateurs hélicoïdes en considé- 
rant successivement le cas du ventilateur sans giration appré- 
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= d'essais des ventilateurs 
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pas in È 
on ne peut pas éviter le pompage. Des schémas très clairs 
€ tous les modes de réglage. E. 1328 (9). 
“ . Utilisation du pont de Wheatstone pour la mesure 
la régulation des températures dans les installations 
de chauffage des locaux habités. Rives (J.-J.); Vile Congr. 
“int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 39, 10 p. — L’utilisa- 
tion du pont de Wheatstone permet dans les meilleures condi- 
ons de réaliser la régulation automatique. Deux phénomènes 
ectriques sont couramment utilisés. 1° La force électro-motrice 
gendrée par un couple; 2° La variation de résistance d’un con- 
ucteur en fonction de la température. La méthode consiste à 
iliser un pont équilibré dont une branche est la sonde sen- 
sible, le détecteur étant le plus Souvent un galvanomötre à 
contact. L’auteur passe ensuite en revue la réalisation de tous les 
modes de régulation. E. 1347 (©). 
_ 392-15. Les principes de la régulation automatique de 
la température d'une enceinte et leur application. Régula- 
» tion de la température des locaux et des installations de 
chauffage à inertie calorifique non négligeable. Raussou (J.); 
…V11e Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 21, 12 p., 
“4 fig. — La première partie est l’exposé des principes de la régu- 


E 


est de bien poser le problème en précisant les sources de chaleur 
et les pertes. « Pour maintenir suivant une loi fixée 4 Pavance 
la température d'une enceinte, la régulation devra agir en tenant 
compte de toutes les variables qui interviennent dans les échanges 
thermiques de enceinte. » La deuxième partie est l’expose de la 


- régulation de la température des locaux et des installations de 


* chauffage à inertie calorifique non négligeable. L’auteur conclut 
en donnant des précisions sur les régulateurs à utiliser dans les 


- différents cas. E. 1329 (0). 


a - COMMISSION IY. — SOURCES DE CHALEUR 
- PRATIQUEMENT UTILISABLES ET QUESTIONS CONNEXES. 


393-15. Exposé des travaux de la 5° commission. HE- 
_ RODY (C.); Vile Congr. int. chauf. vent. (sept. 1947), fasc. n° 40, 
2 p. — Présentation générale des raisons qui ont déterminé les 
“travaux de la commission sur les sources de chaleur. E. 1348 (¢). 
_ 394-15. La houille et ses dérivés solides dans le chauf- 
» fage domestique. CHARMELOT; VII® Congr. int. chauf. vent. cond. 
(sept. 1947), fasc. n° 41,8 p., 1 fig. — La comparaison des dis- 
- ponibilités en charbon en 1938 et 1950 fait ressortir que si les 
- quantités disponibles pour le chauffage ne sont pas très diffe- 
“rentes, la variation des qualités disponibles exigera un gros 
effort d'adaptation. De nombreux chiffres sont donnés groupes 
en tableaux, E. 1349 (0). 
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lation automatique de la température d'une enceinte. L’essentiel - 


GUILLERMIC (A.); VIT ‘Cong ghar 

sept. 1947), fase. n° 43, 4p. 1 de RS pr 

age par les com fists in alter y rer 

la guerre. Ce développement a été freiné par la guerre. A 

d'interdiction par l'économie dirigée, les es 

doivent reprendre l'extension rapide de leur application. E. 
398-15. Le marché fra tiés de 


Piexier; VIIe Congr. int. chauf. me, q (sept. 19 


n° 45, 5 p. — L'utilisation des gaz liquéfiés de le est surt 
grande pour la cuisine. Le matériel est étudié et fabriqué 
eaucoup de soin, La distribution assurée par un réseau très € 
plet et transports assurés dans les meilleures conditions ı 
sécurité, Les marchés du butane pour usage domestique et 
ropane pour usage industriel se développera ainer 
ucoup dans les années à venir. E. 1353 (9). 
399-15. Le gaz naturel de Saint-Marcet. : 
VII* Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 49, 7 p., 
1 fig. — Le gaz naturel de la région de Saint-Gaudens découvert 


seulement dans ces dernières années, a reçu très rapidement de E 


multiples applications. 400 km de canalisations sont en service. 


chauffage domestique et industriel ainsi que comme ma y 
premiere de l’industrie chimique. On l'a également mis en bou- 
teilles pour l'utilisation comme carburant pour les E 
automobiles. E. 1357 (0). eS 

400-15. Le bois. Lescuver; Vile Congr. int. chauf. vent. 
cond. (sept. 1947), fase. n° 44, 6 p., 3 fig. — La forét francaise est 
un fournisseur de combustible trés important. Mais le trans- 
port 4 grande distance du bois ne se justifie pas. 25 millions de 
stéres au total dont 15 millions de stéres rentrant dans le com- 
merce sont consommés en France, mais souvent avec un rende- 
ment médiocre parce que les appareils ou la présentation du bois 
ne sont pas toujours des meilleurs. Deux cartes donnent la 
répartition des disponibilités en bois dans les départements 
francais. E. 1352 (6). 

401-15. L’utilisation du rayonnement solaire. DESMAINES- 
Hucon (G.); Vile Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), 
fase. n° 48, 12 p., 6 fig. — Différents dispositifs sont utilisés pour 
la captation de l'énergie solaire. La plupart ne sont que des appa- 
reils de laboratoire. Un procédé d’accumulation, comportant un 
insolateur sous verre et une circulation d’eau permet une utilisa- 
tion convenable de l'énergie solaire. Le procédé est utilisé pour la 
production d’eau chaude, le chauffage en profondeur du sol des 
serres et parfois le chauffage des locaux. Des méthodes analogues 
sont utilisées pour le réchauffage de l’eau des lagunes aux colonies. 
Un procédé « Frigisol » permet de rafraîchir en utilisant un aspi- 
rateur solaire. E. 1356 (6). 

402-15. La situation actuelle des chauffages urbains et 
collectifs en France et leurs perspectives d'avenir. Fiscu; 
VIIe Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 46, 7 p., 
1 fig. — Le chauffage urbain représente une économie sérieuse de 
combustible sur l’utilisation du chauffage par petites unites. 
D'autant plus que l’on peut brûler des combustibles de basse 
qualité. La situation actuelle des chauffages urbains français 
est exposée et rassemblée dans un tableau. E. 1354 (9). I 

403-15. Nouveaux aspects du probléme de la production 
de chaleur. Houserecuts (A.); VII® Congr. int. chauf. vent. 
cond. (sept. 1947), fasc. n° 66, 19 p., 10 fig. — La concentration 
des moyens de production de chaleur est un facteur d'économie. 
L'utilisation de la turbine à contre-pression est plus avantageuseque 
l’utilisation des pompes de chaleur, comme le démontre un calcul 
développé dans la communication. L'utilisation d'une pompe de 
chaleur équivaut à celle d’une chaudière auxiliaire. E. 1374 (9). 
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404-15. La pompe à chaleur et les conditions nécessaires 


à son emploi rationnel et économique. DUSSEILLER; 
VIIe Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947). — La première 
partie expose les intérêts et avantages qui peuvent amener un 
consommateur à installer soit une pompe de chaleur, soit une tur- 
bine à contre-pression, soit les deux combinées, uniquement du 
point de vue de l’économie privée, La deuxième partie étudie les 
avantages de tels systèmes dans le cadre de l’économie globale 
d'un pays. (9)... 

405-15. L'examen et le contrôle des radiateurs. SCHLAEP- 
FER; VII* Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), — Dans une 
première partie, l’auteur analyse les principales méthodes de 
détermination de la puissance des corps de chauffe. Procédé 
par écoulement; procédé électrique; procédé par refroidissement. 
L'auteur examine ensuite les rendements puis les facteurs d'in- 
fluence sur le coefficient « k ». Nombre de sections, écartement des 
sections, hauteur, profondeur et nombre des Colonnes, etc. 
Influence des matériaux et des propriétés de la surface, Les 
résultats sont rassemblés dans de nombreux graphiques et 
tableaux. (0). 


COMMISSION V. — CONDITIONS AUXQUELLES DOIVENT RÉPONDRE 
LES GÉNÉRATEURS DE CHALEUR POUR QUE LEUR RENDEMENT 
SOIT PORTÉ AU MAXIMUM POSSIBLE. 


406-15. L'étalonnage calorifique des appareils de chauf- 
fage central à combustibles minéraux solides. CHARME- 
LoT; Vile Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 50, 
2 p. — L’étalonnage des chaudières était fait jusqu'ici avec le 
meilleur combustible. Il serait souhaitable que les constructeurs 
fassent parallèlement un deuxième étalonnage avec du coke 
pour permettre une meilleure utilisation du matériel, lorsque 
Vanthracite fait défaut. E. 1358 (9). 

407-15. La normalisation des poêles à combustibles 
minéraux solides. Durour; V/1* Congr. int. chauf. vent. cond. 
(sept. 1947), fasc.. n° 55, 4 p. — Des essais ont été faits au Centre 
technique de la fonderie pour l'étalonnage des poêles à com- 
bustibles minéraux solides pour l’obtention d’une normalisation 
pour garantir un bon rendement des appareils. E. 1363 (©). 

408-15. Les possibilités des appareils de chauffage auto- 
matique aux combustibles solides. RABet (R.); Vile Congr. 
int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 56, 6 p., 3 fig. — 
Les appareils automatiques au charbon, en raison de leur sou- 
plesse et de leur rendement, permettent de réaliser des économies 
de combustible avec une grande facilité d'utilisation. Les varia- 
tions rapides d’allure, les ralentis de longue durée sont assurés 
automatiquement. Les interventions manuelles pour le charge- 
ment et le décrassage sont réduites au minimum. Une grande 
gamme de combustibles peut être utilisée. E. 1364 (9). 

409-15. L'estampillage des appareils de chauffage au 
gaz. Son évolution. Fischer (M.); VIIe Congr. int. chauf. 
vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 53, 9 p., 1 fig. — L’estampillage A. 
T. G. devenu l’estampillage N. F.-A. T. G. garantit à l’usager un 
rendement élevé et une sécurité complète des appareils à gaz. Les 
normes sont tenues à jour des progrès de la technique. Un tableau 
donne l’évolution complète dés réglementations. E. 1361 (©). 

410-15. L'utilisation des foyers étanches dans les géné- 
rateurs à gaz destinés au chauffage des locaux. BIARD; 
VIIS Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 30, 5 p. 
— L'utilisation des chaudières à gaz étanches apporte les avan- 
tages suivants : 

Rendement élevé, fumées chaudes, donc faciles à évacuer 
avec minimum de risque de condensations. 

Inconvénients : Certaines complications d’ordre mécanique. 

Deux cas sont étudiés en détail. Production d'air chaud, Pro- 
duction d’eau chaude au voisinage de 100°. E. 1338 (9). 

411-15. Etude des conditions d'emploi des combustibles 
liquides dans les installations de chauffage central. GuıL- 
LERMIC (A.); VIIe Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), 
fase. n° 54, 7 p., 1 fig. — Le bon fonctionnement d'une installa- 
tion aux combustibles liquides dépend non seulement des qualités 
respectives des divers éléments la constituant, du brûleur et de 
ses accessoires, de l’échangeur de chaleur et de la cheminée, mais 
également et surtout de l'harmonie existant entre ces divers 
éléments. Il y a donc lieu de ne confier leur assemblage qu’à un 
spécialiste qui y mettra les soins nécessaires. E. 1362 (9). 

412-15. Conditions techniques auxquelles doivent satis- 
faire les appareils électriques de chauffage des locaux pour 
l'obtention de la marque de qualité USE/APEL. TOURNIER 


? 


VIIe Congr. int. chauf. vent. cond. en 1947), fasc. n° 52, 5 p. 


— La marque de qualité USE/APEL n'est concédée qu’à des 
appareils € Robe qui remplissent un ensemble de conditions. 
de bon fonctionnement et de sécurité. Les conditions sont don- 
nées et les essais auxquels on soumet les appareils sont exposés. 
E. 1360 (9). | 


413-15. Appareils de chauffage au bois. Jovarp (P.); 


VIIe Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 51, 3 p. 
— Le bois est un combustible nécessitant pour sa bonne combus- 
tion des conditions particulières. Récemment des progrès ont 


été apportés aux appareils brûlant le bois pour réaliser une com- 7 


bustion avec un bon rendement. E. 1359 (9). : 
414-15. Conditions auxquelles doivent répondre les géné- 


rateurs de chaleur pour que leur rendement soit porté au © 


maximum. Conseils à donner aux fabricants. LAURENT; 
VIIe Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 58, 3 p. 
— Les installateurs de chauffage observent sur les chaudières 
certains défauts qu'ils espèrent voir disparaître. L'auteur expose 
en 12 points les améliorations que les installateurs désireraient. 
E. 1366 (©). ; 

415-15. Rédaction des cahiers des charges générales 
relatives aux installations de chauffage central, de venti-- 
lation et de conditionnement d’air, commentaires sur la 
nécessité de cette rédaction. WEBER (G.); VIIe Congr. int. 
chauf. vent. cond. (sept. 1947), fasc. n° 57, 4 p. — Le texte d'un 
cahier des charges doit être complet, exact, mais compréhensible 
et réalisable. Il doit garantir le but à atteindre par l'installation 
et il doit garantir l'absence d'inconvénients résultant de l’emploi 
peu judicieux de certains moyens. E. 1365 (9). 


Commission VI. — CONDITIONS QUE DOIVENT REMPLIR LES 
LOCAUX D'HABITATION ET DE TRAVAIL POUR RÉDUIRE LEURS 
BESOINS EN CHALEUR. MOYENS DE CHAUFFAGE LES PLUS 
ÉCONOMIQUES DANS LES PRINCIPAUX ÉDIFICES. 


416-15. Contribution à une étude rationnelle de la cons- 
truction des bâtiments en vue de leur adaptation à diffé- 
rents régimes de chauffage. Dupuy (R.); VIe Congr. int. 
chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 61, 32 p., 22 fig. — La 
première partie est l'étude générale des-régimes de chauffage et 
des qualités qu'ils exigent pour le bâtiment. La deuxième partie 
est l'étude de la constitution des parois au point de vue des pro- 
priétés chronothermiques. Conclusions relatives au choix des 
caractéristiques des parois pour les réalisations des différents 
régimes. La troisième partie est l’étude rationnelle de la consti- 
tution de la paroi en vue de satisfaire aux conditions d'économie 
et aux conditions chronothermiques. E. 1369 (©). 

417-15. Résultats des mesures effectuées sur différents 
systèmes de chauffage dans les écoles de Tchécoslovaquie. 
MEJSTRIK (J.); VII Congr. int. chauf. vent. cond. (sept. 1947), 
fasc. n° 60, 29 p., 26 fig. — Le chauffage par panneaux rayonnants 
« Grittal », par vapeur à basse pression et le chauffage par poêles 
ont été étudiés expérimentalement d’une façon comparative 
dans les écoles tchécoslovaques. Les résultats sont groupés dans 
des tableaux et des graphiques faisant bien ressortir les avantages 
et les inconvénients des différents systèmes et les consomma- 
tions de combustible que ces modes de chauffage entraînent. Le 
chauffage par poêles s'est révélé être le moins satisfaisant. 
E. 1368 (9). 

418-15. Le chauffage des petits logements. PIKLES (AT, 
BILLINGTON (N. S.); V1I* Congr. int. chauf. vent. cond. (sept.1947), 
fasc. n° 59, 19 p., 11 fig. — Le Building Research Station en 
Angleterre a entrepris des recherches à grande échelle sur le 
chauffage des petits logements réalisé dans une série de petites 
maisons. La base des essais a été déterminée par une enquête. 
Divers appareils ont été étudiés et un calorifère spécialement 
mis au point. Le maximum de confort est souhaité pour une 
dépense de combustible raisonnable. L'intérêt d’une isolation 
convenable est mise en valeur. E. 1367 (©). 

419-15. Le chauffage combiné. Six (A.); VIIe Congrs» int. 
chauf. vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 65, 8 p. — Le chauffage 
des petits logements doit être envisagé suivant le mode d’occu- 
pation de l’appartement. Le plus souvent le chauffage continu 
n'est pas nécessaire. Mais pour la conservation des immeubles 
un chauffage très modéré de fond reste indispensable, On peut 
alors recourir au chauffage combiné. L’appoint pouvant être 
fait par des radiateurs à gaz. Deux cas sont examinés : le ménage 
sans enfants et la famille nombreuse de cinq enfants. E. 1373 (9) 
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. Quel système de chauffage adopter pour la peti 
familiale? Dousse; VIIe Congr. u MR tre er 
947), fase. n° 62, 9 p., 7 fig. — Le chauffage des petites 
aisons peut se faire rationnellement par un calorifère A air 
aud unique placé au centre de la maison. La dépense en argent 
comme en matière est dans ce cas la plus faible. Le confort assuré 
suffisant. L'auteur présente les plans de plusieurs solutions 
optées en Suisse. E. 1370 (9). 
121-15. De la distribution de la chaleur. Ses rapports 
f ec la production. Son influence dans l’économie generale 
du eo ReYNauD (P.); Vile Congr. int. chauf. vent. cond. 

_ (sept. 1947), fase. ne 64, 31 p., 25 fig. — L'intérêt de la centra- 
… lisation de-la production de la chaleur n’est valable que tant que 
3 la distribution n'absorbe pas les économies que cette centrali- 
= sation permet de réaliser. L'étude de la distribution doit donc 
Etre faite en detail en tenant compte de tous les facteurs. 

In Facteur d’utilisation, diamètre moyen, transport du fluide, 
répartilion de l’utilisation, régulation. 

Cette première partie est suivie par Pétude de la centralisation 

_ de la production au point de vue de la consommation de com- 

_ bustible, de matière et de main-d'œuvre. Cinq types de réseaux 

- sont examinés et discutés en détail. E. 1372 (9). 

422-15. Conditions que doivent remplir les bâtiments. 
Conseils aux architectes. Micuaup; VII® Congr. int. chauf. 
_ vent. cond. (sept. 1947), fase. n° 63, 16 p. — Le chapitre I traite 
de la recherche et de l'établissement du parti tenant compte 
de l'orientation, de la forme du groupement et de la disposition 
intérieure. 

Le chapitre 2 est un essai de classement des édifices suivant 
leurs programmes chronothermiques. 

Le chapitre 3 esquisse un code de réalisation d’après le classe- 
… ment précédent ce qui donne quatre classes d'édifices : 1° chambres 
_ @hopitaux; 2° bureaux et ateliers; 3° salles de spectacles, églises, 
_ baraquements; 4° habitats. 

Le chapitre 4 traite des sources de chaleur et des émetteurs en 
_ fonction des programmes à réaliser. 
Le chapitre 5 donne les conclusions en insistant sur la pri- 
_ mauté de la collectivité sur l'individu, sans donner des directives 
définitives, il- propose de parfaire les recherches. E. 1371 (9). 
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423-15. Cours supérieur de chauffage, ventilation et con- 
… ditionnement de l’air. I. Principe des installations. Mısst- 
“warp (A.) (1947), 285 p. 154 fig. Edit. Eyrolles, Paris. — 
Ce premier volume est destiné à familiariser le lecteur avec le 
matériel utilisé dans le chauffage et le conditionnement, ainsi 
—_ qu'avec les principes généraux. Etude surtout qualitative cor- 
 respondant au cours professé par l’auteur à l’École nationale 
supérieure des Beaux-Arts. Après des généralités sur les échanges 
calorifiques, la ventilation et le conditionnement de l'air sont 
étudiés : la ventilation naturelle et artificielle, le conditionne- 
ment et le matériel utilisé, puis pour le chauffage, des généralités 
_ sur le chauffage et le calcul des installations, la production de 
la chaleur et son matériel, les surfaces de chauffe et tuyauteries, 
le chauffage à eau chaude et à vapeur, les autres procédés, le 
réglage, le rendement, les essais et enfin la détermination du 
chauffage le plus rationnel. E. 1661 (9). 

424-15. Cours supérieur de chauffage, ventilation et con- 
ditionnement de l'air. IV. Compléments divers. MiIssE- 
NARD~ (A.) (1947), 163 p. 74 fig. Edit. Eyrolles, Paris. — 
Le IVe livre dé ce cours débute par une étude physiologique du 
chauffage et de la ventilation, puis étudie la mesure de la tempé- 
rature, expose des recherches théoriques et expérimentales sur 
le chauffage et le rafraichissement par Pair soufflé dans les 
locaux de grandes dimensions, indique l'emploi de l'ozone et 
des charbons actifs en ventilation, donne des considérations sur 
l'efficacité des différents modes de chauffage, étudie les échanges 
entre Pair et l’eau dans les laveurs et termine par la signification 
biologique de la température-résultante. E. 1662 (9). 

425-15. Matériaux isolants pour la construction (Struc- 
tural insulating materials); Structural Insulation Association 
(1947), 4 p. — Table donnant la densité, la conductivité ther- 
mique, les dimensions et l’épaisseur normalisées de différents 
matériaux de construction. E. 1046, 69/42 (+). Le) 
. 426-15. Etudes et recherches entreprises par le comité 
technique de l’industrie du chauffage et de la ventilation 
pour la détermination des bases du calcul de la puissance 
des installations. Nesst (A.); Chauff. Veni. Condition. Fr. 
(janv.-fevr. 1946), n° 23, p. 19-26. — Kecherches sur les coeffi- 
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cients Caractéristiques de transmission de chaleur des parois 
ne N u er apports de chaleur par insolation, 
es sur la ventilation naturelle de ite 

E. 900. 8-4942 (*). | des locaux Rentrée 

427-15. L'émission dans le chauffage. RouGnon (Ch.); 
Chaud-froid (juill. 1947), n° 7, p. 18. — L'étude se termine par 
des considérations sur la dépense d'exploitation, la mise en 
œuvre et le prix d'établissement. E. 1039 (9). ; 

428-15. Transmission de la chaleur (Heat transmission). 
Mac Abams (W. H.); 2° éd., New York, London, Mac Graw- 
Hill Book Co, 1942. In-8, x11-459 p., 28 tabl., 200 fig. — Étude 
assez détaillée (équations et résultats de recherches à l'appui) ! 
de la transmission par conduction, convection et radiation; des 
principales caractéristiques des écoulements de fluides. Étude 
de la transmission de chaleur entre liquide et solide (écoulement 
à l’intérieur ou à l'extérieur d'un tube; examen des différents 
facteurs caractéristiques du liquide et du solide). Transmission 
de chaleur pendant les phénomènes de condensation et d’ebulli- 
tion, quelques applications pratiques; 28 tableaux de données 
en Te Très abondante bibl. (789 réf,). E. 1016. 

429-15. Applications de la transmission de chaleur 
(Applied heat transmission). Sroever (H. J.); New-York, Lon- 
don, Mac Graw-Hill Book Co, 1941. In-8°, vı-226 p., 100 fig. — 
Rappel de quelques généralités sur la conduction, radiation, 
convection, illustré de quelques problèmes pratiques. Étude 
particulière et détaillée de la convection (nombreux tableaux et 
diagrammes de grandeurs pratiques relatives à divers liquides en 
fonction des caractéristiques des tubes dans lesquels il s’écoulent). 
Equations et diagrammes de la chute de pression, dans les tubes 
en fonction des caractéristiques des fluides. Le problème de trans- 
mission de chaleur dans l’industrie. Tableaux de conductivités 


et émissivités. E. 1016. 8-7171 (*). 


430-15. Influence de l’état de surface sur la transmission 
de la chaleur (Einfluss der Oberflächenbeschaffenheit auf den 
wärmeüber-bzw durchgang). Horrincer (M.); Zúrich, Schweiz. 
Arch. angew. Wiss. Tech. (mai 1946), n° 12, p. 137-148. — Exa- 
men de quelques points de la transmission de la chaleur inté- 
ressant l'ingénieur et Parchitecte et à propos desquels il existe 
souvent des idées erronées. Transmission de la chaleur par con- 
duction et convection, influence de l’état de paroi (sans tenir 
compte du rayonnement). Transmission par rayonnement. 
Exemples de calculs numériques. E. 196. 7-26359 (*). 

431-15. Deux tableaux permettant d'une manière simple 
la détermination des pertes de chaleur de tuyauteries 
isolées et de surfaces planes (Zwei Tabellen zur einfachen 
Feststellung der Wärmeabgabe isolierter Rohrleitungen und 
ebener Flächen). HoTTINGER (M.); Schweiz. lech. Z. (4 avr. 1946), 
14, p. 163-165. — L'auteur donne des expressions simplifiées des 
coefficients de transmission thermique pour des surfaces planes 
et des corps cylindriques, et deux tableaux numériques dont les 
valeurs introduites dans les équations permettent un calcul facile 
des pertes calorifiques à travers les isolants de tuyauteries et 
de surfaces planes. E. 900. 8-840 (*). 

432-15. Chauffage par rayonnement dans les construc- 
tions modernes (Radiant heating for modern construction). 
Hawk (C. A. Jr.); Power (mai 1946), n° 90, p. 85-87, 154, 156, 
158 fig, — Méthode de chauffage par tubes noyés dans les maté- 
riaux des planchers ou des cloisons et murs. Avantages. Joints 
de dilatation. Réseaux en serpentin et réseaux maillés. Quelques 
indications pratiques. Détails de quelques installations typiques 
parmi les 4 000 exécutées jusqu’à présent en Amérique. E. 196. 
7-29206 (*). 

433-15. Chauffage par rayonnement (Radiant heating); 
Sei. Amer. (juill. 1946), n° 175, p. 30. — On montre que ce type 
de chauffage est bien adapté aux maisons d habitations a un 
seul étage. E. 196. 7-29205 (*). : 

434-15. Mise au point sur la température résultante. 
MISSENARD (A.); Chal. Industr., Fr. (août 1946), 27, p- 197-184. 
Discussion sur un travail du Medieal Research Council. Rappel 
d’antériorité. Critique des méthodes proposées pour la détermi- 
nation de la température résultante, mesure de la température 
sèche et de la température humide au moyen du thermomètre 
fronde, mesure de la vitesse de Pair, détermination de la tem- 
pérature résultante par abaque. Signification des abaques de 
température effective aux températures élevées. Interprétation 
des résultats. E. 900. 8-4540 (*). 4 

435-15. Le choix rationnel du calorifuge le plus écono- 
mique. WADIN (A.) (1947), Edit. Dunod, 28 p. — Cet ouvrage 
expose une méthode de calcul des épaisseurs les plus économiques 
des calorifuges. Les formules sont traduites en 7 tableaux de 


~ 


_, 437-15. Propriétés 
bri 


paramètres et 18 abaques à grande échelle permettant un calcul 
rapide dont l’auteur donne un exemple d'application. E. 1079 (9). 

436-15. Isolation thermique des bâtiments (Thermal insu- 
lation of buildings). CLose (P. D.), New-York; Reinhold Publish- 
ing Co, 104 p. Théorie de | isolation, calcul des pertes calori- 
fiques, condensation, conditions de confort, matériaux isolants. 
Références de constructeurs, marques et associations. E. 1046, 
69/41 (+). | Pis. 

s thermiques des constructions en 
ques (Thermal properties of brickwork); Archi. Design. 
(juin 1947), n° 6., p. 161. E. 1046, P. 69/13 (*). ; 

438-15. Organisation et équipement des chaufferies. 
OLcHanskı (C.); Hommes et Tech. (sept.-oct. 1946), n° 9-10, 
p. 9-16, 7 fig. — Rappel de principes généraux concernant l'étude 
des chaufferies suivi de l'examen des données qui doivent pré- 
sider à l'élaboration du plan des chaufferies et au choix des 
chaudières et brûleurs. E. 1113 (©). , 

439-15. Les applications du gaz dans l’industrie calo- 
riföre Ventil équipé au gaz d'éclairage. France Energ. (janv.- 
févr.-mars-avr. 1947), n° 1/2-3/4, p. 45-48, 3 fig. — Description 
d'un calorifere Ventil, alimentant par ventilateurs un réseau de 
gaines de répartition et dont la chambre de combustion peut 
être munie d'un brûleur à gaz fonctionnant de manière entière- 
ment automatique, E. 1183 (9). j 

440-15. Le contrôle du traitement des eaux de chaudières, 
Guru; Chal. et Industr. (févr. 1947), n° 259, p. 33-49, 9 fig. 
Étude technique précisant tout d’abord les éléments à contrôler : 
dureté, titres alcalimétriques T. A. et T. A. C. sels alcalins, 
carbonate de soude et soude caustique, phosphates. Méthode 
de contrôle des différents éléments et interprétation des résul- 
tats. E. 993, p. 153 (O). 


441-15. Chaudières modernes de chauffage central aux 
combustibles solides. RABET (R.); Chal. et Industr. (août 1947), 
n° 265, p. 197-208. — L'auteur passe en revue, tout d’abord 
les caractères essentiels des chaudières de chauffage central qui 
sont : le rendement, la souplesse, l'automaticité, la fumivorité et 
les conditions d'hygiène, l'entretien, l'encombrement, le poids 
et la durée, les diverses sortes de combustibles utilisables. Pour 
chacun de ces caractères, il étudie les facteurs essentiels notam- 
ment en ce qui concerne le rendement; les foyers mécaniques 
retiennent spécialement son attention. Une deuxième partie 
est consacrée à l'étude descriptive et à l'exposé des caractéris- 
tiques techniques des divers types de chaudières. Cet article, 
d'une lecture facile, donne une synthèse pratique très complète 
de la question à l'heure actuelle. E. 1434 (©). 


442-15. Dispositions préventives contre le danger 
d’asphyxie causé par les appareils domestiques (à suivre). 
Prup HON (G.); Chauff. Ventil. Condition., Fr. (mars-avr. 1946), 
23, p. 49-55. — Gaz nocifs provenant de la combustion, CO,, CO, 
SO,. Poêles à combustion solide, leur installation dans les divers 
types de cheminees, recommandations. E. 900. 8-4544 (*). 

443-15. Le cours de chauffage de « Chaud-Froid ». Eu- 
RIAT (R.); Chaud-Froid (sept. 1947), n° 19, p. 28-30. — La 
Vie lecon porte sur les radiateurs, la determination du nombre 
des appareils et des emplacements, sur le coefficient de trans- 
mission des appareils et les corrections à lui apporter. E. 1264 (9). 


444-15, Dix années d'observations en service avec instal- 
lations Sulzer de chauffage par rayonnement (Système 
Critall) (Zehn Jabre Betriebserfahrungen mit Sulzer Strah- 
lungsheizungen (System Critall). WırrnH (E.); Schweiz. Bauztg. 
(19 avr. 1947), n°.16, p. 211-216, 12 fig. — Considérations sur le 
systeme de chauffage par rayonnement réalisé par Pinstallation 
de tubes chauffants insérés dans les plafonds. Questions de cons- 
truction, d'entretien. Utilisation éventuelle de ce système avec les 
installations de pompes à chaleur, Remarques faites sur les installa- 
tions réalisées qui se répartissent ainsi: 20 % pour les hôpitaux, 
50 % dans bureaux, écoles, musées, ateliers de mécanique de préci- 
sion, 30 % dans les maisons d'habitations. E. 1299, p. 220 (O). 

445-15. Les pompes dans le chauffage à eau chaude 
(Pumps and hot-water heating); Forni (L. A.); Heating Vent. 
Engr. (juin 1947), n° 240, p. 536-538. — Caractéristiques des 
pompes. E. 1046. P. 69/18 (*). 

446-15. Panneau radiant chauffé à l'air chaud (Radiant 
panel heating with warm air); Archi. Rec. (juin 1947), n° 6 
p. 137-140, — La chaleur est rayonnée vers le bas à partir du 
plafond en lattis métallique et plâtre. E. 1046, P. 69/19 (+). 

447-15. Applications industrielles de la pompe à chaleur 
(Industrial application of the heat pump). Sporm (P.), Bau- 
MEISTER (T.), AMBROSE (E. R.); New-York, Chem. Métall. Engng 
(juin 1946), n° 53, p. 98, 100-114. — L'appareil est basé sur le cycle 


A 


de Carnot inversé. Le fonctionnement réversible permet le chauffage 


ou le refroidissement de locaux industriels ou domestiques. L’ap- 
pareil convient aussi pour les évaporations dans les industries 
chimiques et alimentaires et les distillations. E. 196. 7-29195 (*) 


448-15, Recherches aux Etats-Unis concernant les pro- — 


blémes de cha et de ventilation (Heating and venti- 
lating research in the U. S. A.); Coke smokeless-fuel Age, U. S. A. 
(févr. 1946), 8, p. 25, 30. — Exposé du programme de recherches 
de l’Ameriean Society of Heating and Ventilating Engineers 
dans le domaine de la chaleur, de la ventilation et du condi- 
tionnement d’air. Mise en parallèle avec l’activité médiocre cor- 
respondante en Angleterre. E. 900. 8-4538 (*). p 

449-15. Diamétres des thermosiphons. BourGIER (L.); 
Chaud-Froid (sept. 1947), n° 19, p. 9-12, 7 fig. — Indication du 
mode de calcul des diamétres de thermosiphons pour chauffage 
en parapluie, chauffage á niveau et chauffage mixte. E. 1264 (9) 

450-15. Le chauffage à eau chaude à circulation accélérée 
par pompe. CHASSEREAU (R.); Chaud-Froid (juill. 1947), n° 7, 
p. 3-6, 4 fig. — Les circulateurs ou accélérateurs se placent soit 


' sur le socle, soit sur la tuyauterie. L'auteur énumère quelques 


appareils et donne leurs caractéristiques. E. 1039 (©). 

451-15. Le chauffage à eau chaude à circulation accélérée 
par pompe. CHASSEREAU (R.); Chaud-Froid (sept. 1947), n° 19, 
p. 3-6, 2 fig. — L'auteur rappelle les principales relations en vue 
de Putilisation des pompes centrifuges et fait une application á 
un exemple concret. E. 1264 (0). : 

452-15. Pompes à chaleur ou pompes thermiques. 
Huon (A.); Science et Tech. (1946), n° 5-6, p. 1-6, 3 fig. — Rap- 
pel du principe. Caractéristiques et diagrammes thermodyna- 
miques. Agents thermiques utilisés dans les pompes à chaleur. 
Quelques renseignements sur les applications. E. 708, p. 62 (O). 


453-15. Résultats d'exploitation des pompes à chaleur. 
Electricité (déc. 1946), p. 255-257. — Exposé des résultats de 
deux années d'exploitation des installations de chauffage par 
pompe à chaleur de la ville de Zürich. Les économies réalisées 
sur la chauffe au charbon ont permis l'amortissement en deux 
ans des frais de premier établissement et ont confirmé les avan- 
tages économiques et techniques de ce système de chauffage, 
E. 853, p. 93 (O). 


454-15. La pompe à chaleur de Norwich: SUMNER (J. A.); 
J. Inst. Mech. Engrs (mars 1947), p. 40. — Description de la 
première pompe à chaleur importante installee en Grande-Bre- 
tagne pour le chauffage d’un grand bloc d'immeubles à Norwich. 
L'auteur propose une nouvelle expression qui corresponde, pour 
la pompe à chaleur, au « coefficient de performance » habituelle- 
ment utilisé pour le fonctionnement en machine frigorifique. 
Pendant l'hiver 1945-46, l'exploitation a révélé un rapport 
moyen de 3,45 entre la chaleur fournie pour le chauffage et 
l'équivalent calorifique à l'énergie électrique absorbée par la 
machine; l'hiver suivant ce rapport a été amélioré à la suite de 
l'installation d’un compresseur de rendement supérieur. Les frais 
de chauffage des immeubles, respectivement avec chaudière au 
charbon et pompe à chaleur, sont comparés dans un tableau qui 
fait ressortir l'économie réalisable avec le second procédé. L'auteur 
conclut que le chauffage des immeubles par thermo-pompes doit 
être largement développé en Grande-Bretagne. E. 1290 (9). 


455-15. Le chauffage thermodynamique des locaux. 
Métallurgie, Paris (juin 1946), n° 78, p. 23-26, 4 fig. — Discussion 
du cycle idéal et du cycle réel. Désurchauffe avant condensation; 
sous-refroidissement du liquide après condensation. Emploi 
d'utilisateurs à très grande chute de température; désurchauffe 
intermédiaire dans le cas du compresseur compound; résultats 
numériques. On tend à montrer les avantages que l’économie 
française peut retirer de l'application généralisée du chauffage 
thermodynamique. E. 196, 7-29196 (*). 

456-15. Résultats d'exploitation de l'installation de la 
pompe à chaleur des bâtiments officiels I à V de la ville de 
Zürich (Betriebsergebnisse der Wärmepumpanlage der Amts- 
hauser I bis V der Stadt Zürich). OstertaG (A.) [Zürich]; 
Schweiz. Bauztg (21 sept. 1946), 128, p. 147-150, fig. — Compte 
rendu du fonctionnement et des résultats d'exploitation d'une 
installation de pompe à chaleur pour le chauffage de bâtiments 
officiels à Zürich. Comparaison entre les valeurs calculées et les 
valeurs obtenues pendant les hivers 1944-45 et 1945-46. Frais 
: CRÉAS SUR Quelques ‘considérations sur 

avenir en Suisse de la pompe à chaleur 5 
locaux. E. 1016. 8-10018 ar er 3 

457-15. Le chauffage central électrique fait ses preuves 
dans les maisons du Tennessee (Electric furnace proves prac- 
ticable in Tennessee home). Dopson (E. R.); Electr. Light Power, 


OS D US 


A quai 1946), no 24, p. 72-74, te 


paux coefficients de transmission K. Considérations sur 
pératures intérieures généralement admises dans les 
locaux d'habitation, industriels, commerciaux, scolaires, hospi- 
taliers, de Spectacle, ete., sur les températures indéterminées du 
_sol, des murs, greniers, etc., sur les températures extérieures, sur 
les diverses majorations. E. 1039 (9). = 
. _459-15. Climatisation d'un bureau d'études et de dessin. 
- Electricité (janv. 1947), p. 7-8, 3 fig. — Description d'une instal- 
_ lation de, climatisation de locaux à usage de bureaux de dessin 
- situés au dernier étage d'un immeuble sous terrasse. L’installa- 
- tion fonctionne surtout en été par diffusion d’air frais et humidifié 
sous forme de lames d'air dirigé, afin d’éviter les courants d'air 
_ trop violents. En hiver, l'installation diffuse de Pair réchauffé 
… électriquement et sert d'appoint à un chauffage normal par 
radiateur à eau chaude. L’appareil réfrigérant fonctionne au 
… fréon. E. 853, p. 93 (O). 


460-15. Chauffage d'ateliers d'imprimerie (Warming a 


… Printing works). Overton (L. J.); Plumb. Trade Journal 
a. je 1947), vol. 27, n° 1, p. 40-41, 2 fig. — Cet article a pour but 
de donner un exemple d'application pratique de données extraites 

d'un code pratique, publié par l'Institution des Ingénieurs en 
_ chauffage et s'appliquant au probleme du chauffage d'ateliers 


tels qu'une imprimerie comportant deux étages. L'article fournit 
un schéma d'installation comportant une chaudière de chauffage 
central avec circuit des tuyauteries dans deux étages. Le schéma 
est accompagné de calculs basés sur une élévation de température 
déterminée, calculs des éléments, dimension de la chaudière, 
quantité d'eau de circulation. E. 995 (©). 
we: 461-15, Essais pour déterminer les caractéristiques de 
chauffage électrique des intérieurs (Tests will determine 
electric space-heating load characteristics), SHarp (W. L.); 
Electr. World., New-York (16 mars 1946), n° 125, p. 82-84, fig. 
— Des essais en cours donneront des renseignements sur les 
-” exigences, la diversité, le coût, etc... des installations de chauffage 
- dans les habitations. E. 196. 7-29203 (*). | 

k 462-15. Un instrument pour la détermination des besoins 
en calories de locaux (Ein Hilfsmittel zur Ermittlung des 
Wärmebedarfs von Räumen); GERBER (E.); Schweiz. techn. Z. 
(8 août 1946), n° 32, p. 418-419, fig. — Règle à calcul établie par 
la maison Lúden et Cie à Bâle, constructeurs d'appareils de 
chauffage, comportant 8 réglettes mobiles correspondant à 
8 variables, destinée à calculer rapidement les besoins en calories 
d’un local donné. E. 900. 8-4541 (*). 

463-15. Relations entre les températures d'un chauffage 
central. Monpızz (A.); Chal. et Indusir. (mai 1947), p. 107-113. 
— Étude théorique et détermination de’formules simplifiées pour 
le calcul des échanges de chaleur entre les radiateurs d’un chauf- 
fage central et le local où ils se trouvent et entre le local et 
l'atmosphère. Application à l'essai et au réglage d'une installa- 
tion. E. 1299, p. 220 (O). y 

464-15. L'application du chauffage à distance à de petits 
groupes de bâtiments d'habitation. Ann. Trav. Publ. de 
Belg. (avr. 1947), 2e fasc., p. 267-269. — Analyse d'un article 
de PaLLoT A. C., dans The Heating and ventilating Engineer 
‘de décembre 1946, consacré à l'étude de la distribution de cha- 
leur à distance, pour un groupe d'habitations de 205 maisons et 
3 blocs de 12 appartements soit : 241 logements. On a admis 
3 000 kcal/h par habitation et 760 1 d’eau chaude par semaine. 


L'auteur fait l'étude économique et donne les redevances à ° 


demander aux abonnés. Le couplage de la production de chaleur 
et d'électricité permettrait la réduction des redevances. 
E. 1018 (©). 4 
465-15. Principes applicables aux installations domes- 
tiques d’eau chaude, à chauffage mixte charbon-électricité 
(Engineering principles applied to the design of domestic water- 
heating installations of the solid-fuel electric type). RONALD, 
Grierson et Jackson (F.); J. Inst. -Elect, Engrs, G. B. 
(oct. 1946), n° 35, p. 463-489, 48 fig. — Principes de physique qui 
doivent être appliqués pour que le système à chauffage mixte 
charbon-électricité soit avantageux : origine des pertes de chaleur 
dans les tuyauteries et les appareils d'utilisation. Rendements 
. caloriques pratiques du charbon et de l'énergie électrique. Radia- 
tion de chaleur des tuyaux et appareils. Calorifugeage. Schémas 
d'installations d'eau chaude. Dimensionnements. E. 1295-XIX- 


a-7 (0). 
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466-15. Étude sur la politi énérale du chauffage 
la production et la PAT ge Rd chaude, TUNZINI ( fe 
REYNAUD (P.); Bull. Tech. Suisse Rom. (21 juin 1947), n° 13, 
B 171. Edit. Comite professionnel provisoire du bätiment et de 
a Construction métallique, un opuscule in-4 de 94 p. — Etude 

de l'équipement le plus approprié pour le chauffage, la produc- 

tion et la distribution d’eau chaude dans un type d'habitat 
défini par ses plans et sa catégorie en fonction de Pintérét du 

particulier et de l'intérêt économique général. E. 1112 (9). 

467-15. Le chauftage et la ventilation des habitations 
(Heating and ventilating of dwellings); Post- War building Studies 
1945), no 19, 228 p., 3 fig. — Le chauffage domestique, aspect 
conomique individuel et national. Conditions de chauffage et 
de ventilation á réaliser : considérations physiologiques, cas des 
différents locaux d'une habitation — le service d’eau chaude — 

‘ les pertes de chaleur. L'isolation, son importance, son action à 
travers différents éléments de la construction. L'isolement ther- 
mique. La pollution de l’atmosphére par les fumées. Les diffé- 
rents modes de charbon anglais. Caleul-du prix de revient; instal- 
lation, + entretien et fonctionnement des installations de chauf- 
fage. Les différents procédés de ventilation. Cas des habitations 
rurales. Données relatives aux pays étrangers. Les installations 
de chauffage : combustibles solides, gaz, électricité. Normes, 
spécifications essais. Études sur les différents combustibles : 
leurs caractéristiques et leurs applications. En annexe : résultats 
d’une enquête sur le chauffage des habitations; données numé- 
riques relatives à la transmission de chaleur, à la pollution de 
l'atmosphère; caractéristiques des charbons britanniques; .chauf- 
fage au gaz; carburants liquides. 4 pages de bibliographie, 

E. 1031 (9). | 

468-15, Le chauffage des locaux. Dupuy (R.); Bull. Soc. 
Ing. Civ. Fr. (année 1947), fase. n° 14-15, p. 137-139, — Étude 

- du chauffage économique, Programmes de chauffage. Choix des 
matériaux de construction. Chauffage de fond et chauffage 

d@ appoint. Choix du mode de chauffage et des appareils. Conduite 

rationnelle. Politique de distribution suivant les besoins. 

E. 1398 (©). 

469-15. Le chauffage au mazout. GALETIN (J.); Chaud- 
Froid (juill. 1947), n° 7, p. 21-23. — L’auteur examiné les avan- 
tages de transport, main-d'œuvre, stockage, rendement, sou- 
plesse, régulation, sécurité et économie. E. 1039 (9). 

470-15. Economie de chauffage procurée par l'isolation 
thermique. GRUZELLE (R.); Chaud-Froid (juill. 1947), n° 7, 
p. 10-13, 2 fig. — Etude d'un cas concret de chauffage d’une 
habitation comportant des parois avec ou saris isolation d’où 
l’auteur conclut à une économie annuelle de 43 à 47 % pour 
l'immeuble à parois isolées. E. 1039 (©). 

471-15. Le chauffage au mazout. GALETIN (J.); Chaud- 
Froid (sept. 1947), n° 19, p. 13-16, 4 fig. — Cette partie de l'exposé 
resume les clauses de la réglementation relatives à l'installation 
des réservoirs souterrains ou non, et donne les dimensions stan- 
dard des réservoirs. E. 1264 (9). 

472-15. Chauffage et ventilation des habitations. Bull. de 
Document. de V Inst. Nat. du Log. et de l'Habit. (janv. 1947), 
n° 1, p. 13. — Rapport dans lequel ont été groupées un grand 
nombre de données relatives au chauffage et à la ventilation des 
habitations. Ce document comporte des tableaux, diagrammes 
qui en font un outil précieux entre les mains de l'utilisateur, 
Néanmoins, il s’agit là d’un document anglais décrivant des 
méthodes de chauffage courantes en Angleterre mais moins 
généralement utilisées chez nous. E. 141 (9). 

473-15. La répartition des températures dans un payillon 
d'essai, avec différents systèmes de chauffage (Temperature 
distribution in a test bungalow with various heating devices). 
Dit (S.), ACHENBACH (R.); U. S. National Bureau of Standards 
(1947), n° 108 (U. S. Government Printing Office), 14 p. — 
Les sytèmes de chauffage expérimentés comportaient un sys- 
tème de chauffage à eau chaude, des poêles, des appareils isolés 
des appareils à air chaud électriques et à mazout. E. 1046, 
69/40 (*). à 

474-15. Chauffage d'une imprimerie par des radiateurs 
séparés (Warming a printing works by means of unit heaters). 
OVERTON (L. J.); Plumb. Trade Journal (15 juill. 1947), vol. 27, 
no 2, p. 44-46, 2 fig. — Le système permet également la ventila- 
tion et le refroidissement des locaux, les radiateurs sont branches 
sur une eirculation d’eau chaude. Emplacement et orientation 
des radiateurs. Dimensions des tuyaux. Pompe de circulation. 
E. 1101 (0). 

475-15. Commodité et économie dans le chauffage et la 
fourniture d’eau chaude (Convenience and economy in heating 
and hot water supply). Overton (L.); Plumb. Trade Journal 


y 


(15 août 1947), vol. 27, n°,3, p. 49-51, 2 fig. — Cette note se pro- 
pose de donner quelques exemples d'installations de chauffage 
central permettant également d'alimenter la maison ou l’appar- 
tement en eau chaude. Les exemples cités et les deux croquis 
représentés se rapportent à deux installations-types combinant 
d'une part l'économie de combustible avec la commodité et le 
confort. Par extension, l’article énumère les modifications qu'il 
y aurait lieu d'y apporter pour de grands immeubles. L’article 
passe en revue rapidement plusieurs méthodes de chauffage en 
particulier par l'électricité, cite différents types de grille et examine 
la question du chauffage à l'huile lourde. E. 1149 (9). 

~ 476-15. Le chauffage urbain est-il la vraie solution du 
problème? (District heating : réal answer to competition) ; Coal 
Age, U. S. A. (mars 1946), 51, p. 66-70, fig. — Prévisions d'aug- 
mentation du nombre de logements à équiper en moyens de chauf- 
fage, conditionnement, etc. Avantages du chauffage urbain, 
énumération d'installations existantes; prix de revient; influence 
“sur le marché du charbon, concurrence du gaz et de l’huile lourde, 
Applications accessoires, telle que la fusion de la neige dans les 
rues. E. 1016. 8-10013 (*). 

477-15. Le chauffage urbain. Ann. Trav. Publ. de Belg. 
(févr. 1947), ler fasc., p. 129-131. — D'après « The Engineer 
du 28 déc. 1945, Varticle examine les avantages du chauffage 
urbain et les raisons du retard de l’Angleterre dans cette tech- 
nique. Les avantages sont : la commodité, la diminution de 
pollution de l’atmosphere, le rendement plus élevé. Le retard 
est dû au peu de développement des installations de chauffage 
central des immeubles, du manque d’experience en chauffage 
urbain. Le couplage de la production d'électricité et de chaleur 
qui est avantageux ne peut étre réalisé que s’il y a des centrales 
à agrandir ou à moderniser à proximité des centres urbains a 
chauffer. E, 1017 (9). 

478-15. Diamétres d'une distribution d’eau chaude en 
circuit. Bourcier (L.); Chaud-Froid (juill. 1947), n° 7, p. 7-10, 
2 fig. — L'auteur continue son étude par le cas d'une colonne 
montante alimentant plusieurs colonnes descendantes. E. 1039 (9). 

479-15. Notes sur le développement des appareils élec- 
triques de chauffage à usage domestique. Marty (H.); 
Electricien, Fr. (1-15 août 1946), 73, p. 133-137. 
appareils en ‘usage. Statistiques. Consommation en France de 
tous ces instruments. Chauffage électrique des locaux : puissances 
moyennes et totales. E. 1016. 38-7819 (*). 

480-15. Le confort et l'économie du combustible (Comfort 
and fuel economy). PARKER (A.) et Lea (F. M.) Emission 
«Science Survey « de la B. B. C. (9 avr. 1947). Nécessité @écono- 
miser le combustible. Intérêt du chauffage au gaz et à l'électricité. 
Essais en cours relatifs aux combustibles solides. Le Chauffage 
urbain. L’isolement thermique des habitations. E. 948 (©). 


Traitement de l’air et de la matière. 


481-15. Conditionnement d'air et climatisation. Mar- 
CHAL (P. R.); Chauff., Ventil. Condition., Fr. (janv.-févr. 1946), 
23, p. 5-9. — Compte rendu d’une conférence. Définition du con- 
ditionnement et de la climatisation. Classement des installations. 
E. 900. 83-4539 (*). 

482-15. Commande électronique de la climatisation 
(Electronic air conditioning control); Railw. Mech. . Engr. 
(janv. 1947), p. 32-34, 6 fig. — Description succincte de l’équi- 
pement de climatisation de 284 voitures du Chesapeake and Ohio 
et de la commande agissant tant sur la température de l’air que 
sur-son humidité. Des panneaux de contrôle sont insérés dans les 
diverses parois des compartiments et le réglage de l'humidité 
tient compte des conditions climatériques du moment, E, 853, 
p. 98 (0). 

4383-15. Conditionnement d'air, chauffage et ventilation 
modernes (Modern air conditioning, heating and ventilating). 
CARRIER (W. H.), Cuerne,(R. E.), GRANT (W. A.); New-York, 


Chicago, Pitman publ. Corp., 1940. In-8, x-547 p., 1 dpl. h. 
t.,- fig, — Détermination pratique d’une installation com- 


merciale de conditionnement d'air. Exposé et étude des diffé- 
rents appareils producteurs de chaleur et de leurs accessoires : 
ventilateurs. (bruit et vibrations), dépoussiéreurs, humidifica- 
teurs, Luyauteries. Etude particulière du conditionnement d'air 
par réfrigération (régulation automatique); -réalisations chez 
les particuliers. Nombreuses données nécessaires aux problèmes 
de conditionnement d'air. E. 1016. 8-10043 (*), 

484-15. Le conditionnement de l'air dans les cabines de 
commande des ponts roulants (Air conditioning for crane 
cabs), FERGUSON: (J. L.); Iron Steel Engr, Year Book (1944), 


Divers : 


DOCUMENTATION TECHNIQUE — 


1 


ne 21; p. 526-529. — Calorifugeage de la cabine, sa position opti- 


mum, Réglage de la température de Pair; purification de Pair, : 


Discussion. E. 196. 7-29233 (*).. y AN yon 
485-15. Renouvellement d'air dû à la ventilation naturelle 


dans les bâtiments : détermination théorique et expéri- 


mentale (à suivre). Mourer (J.); Chauff. Ventil. Condition., (FT. 
(mars-avr. 1946), 23, p. 36-49, ) onu 
minimum de renouvellement d'air, enrichissement en C 
en H?O. Calculs théoriques et applications pratiques : 

naturel, pressions motrices dues au vent. E. 1016. 


Q? et 


aux mouvements de l’air et à l'étude des usines (Some obser- 
vations‘on natural ventilation, air movement and factory design). 
Australia : Department of Labour and National Service : Indus- 
trial Welfare Division; Technical Report n° 3, Melbourne (1946), 
36 p. E. 1046, 69/49 (+). 

487-15. Évacuation des vapeurs acides d'une salle d'accu- 
mulateurs. Électricité (déc. 1946), p. 250-251, 1 fig. — Système 
de ventilation comprenant une cheminée á mi-hauteur de laquelle 
un ventilateur refoule de l’air non vicié. La base de la cheminée 
est reliée á la chambre des accumulateurs et la dépression permet 
Vaspiration de lair vicié sans que cet air ait à traverser les ven- 
tilateurs. Les carneaux et la cheminée sont protégés contre la 
corrosion par un revêtement émaillé. E. 853, p. 93 (O). 


Éclairage. Installations électriques. 


488-15. L'éclairement dans les bureaux et dans les habi- 
tations. KRUITHOrF (A.), Zust (H.); Rev. Tech. Philips (août 1946), 
n° 8, p. 246-253. — Essai de détermination de l’éclairement opti- 
mum pour les travaux à effectuer dans les bureaux et dans les 
habitations. E. 708, p. 62 (O). 

489-15. Soleil + panneau radiant + air chaud = confort 
(Solar + radiant panel + warm air = comfort); Archi. Rec. 
(juin 1947),-n° 6, p. 93-96. Illustr. — L'architecte a combiné 
les éléments les plus favorables de ces trois modes de chauffage. 
E. 1046, P. 69/47 (*). 

490-15. Eclairages. LEBLANG (G.); Tech. ef Arch. (1946), 
n° 11-12, p. 513, 2 fig: Etude des dispositions architecturales 
à adopter dans l'éclairage général ou normal, Péclairage de sécu- 
rité et l'éclairage de panique. E. 940 (9). - 

491-15. L'électricité dans la construction. 


- 


Œuvres el 


Maitres d’Euvre (févr. 1947), n° 7, 88 p., nombreuses figures. — - 


Ce numéro consacré aux différents problèmes que pose l’utilisa- 
tion de l'électricité dans la construction contient, outre un exposé 
d'ordre général de M. GASPARD, directeur général adjoint de 
l’Electricit& de France, des exposés succincts sur la production 
thermique et hydraulique ainsi que sur le transport et la distri- 
bution de l’énergie. Les problèmes particuliers posés par l’éclai- 
rage sont traités dans une série de quatre articles, ce sont : les 
différentes sources de lumière, le tube fluorescent de M. J. Dour- 
GNON, l'éclairage des salles d'opération par superscialytique de 
M. A. Tuurın, l'éclairage des rues par R. Nampon, l'éclairage des 
salles de spectacle par M. P. SONREL, que complète un excellent 


- compte rendu de l'exposition du « Lighting institute ». E. 986 (9). 


492-15, Principes, moyens et buts de la technique de 
l'éclairage (Grundlagen, Mittel und Ziele der Lichttechnik). 
SPIESER (R,) [Zúrich]; Ass. suisse Electriciens, Bull. (24 août 1946), 
37, 499-509. — Etude détaillée du problème de l’eclairage 
composition spectale des lumières naturelle et artificielle, qualités 
des lampes, couleurs des corps, intensités d’éclairement, impor- 
tance du cadre, aveuglement, formation des techniciens, liaisons 
avec l'architecte et le médecin, lieux de travail. E. 1016. 
8-10057 {*). 

493-15. Lumière artificielle très voisine de la lumière 
du jour par mélange de radiations de différentes lampes 
électriques filtrées par un écran d’eau (Artificial daylight 
closely. approached by mixture of lights from various electric 
lamps plus water screening). Bull. Amer. Meteorol. Soc. (mai 1946), 
n° 27, p. 223. — Lampes à incandescence, à vapeurs de mercure, 
fluorescentes, à U.-V., éclairant à ‘travers un plafond de verre 
parcouru d'un courant d’eau qui joue le rôle absorbant de la 
monde (eh atmosphérique et un rôle de réfrigérant. E. 196. 
AA TS . = 
_ 494-15, L’éclairage outre-atlantique. BRUNE (J.); Lut; Fr. 
(jan.-févr.-mars 1946), 14, p. 10-11. — Valeurs des éclairements 
dans divers cas, suivant les travaux exécutés dans le local éclairé. 
De 10 000 lux (salle d’operations) à 50 lux (passages, escaliers). 
E. 1016, S-10060 (*). 


aie 


fig. — Données d'hygiène, taux 


tirage | 
8-10048 (*). 
486-15. Observations relatives à la ventilation naturelle, 


% 


HO 


‘APR | 
_ 495-15. Sources lumineuses d'aujourd'hui et de demain. 
ANTER (7) [Zürich]; Ass. suisse Electriciens, Bull. (9 févr. 1946), 
0-67. — Les lampes à incandescence, état actuel de 


chnique, possibilités d'avenir. Lampes à fluorescence 
tions actuelles dans les différents are Lampes à Hg à 
et haute p. E. 1016. 8-10062 (*). 
6-1 Nage ai rationnel (Looking to the light): Sci. Ame- 
7 (oct. 19 6), 175, p. EA, 4 photos. — Brembo de l’ins- 
tion d'éclairage de salles d'école. On montre que la réalisa- 
"un éclairage rationnel ne nécessite pas des appareils com- 
ni la modification profonde du local. E. 1016. 8-10061 2% 
Ge ons réalisés dans le domaine de l'éclairage 
orescent (Fluorescent lighting developments); Railw. Gaz. 
B. (14 juin ery n° 24, p. 651, 2 fig. — Installations réalisées 
r la compagnie « General Electric » à la station Victoria (Londres) 
dans un wagon d’essai du chemin de fer métropolitain souter- 
. rain (Londres). E. 999-XIX-a-7 (Q). : 
__ 498-15. Sources lumineuses modernes pour l'éclairage. 
_ LEBLANC (M.); Électricité (févr. 1946), n° 30, p. 39-44, fig. — 
Bref historique des moyens d'éclairage, La lampe à incandescence 
frend encore de nombreux services malgré son manque de puis- 
_ Sance. Les lampes à LÉ métallique à haute pression (Na ou 
Hg) augmentent Pacuité visuelle, la facilité d’accommodation 
et la vitesse de perception. Conditions d'utilisation et encombre- 
ment des lampes fluorescentes, E. 196. 7-29238 (*). 
_ _ 499-15. Comment juger le remplacement des lampes à 
peer (How to estimate replacements for fluorescent 
-lamps); Elect. World (15 févr. 1947), p. 119, 1 fig. — Essais de 
. mise en équation de la durée moyenne d’une lampe à fluores- 
"à 
y 
J à 


, 


5 


cence et, par suite du nombre de remplacements moyens de lampes, 
pour une installation donnée. Influence des facteurs principaux, 
nombre d'allumages pour un temos donné et durée d’allumage 
our la période considérée. Courbes et graphiques explicitant 
es résultats obtenus. E. 942, p. 124 (O). 
_ 500-15, Distribution de la lumière pour l'éclairage des 
pieces (Light distributions in rooms). Moon (P.), SPENCER (D. 
- E.) [Cambridee, Medford, Mass]; J. Franklin Inst, U. S. A., 
(août, 1946), 242, p. 111-141, tabl. — Calcul de la brillance 
… généralisée ou hélios, pour les pièces éclairées artificiellement; 
- noyaux pour eylindres de sections droites diverses; indice de 
- pièces; étude d'une pièce cylindrique terminée par un plancher 
et un plafond horizontaux : tables pour l'éclairage des murs, 
du plancher et du plafond. E. 1016. 8-10066 (*). 
501-15. Installation d'éclairage dans les gares (Belysnimg 
 sanordnimgaf pa bandardar); Stalsbaneinjóren (déc. 1946), 
# 2 211-215, 10 fig. — Directives sur les installations d'éclairage 
' électrique des gares suédoises. Emploi de mats en béton armé. 
… Description de l'équipement spécial des, ouvriers pour monter 
aux mäts en béton. E. 853, p. 93 (O). 
502-15. Les progrès réalisés dans les câbles électriques 
_ (Developments in electric wiring systems). GILBERT (T. C.); 
- Areht. Build. News (27 juin 1947), n° 4097, p. 261-262, illustr. — 
Description d’une canalisation flexible non métallique qui peut 
être installée dans les maisons en des emplacements inhabituels. 
E. 1046, P. 69/46 (+). 


x 


. 


_ Acoustique. Insonorisation. 


503-15. L'acoustique des salles d’audition modernes 
(Acoustics of modern auditoriums). Watson (F. R.); Archit. Rec., 
U. S. A. (juin 1946), 99, p. 119-123. — Problèmes relatifs à la 
production et A l'audition des sons. Les « points morts ». Murs 
courbes ou plans. Réflexion et absorption du son. Conclusions 
pratiques. E. 900. 8-789 (*). 

504-15. Affaiblissement dans l’espace des chocs sonores 
dans un immeuble en brique (On the space attenuation of 
impact sounds in a brick building). KNOWLER (A. E.); Philos. 
Mag., G. B. (mars 1941), 31, p. 240-246. — L'étude des chocs 
sonores, sur un plancher en beton dans un immeuble en brique, 
conduit aux conclusions suivañtes : la relation entre Pintensité du 
son entendu dans une pièce et la distance de cette pièce à la source 
est grossièrement linéaire; l’affaiblissement spatial des bruits gourds 
est plus rapide que celui des bruits aigus. Pour le même type de 
bruit, la vitesse spatiale d’affaiblissement sur un mur longitudinal 
percé de fenêtres est une fois et demie plus grande que sur un 
mur transversal aussi lourd et sans ouverture. E. 900. 8-790 (*). 

505-15. Principes de l’insonorisation des bureaux et 
usines (Principles of noise reduction in offices and Factories). 

| Surrx (M. A.); Engng News-Rec. (14 nov. 1946), vol. 20, n° 137, 
p. 101-103. — La réduction du bruit peut être obtenue par le 


INDEX ANALYTIQUE 


“choix approprié et le montage judi 
par l'emploi de constructions ins 
tructeur d'étudier le bruit 
de sa machine, E. 1109, p. 


181 (0). 


cieux des machines ainsi que 
isonores. Nécessité pour le cons- _ 
qu'occasionnera le fonctiónnement 


506-15. Recherches britanniques sur. l'insonorisation 


(British research on 
Engng Art., G. B. ( 
Sonorisation des différentes canalisations d? 


mars 1946), 3, 


des recherches effectuées par le Research Departme 


norisation de canalisations. 
d'insonorisation. Résultats. 


8787. (0 


sound suppression), SARGENT (A. P.); Month. 
. 1-2, fig. Importance de l’in- 
usines. Compte rendu 


nt sur Vinso- 


Appareillages d'essai. Matières 
E. 900. aie 2 


_ 507-15. Isolation phonique des bâtiments (Isolation of 
sound in buildings), Tınkmam (R. R. J.); Archit. Rec. U.S. A. 
(mai 1946), 99, p. 114-117, 130, 132. — Étude des facteurs affectant 
la transmission du son. Tableau comparatif des pertes de transmis- 
sion de cloisons selon le matériau employé. Avantages des parois 
nstituées par plusieurs couches. de matériaux différents séparés 


co 


par un espace vide. Bibl. E. 900. 8-786 (*). sie 
508-15, Matériaux et construction de studios de radio- 
diffusion pour émissions parlées (Materials and construction 
of speech broadcast studios). Green (L. Jr); Electronic Indusir. 
(mai 1943), n° 2, p. 74-75, 155-157. — Réalisation acoustique des 
nouveaux studios Wor, La voix des speakers est reproduite avec 
une fidélité parfaite. Courbes des temps de réflexion et d’amor- 
tissement en fonetion de la fréquence. E. 196. 7-26304 (*). 


Protection contre les désordres et les accidents. 


Protection contre l’incendie. 


contre le vol et contre l’incendie et passe en revue 
les plus généralement utilisés. E. 940 (©). 


Bois, n° 12, 


509-15. Équipements contre le teu, la détection et 
l'alarme. ÉGAL (A.); Tech. et Arch. (1946), n° 11-12, p. 524-527, 
10 fig. — L'auteur examine les différents moyens de protection 


les dispositifs 


510-15. Jusqu'à quel point un immeuble peut-il résister 
au feu? (How fire-safe is a fireproof building ?). Auern (J. J.); 
Engng News-Rec. (12 juin 1947), n° 24, p. 942-945. — Sugges- 
tions pour améliorer la résistance au feu des bâtiments : réduc- 
tion des matériaux combustibles, aménagement d’issues faciles, 
appareils de détection et d'extinction. E. 1046, P. 69/20 (+). 

511-15. Le feu dans les industries du bois. Drvars; Rev. 


p. 11-15, 6 fig. — Etude de la protection de l’industrie 


du bois contre l'incendie présentée sous forme de questionnaire 
extrémement détaillé et englobant toutes les mesures qui limitent 
les causes d'incendie et peuvent en réduire les effets. Impor- 
tance primordiale des méthodes d’organisation des chantiers et 
de la suppression des fines poussières, des copéaux et des déchets 
qui sont les agents les plus dangereux de la propagation du feu. 


E. 


tion; 


co 
de 


853, p. 93 (O). 


512-15. La prévention par le choix et l'emploi des maté- 
riaux. BrICARD (G.); Tech. et Arch. (1946), n° 11-12, p. 516-521, 
10 fig, — Étude des températures atteintes au cours des incendies, 
étude des matériaux réfractaires et combustibles et des effets 
de la chaleur sur les matériaux non combustibles. Examen du 
rôle que joue la conductibilité calorifique et des effets du feu 
sur les éléments de la construction (Charpentes métalliques, béton 
armé, murs et planchers). E. 940 (9). 
513-15. Resistance au feu ‘des constructions lourdes en 
bois (Fire resistance of heavy timber construction); J. Franklin 
Inst: U. S. A. (juin 1946), 241, p. 442. —-La limite de résistance 
de ces planchers, la face inférieure étant exposée au feu, dépend 
beaucoup de la présence de corps combustibles situés sur la face 
supérieure. Résultats numériques. 1. 900. 8-3641 (*). 

514-15. Prévention du feu. Tech. el Arch. (1946), no 11-12, 
p. 487-506, nombreuses fig. — Cette étude signale à côté des 
règlements existants certaines tendances actuelles de leur évolu- 


elle est abondamment mp 
nerets, concernant les dispositions à prendre dans la confection 
s plans de : salles de spectacles, 


établissements publics autres que 
varages, des habitations proprement dites, des établissements 
industriels. E. 940 (9). 

515-15. Classification des constructions en fonction ‚de 
leur résistance au feu (Fire resistance classification of building 


co 
P- 

de 
E. 


nstruction). J. Franklin Inst, U. 


illustrée de nombre 


ux exemples 


des grands magasins, des 


théâtres et n 


Sh Ar (vena. 


lagasins, des 


1943), 235, 


| 


182-184. — Classification en quatre types, suivant la quantité 


matière inflammable 
1016. 8-10632 (*). 


— 31 — 


utilisée à 


l’intérieur et 


à l'extérieur. 


516-15. Les incendies dans les cages d'escalier. OLt- 
VETTI rel Sécur. Prévent. Feu, Fr. (mars-ayr. 1946), 24, 
112. — Considérations sur la combustibilité des differents 


Fer 
Pes d’escaliers, l’imprudence des locataires. Rôle du gaz d'éclai- l 


rage dans ces incendies. E. 900. 8-3643 (*). 

517-15. Le gaz et la prévention contre l'incendie. Louis (V.); 
Tech. et Arch. (1946), n° 11-12, p. 511-512, 2 fig. — L'établisse- 
ment des installations intérieures de gaz a fait l'objet d'un 
« Code des conditions minima d'installation de gaz à l'intérieur 
des locaux d'habitation » norme homologuée à laquelle l’auteur 
se réfère pour mettre en garde les utilisateurs contre les incon- 


venients dus à une installation défectueuse susceptible de créer : 


des dangers d'incendie. E. 940 (0). 


“ Protection contre des phénomènes naturels. 


518-15. Dispositifs vivants de protection contre le vent 
(Lebende Windschutzanlagen). . SCHENICHEN (W.) [Berlin]; 
Peiermanns geogr. Mitt., Disch. (nov.-déc. 1944), 90, p. 272-278, 
2 pl. h. t. — Les végétaux, utilisés pour former des abris protec- 
teurs contre le vent, sont étudiés dans les différentes régions du 
globe, ce qui donne lieu à des précisions sur les actions éoliennes 
et sur le climat. Bibl. E. 1016. 8-7005 (*).* 

519-15. Les tuyaux enrobés résolvent le problème de la 
protection des routes contre la neige et la glace (Embedded 
pipes solve roadway snow and ice removal problem); Civ. Engng 
Easton, Pa (1946), n° 16 (12), p. 537. — Courte description 
d'un système de tuyaux à eau chaude, enrobés dans le béton 
d'une route d'accès à une usine en U. S. A., et qui maintient la 
route à l’abri de la neige et de la glace. Les tuyaux sont en fer 
forgé, d’un diamètre de 0,45 m et posés par paires, de manière à 
laisser libres des chemins de roulement de 0,60 m à 0,90 m de 
largeur. E. 1262 (©). 

520-15, Le paratonnerre électrodynamique. CLÉMENT (J.); 
Tech. et Arch. (1946), n° 11-12, p. 508-509. — Cet article contient 
outre des considérations générales sur le problème général de la 
formation des orages quelques renseignements sur la foudre et 
les zones orageuses, l’évolution du paratonnerre et le paraton- 
nerre électrodynamique. E. 940 (0). 

521-15. Technique du drainage et du contróle des crues 
(Drainage and flood-control engineering). PickeLs (G. W.), 
2° éd. New-York, London, Mac Graw-Hill Book Co (1941). In-8, 
vol. 12, 476 p., 153 fig. — Généralités sur la nécessité du con- 
tróle des crues des cours d'eau. Les précipitations pluviales, 
Mécanisme des crues, méthodes de prévision, mesures. Lois de 
l’ecoulement de l’eau en canaux ouverts et dans des drains. 
Divers systèmes de drainage à ciel ouvert ou enterré. Physique 
des sols. Stations de pompage. Protection contre les crues par 
canalisations, par des digues, par création de réservoirs. Législa- 
tion américaine. E. 196. 7-29485 (*), 

522-15, La lutte contre les avalanches en Suisse. Rev. des 
Eaux et Foréis (janv.-févr. 1947), p. 1 et 97, 25 p., 16 fig. — 
Exposé des études et des réalisations suisses sur la protection 
contre les avalanches : reboisement quand l’origine de l’avalanche 
est au-dessous de la limite de la végétation, terrassements, 
ponts de neige et tunnels de protection. Déclanchement d’ava- 
lanches par tir au.mortier. Cas particulier du chemin de fer de 
la Bernina, E. 993, p. 152 (O). 


Danger aerien. 


523-15. Si une bombe atomique éclatait sur une ville 
moderne. Reconstruction (juin-juill. 1947), p. 24-25, 1 fig. — 
Description des effets d’une bombe atomique par comparaison 
avec les bombes de Hiroshima et Nagasaki. Dégâts dus au souffle, 
à la chaleur dégagée, aux degagements radioactifs. Cas de pro- 
tection. E. 1131 (9). 


Moyens de réalisation. 


524-15, Les conclusions des commissions de moderni- 
sation, Monit. Trav. Publ. Bat. (nov. 1946), n° hors série, p. 86-87. 
— Ce compte rendu des résultats obtenus par les différentes com- 
missions chargées des études suivantes : liants (ciment, et chaux 
hydraulique), plâtre, pierre et moellons, briques et tuiles, sables 
et graviers, matériaux de construction, recherches main-d'œuvre 
et mécanisation, simplification de la construction: rationalisa- 
tion, mesures complémentaires, organismes d'étude, E. 150 (©) 
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Organisation generale d’entreprises. 


525.15. Notre enquête sur l’industrialisation du bäti- 
ment. ARRACHARD Eo. Monit. Trav. Publ. Bât. (nov. 1946), 


n° hors série, p. 79-85, 1 fig. — Confrontation des différents points — 


de vue des principaux représentants du monde du batiment. 


E. 150 (9). Rs SER 
526-15. La construction métallique et l’industrialisation 


du bâtiment. Lereu (H.); Monit. Trav. Publ. Bat. (nov. E 


n° hors série, p. 50-51, 1 fig. — L'auteur examine les possibili 
de la construction métallique non seulement dans la construction 
de maisons entièrement préfabriquées mais encore dans la cons- 
truction d'immeubles utilisant seulement des éléments préfa- 
briqués. E. 150 (©). 

527-15. Nécessité de l'industrialisation du bâtiment. 
Pırpour. Monit. Trav. Publ. Bât. (nov. 1946), p. 2-11, 11 fig. — 
Longue étude technique sur l’évolution indispensable de l.in- 
dustrie du bâtiment : réduire le prix de revient, augmenter les 
constructions par une organisation scientifique du travail de 
l'architecture et des entreprises. Utilisation d'éléments de cons- 
truction préfabriqués assemblés rationnellement. Établissement 
du planning, industrialisation de l'outillage et des méthodes de 


“travail. Création et utilisation des laboratoires pour substituer 
la science à la coutume dans les travaux de construction. E. 942, 


p. 120 (9). 
528-15. Les services techniques du M. R. U. et l'indus- 
trialisation du bâtiment. Marini (A.); Monit. Trav. Publ. 
Bat. (nov. 1946), n° hors série, p. 59-62. — L'auteur examine 
Paspect scientifique et technique des problèmes de construction 
et montre l'effort des services d'étude du M. R. U. pour définir 
les conditions d'habitabilité que doivent remplir les bâtiments 
ainsi que les recherches qui ont été entreprises par les services 
pour préciser la valeur des liants, des bétons, des revêtements 
des murs. Après avoir tracé à grands traits le programme d’études 
et recherches du M. R. U. et montré l'effort entrepris dans les 
chantiers expérimentaux (Orléans, Noisy-le-Sec), il conclut en 
émettant le vœu d'une transformation de l’industrie du bäti- 
ment appuyé sur des principes rationnels. E. 150 (9). ) 

529-15. Le procédé de travail et les résultats des plans di- 
recteurs. VOZENILEK (J.); Architektura (1947), vol. 6, n°5, p. 164. 
— Le succès du plan repose sur la mécanisation de l’industrie du 
bâtiment. Le but en est le chantier universel, où l’on fabriquera 
des éléments standardisés. Le nombre des plans directeurs résul- 
tants a été limité au minimum. L'article désapprouve des types 
de maisons à galeries pour les familles avec enfants. Les difté- 
rents types sont analysés. E. 1042 (©). 

530-15. Sur les grands travaux de construction (On big 
construction jobs); Elect. Industr. (mars 1943), n° 2, p. 64-65. — 
L'emploi de communications radioélectriques et d’appareils 
électroniques facilite la répartition des hommes et du matériel 
sur les grands chantiers de construction et accélère la réalisation 
des travaux. E. 196. 7-29447 (*). ; 

531-15. Principes élémentaires d'organisation des ateliers 
et d'entretien des machines pour l'entrepreneur de travaux 
publics (Elementary principles of plant organization mainte- 
nance for civil engineering contractors). J. Inst. Mechan. Engrs 
(déc. 1946), p. 285-292, 9 fig. — Étude de la durée de service des 
engins et description de l'installation. E. 993, p. 154 (O). 

532-15. Modernisation de l'industrie de la pierre. Lr- 
FEVRE (M.); Monit. Trav. Publ. Bat. (nov. 1946), n° hors série, 
p. 29, 2 fig. — Description de l’appareillage nécessaire à l’extrac- 
tion et au sciage de la pierre tendre. E. 150 (9). 

533-15. Accélération de la construction par l'étude des 
temps et des méthodes (Time and methods study speeds cons- 
truction). GEORGE (H.); Engng News-Rec. (5 avr. 1945), no 14, 
p. 160-164, 4 fig. — Accroissement du rendement dans les tra- 
vaux de construction par l’emploi de méthodes d'analyse ana- 
logues à celles utilisées dans les usines de constructions méca- 
niques en vue d'assurer l’emploi le plus économique de la main- 
d'œuvre et du matériel. Série d'exemples au choix des équipe- 
ments adoptés pour la construction de différents barrages cons- 
truits par l'administration de la vallée du Tennessee. E. 1109, 
p. 181 (0). 

534-15. Nouvelles étapes de l’industrialisation. Pır- 
pour (J.); Monit. Trav. Publ. Bât. (nov. 1946), n° hors série, 
p. 6-7. — Organisation du travail de l'architecte, du chantier 
et de l’entreprise; mais l’industrialisation consiste surtout a 
mettre a la disposition du bätiment toutes les ressources de la 
production en usine. Cette adaptation est marquée par plu- 
E10 : la normalisation, la préfabrication et ses formes. 
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Le chantier expérimental d'Orléans. Monii. Tra 

. (nov. 1946), n° hors série, p. 69-70, 4 fig. — Manes 

résultats obtenus au point de vue technique économique et 
D d'exécution par l'application d'une typification et 

e ormalisation modulaire trés poussée ainsi que pour Putili- 

‚ion e mee préfabriqués. E. 150 (9). 

5. Le chantier expérimental de Noisy-le-Sec. Monit. 
av. Publ. Bât. (nov. 1946), p. 71-72, 4 fig. ed Exposé et mise 
en paralléle des résultats obtenus par les préfabricateurs fran- 
gais et étrangers dans ce chantier d'expérience. E. 150 (9). 
5337-15. La mécanisation des chantiers. Boyer (F.); Monit. 
Publ. Bât. (nov. 1946), n° hors série, p. 37-39, 3 fig. — 
men rapide des progrés obtenus sur les chantiers, les nou- 
velles techniques de mise en œuvre des matériaux et l’utilisation 
rationnelle de la main-d'œuvre ainsi que de l'outillage, E. 150 (9). 


_ 538-15. L'homme au travail. €. N. O. F. (juill. 1947), no 
. 62. Edit, S. D. L. du C. N. O. F. — Les 2 Ae na Ban 
travail. La fonetion sociale de l’entreprise et de la profes- 
‚sion. Psychologie et organisation. Les conditions physiques et 
morales du travail. La fatigue et la sécurité dans le travail. 
E. 1047 (©). 
539-15. La préparation et la régulation du travail. C. N. 
en. F. (juill. 1947), n° 7, p. 62. Edit. L. du C. N. O. F. — 
Introduction. Rapport general. Terminologie. Méthodes et 
_ moyens : programme de fabrication, planning, lancement et ordon- 
% nancement, équipements à cartes perforées, tenue des stocks. 
— Graphiques. Prix de revient et rentabilité. Applications diverses : 
la préparation à long terme dans le commerce et l’industrie, la 
construction, sur les chantiers de travaux publics, le calendrier- 
programme du service de la voie de la S. N. C. F., dans un atelier 
_ de réparation d'automobiles, préparation et régulation du travail 
dans une usine de constructions mécaniques, la préparation dans 
_ les moyennes entreprises, la préparation et la régulation du tra- 
 vail dans les services publics. E. 1047 (9). 
£ 540-15. L'organisation rationnelle du travail. Point de 
- vue de l’architecte. Point de vue de l’entrepreneur. Point 
- de vue de l'ingénieur-conseil en organisation. Hummer (R.), 
' Puranus (P.); Monit. Trav. Publ. Bat. (nov. 1946), n° hors série, 
= p. 30-35. — Ces trois études rassemblent les opinions des techni- 
ciens, des entrepreneurs et de l’ingénieur-conseil sur le rôle 
respectif dans l’organisation d’un chantier de construction. C’est 
- une analyse méthodique d'un problème dont la solution ration- 
nelle ne peut être obtenue que par cette synthèse. E. 150 (9). 

_541-15. L'allocation-logement. Escanpe (L.), KuLa (P.), 
PARKER (D.). Edit. Soc. d’Edition et de Gestion de Journ. et Rev. 
du B. T. P., 31 p. — L'’allocation-logement imaginée par 

M. P. Kuta, est pratiquée à Roubaix, Paris, Rouen, Marseille, 
Villefranche-sur-Saöne. Elle est le rouage indispensable d’une 

. politique du logement visant à : sauver ce qui existe, édifier des 
constructions neuves rentables, permettre l'accession des tra- 

- vailleurs à la propriété de leur habitation. Ils étudient les moda- 

 lités de son fonctionnement (conditions d'attribution et montant) 
pour les logements existants, pour les logements neufs, pour 
l'accession à la propriété. Ils évaluent le coût global de cette 
allocation généralisée et envisagent de le mettre à la charge des 
} Caisses d'allocations familiales. Ils donnent comme exemple le 
règlement d'application de l’Association paritaire d'action sociale 

“du Bâtiment et des Travaux Publics de la région parisienne. 
E. 1027 (©). 

'542-15. Etude d'un projet, compte tenu des heures de 
main-d'œuvre et de la mécanisation (Design in relation to 
manhours and mechanization). ÉDEN (J. F.); J. Roy. Inst. Brit. 
Arch. (avr. 1947), 6 p., 7 fig. — Cette brochure contenant quelques 
diagrammes a pour objet d’exposer le problème de la main- 
d'œuvre dans la construction, L’un des diagrarnmes donne la 

_ proportion des frais de main-d'œuvre suivant les travaux de 
- gros œuvre exécuté : fondations, murs, planchers, etc..., tandis 
que d’autres diagrammes représentent les frais de plomberie, 
vitrerie, parquetage, etc... D'autres diagrammes se rapportent 
aux frais de manutention. L'article passe en revue des méthodes 
d'organisation tendant à réduire ces frais au minimum. L'article 
se poursuit par l'étude se rapportant à la préparation du béton 
toujours sous l'aspect frais de main-d'œuvre; il donne un tableau 
résumant les diverses opérations par la moyenne de douze cas 
différents et un résumé rappelant toutes les connaissances rela- 
tives à la question main-d'œuvre dont doit tenir compte Vingé- 
nieur chargé d'un projet de construction. F. 1055 (©). 
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Ft and plat cars); 


Matériel et outillage. 
e ada Les e: 
iments (Mechanical aids in house building). Gun; N 
Archit. Build. News (27 juin 1947), n° 4097, p. 300-002. Bale 
(20 juin 1947), n° 5444, p. 612, illustr. E. 1046, P. 69/7 (+). 
__ 544-15. Nouvel emploi combiné d'un dragline, d'un bull- 
dozer et de wagons: ce (New grading team, dragline, bull- 
ailw. Engng. Maint. (mai 1947), p. 486, 
fig. — Un ensemble de huit wagons plats équipés pour former 
une plate-forme continue est chargé par un dragline et déchargé 
en 20 minutes par un bulldozer circulant sur les wagons (©). 
545-15. Application de l'air comprimé (Doing it with air); 
Compr. Air Mag., U. S. A. (mai 1946), n° 51, p. 134-135, fig. — 


‚Application de l'air comprimé pour faciliter le travail de réfection 


des routes et le creusement de petites tranché i 
E. 1016, 810411 Cy p r ées souterraines. 


546-15. Application de l'air comprimé (Compressed air at 


work); Compr. Air Mag., U. $. A. (juill. 1946), 51, p. 184-185, fig. 


— Freins à air comprimé, nettoyage de tubes de bouilleurs de 
chaudières, peinture de maillons de chaînes d’ancre de navires, 
grue mobile, nettoyage de rainures de parquet. E. 1016. 8-8786 (*). 

547-15. Synthèse des problèmes de manutention des pro- 
duits du sol. ÉTIENNE (M.); C. N. O. F. (juill. 1947), no 7, 
p. 37-42, 6 fig. — Étude du problème de manutention et de trans- 
port des produits forestiers et réalisations. E. 1047 (9). 

548-15. Déchargement de train de chantier par bulldozer 
(Bulldozer unloads fill, from revamped railroad flat cars); Cont, 
Methods (mai 1947), p. 101, 2 fig. — Équipement d'un train de 
chantier américain composé de wagons plats avec tabliers, per- 
mettant de recouvrir l'intervalle entre wagons, Le bulldozer ins- 
tallé sur le wagon d’extrémité se déplace tout le long du train en 
déchargeant le matériel ét en le déposant en dehors des traverses. 
Procédé rapide qui permet le déchargement de huit wagons de 
matériaux en moins de 20 minutes. E. 1299, p. 231 (O). 

549-15. La manutention mécanique sur les chantiers de 


génie civil. POMMIER (M.); C. N. O. F. (juill. 1947), n° 7, p. 13-23, 


7 fig. — Revue du matériel employé pour le terrassement; la 
mise en place du béton, l'élévation et le transport des matériaux, 
les travaux maritimes, les voies ferrées, les carrières, le bâtiment 
et considérations sur les aspects importants de la mécanisation de 
l’entreprise française. E. 1047 (9). 

550-15. La manutention mécanique moderne. JuMEAU (M.); 
C. N. O. F. (juill, 1947), n° 7, p. 7-12. — Apres avoir montré la 
nécessité de la manutention mécanique, l’auteur examine les 
types d'appareils de préhension, d'appareils de manutention et 
les appareils particuliers, puis les idées neuves en fait d'appareils 
modernes et les principes de construction et de sécurité. Il en étudie 
les applications générales, donne des exemples d'applications 
particulières et termine par les règles à suivre pour prévoir et 
réaliser une manutention mécanique. E. 1047 (0). 

551-15. Méthodes d’erection et d'utilisation de pylônes 
de montage (Methods of using and placing gin poles). Mac 
DermiD (H. B.); Power Plant Engng., U. S. A. (juill, 1946), 
n° 50, p. 100-101, fig. — Indication de tours de main acquis à la 
dure école de la pratique dans l’erection et le haubannage de 
pylônes et poteaux de montage. E. 900. 8-5067 (*). 

552-15. Engins de terrassements lourds aux usines de 
Wooldridge (Heavy earth movers at Wooldridge). PAUL (R. G.); 
West. Mach. Steel World, U. S. A. (mai 1946), 37, p. 213-223, fig. — 
Visite aux usines Wooldridge et compte rendu des phases de 
construction du scraper Terra-Cobra, engin de terrassement 
chargeant 54 t de terre et la transportant à la vitesse de 32 km/h. 
Poids vide 22 t. E. 900. 8-4857 (*). 

553-15. Le transporteur aveling-barford de 12 tonnes 
(The aveling-barford 12-ton dumper); Highw. Bridges Aerod. 
(9 juill. 1947), vol. 13, n° 679, p. 3. — Premier véhicule de ce 
type construit en Angleterre; deux machines ont ete construites 
jusqu'ici. Véhicule à six roues à déversement par l’arriere; trans- 
porte 12 t ou 7 m?, se déplace rapidement sur le chantier, traverse 
la boue profonde, grimpe les talus, moteur Diesel de 129 CV au 
frein. Les 4 roues arrieres sont motrices. Les 4 vitesses sont 
utilisables en marche arrière. E. 1037 (9). 

554-15. Une grue mobile pour travaux d’excavation ( A 
mobile excavator crane); Engineer, London (24 mai 1946), 
n° 181, p 471-472, fig. — Description d'une grue montée sur 
tracteur à pneus avec flèche à rallonges (gamme des longueurs 
5 m, 13,5 m, 18 m, 22,5 m, et 27 m). Capacite maximum 12 t 
pour une flèche de 9 m et volée de 3 m. Caractéristiques. Méca- 
nisme. E. 196. 7-28905 (*). 


engins mécaniques dans la construction des | 


{ 


555-15. Grue transportable à moteur (Portable power 
driven hoist): Mech. Hand. (mai 1947), p. 253-255, 3 fig. — 
Description d'une petite grue à commande par moteur à essence 
et servant au or he et au déchargement des camions. 
Ayant une force de levage de 125 kg, l’ensemble de la grue ne 
pèse que 60 kg, ce qui rend son transport très facile pour la mise 
en eee sur la plate-forme du camion à charger ou a décharger. 
E. 1109, p. 187 (O). . 

556-15, Sonnettes à moteurs Diesel mises au point en 
Allemagne (Diesel pile hammers used by Germans); Engng 


News-Rec. (3 avr. 1947), p. 88-101, 5 fig. — Sonnettes pour battre . 


les pieux utilises par le génie militaire allemand. Le mouton est 
soulevé par l'explosion d’une quantité de combustible injécté, 
comme dans le cylindre d'un moteur Diesel, et la retombée libre 
donne l'effort d’enfoncement et en même temps provoque la 
compression nécessaire pour la. prochaine phase d’explosion. 
Détails des deux types de sonnettes comprenant des modèles 
allant de 600 à 1 800 kg, avec le montage de l'alimentation en 
combustible et: des organes auxiliaires du moteur Diesel à deux 
temps que représente en fait la sonnette. Description de l’outil- 
lage utilisé pour la manutention de cet appareil. E. 1299, 
p. 217 (O). ; 

557-15. Quelques emplois des explosifs dans le genie 
civil (Some uses of explosives in civil engineering). LORIMER (J.); 
J. Insin eiv. Engrs, G. B. (mars 1946), 26, p. 50-112, fig., 
10 photos h. t. — Examen des explosifs du point de vue de l’inge- 
nieur civil : les caractéristiques des explosifs, les méthodes de 
mise en place et les détonateurs; l’emploi des explosifs dans l’art 
de l'ingénieur (routes, excavations, démolitions de bâtiments et 
ouvrages divers, etc.). Indications sur les conditions de démoli- 
tion de constructions diverses. Discussion. E, 900. 8-4850 (*). 


Les chantiers et la sécurité. 


558-15. La prévention des accidents dans les chantiers de 
reconstruction; Sécur. Prévent. Feu, Fr. (janv.-févr. 1946), 24, 
p. 36-39. — Statistiques des accidents du travail et pourcentages 
d'invalidité des différentes parties du corps; dispositifs de pro- 
tection sur des édifices publics. E. 900. 8-4851 (*). 

559-15. Pour augmenter la sécurité dans les chantiers 
(Promoting shipyard safety). SuzLIVAN (D.); Mar. Engng Shipp. 
Rev., U. S. A. (juin 1946), 51, p. 117-119. — Méthodes utilisées 


aux chantiers Albina, Portland (Oregon), en vue d'assurer et ! 


d'augmenter la sécurité contre les accidents, E. 900. 8-3608 (*). 

560-15. La psychotechnique au service de la prévention., 
Consor (M,); Sécur. el Prev. du feu (sept.-oct. 1946), p. 266-269, 
3 fig. — Établissement d'une limite inférieure dans le nombre 
des accidents, qui ne peut être dépassée par l'emploi des seules 
mesures de protection mécanique des machines. Importance de 
la psychotechnie qui peut éliminer d'un travail donné les sujets 
non adaptés. Vérification de la valeur des tests par comparaison 
entre les résultats obtenus avec des sujets fréquemment blessés 
et avec des sujets n'ayant pas été accidentés. Définition et des- 
cription de divers types de tests : tests moteurs ou psycho- 
moteurs et tests mentaux. E. 942, p. 124 (O). 

561-15. Les valeurs limites des courants électriques dan- 
gereux. Genie civ: (1e juill. 1947), n° 13, p. 258. — Cet article 
resume une étude de Darzıer, (Ch. F.) dans Electrical Engineer- 
ing d’aoüt-septembre 1946, qui expose les résultats d'expériences 
sur des hommes et des animaux. Il montre que ces résultats 
justifient les dispositions du décret francais du 4 août 1935 sur 
la sécurité des travailleurs dans les établissements utilisant les 
courants électriques. E. 1023 (©). 

562-15, Les risques pour la santé dans la profession de 
soudeur (Die Gesundheitsgefährdungen im Berufe des Schweis- 
sers). HÖGGER (D.); Sehweissmitt. (janv,-déc, 1945), vol. 7, 
n° 1-2, p. 37-48, 98 réf, — Etude bibliographique où sont exa- 
minés les procédés de soudage, les conditions d'hygiène, les dan- 
gers dus aux rayonnements, aux gaz nuisibles, les mesures à 
prendre en atmosphère viciée, la fréquence des maladies, les 
diverses causes d'accidents. E. 785-289 (e). 

563-15, L'ophtalmie du soudeur, ses causes, son traite- 
ment (Welder's flash. Its causes and cure). Wriaur (J. S.); 
Weld. Engr. (mai 1945), n° 5, p. 52-54, 1 fig, — L'action pro- 
longée des rayons ultra-violets de Pare électrique peut provoquer 
chez le soudeur une cécité temporaire, Traitement curatif (huiles 
de castor, compresses froides). Moyens de protection pour le sou- 
deur et les ouvriers travaillant à proximité. E. 1109, p. 185 (O). 

064-15, La mesure et la prévention du coup d'arc (The 
measurement and prevention of eye flash). Drinker (Ph.); 


DOCUMENTATION TECHNIQUE _ 


| projection de petits corps étrangers. E. 785-290 .). : 
565-15. La normalisation des échelles en bois. BLON- 


Wag. J. (juin 1944), vol. 23, n° 6, p. 505-506, 4 réf. — L'auteur 
a a cherché » évaluer á partir de quelle distance et de 
quelle durée d'exposition un sujet normal était menacé de lésions 
oculaires. L'effet qui se cumule dans une période de 24 heures 


est directement proportionnel A'la durée et inversement propor- 
tionnel au. PR dle Y distance. Les lunettes spéciales assurent 


une protection parfaite, mais elles doivent être portées également 
ar ceux qui sont fréquemment exposés aux rayons indirects. 
De protecteurs latéraux doivent en outre protéger contre la 


por (J.); Cour. Norm. (janv.-févr. 1947), n° 73, p. 484-488, 
3 fig. — Cette norme s’est inspirée au point de vue sécurité des 
essais effectués par les laboratoires du B. T. P. et par le Labo- 
ratoire central d'essais des bois. Elle classe les échelles cou- 
rantes en : échelles simples, doubles, à coulisses et transformables H 
elle fixe les caractéristiques des bois utilisés pour les montants e 
les échelons, les dimensions des échelles, la section des éléments, 
les essais et les conditions de réception. E. 925 (0). | 


LES OUVRAGES 


Éléments d'ouvrages. 


566-15. La liaison des parois dans les murs creux (Wall 
ties). Stand. Rev. (mars 1947), n° 7, 3 p., 5 fig. — Recherches 
en vue de déterminer les liens métalliques de dimensions minima 
permettant d'assurer une équidistance constante entre les deux 
parois des murs creux. Ces liens doivent pouvoir travailler à 
l'extension et A la compression, résister à la corrosion. Intérêt 
du cuivre. E. 945 (9). 

567-15. Le répertoire des ensembles préfabriqués du 
bâtiment (R. E. E. F.); Monil. Trav. Publ. Bál. (nov. 1946), 
n° hors série, p. 68. — Exposé des buts et du plan du R. E. E. F, 
E. 150 (9). 

568-15. Manuel de la construction en alliages d'alumi- 
nium (Handbook of structural design in the aluminium alloys). 
TEMPLE (J. E.);[Birmingham] J. Booth ef Co Lid. (1947), 147 p. 
E. 1046, 69/31 (+). 

569-15. L'histoire d'une maison. Chap. 22, les échafau- 
dages (The story of a house. Chapier 22, Scaffolding). ELmes 
(E,C.); Illustr. Carp. Build. (27 juin 1947), n° 3643, p. 672-674. 
Illustr. Références. E. 1046, P. 69/42 (+). 

570-15. Les panneaux en fibre de bois. Quirarp (H.); 
Rev. Int. Bois (janv. 1942), n° 9, p. 16-21. — Historique et fabri- 
cation de ce matériau, possibilités d'utilisation comme isolants 
thermiques et acoustiques ou comme revétement d'ornementa- 
tion ou d’usure. E. 196. 7-28843 (*). 

571-15. Pylóne de 152 m pour la station de T. S. F. de 
Brookmann's Park. (500 ft radiator mast for Brookman's Park 
transmitting station). Engineering (13 juin 1947), vol. 163, 
n° 4246, p. 495-500, 4 fig. — Ouvrage métallique galvanisé avant 
montage par trempage á chaud. Section en triangle équilatéral 
de 1,90 m de cóté. Description des dispositifs d'isolation á la 
base et au niveau 122. Les haubans sont fixés aux niveaux : 
30 m, 61 m, 91 m, 122 m et 152 m (9). 

572-15, Pylónes de téléfériques en béton à armature en 
acier (Seilbahnstützen aus Stahlbeton). Sorerz (S.) [Wien]; 
2. öster. Ingr. Architekten Tekn. Ver. (20 mars 1946), n°91, p. 36- 
38, fig. — Description des pylônes en béton armé pour téléférique 
de transport de pierres à chaux en montagne. E. 1016. 8-10474 (*). 

573-15. Choix économique des pylônes en treillis (Steel 
tower economics). RYLE (R. J.); J. Inst. Elect. Engrs, G. B. 
(juin 1946), n° 33, p. 263-274, 15 fig. — Estimation du poids 
des pylônes en fonction de leur hauteur et des efforts à sup- 
porter. Formule de l'auteur et limites d'emploi pour différents 
genres de pylônes. Relation entre le poids et le prix. Exemple 
de calcul, E, 1295-V-b-1 (0). 

574-15. Murs. Planchers. Toitures. Bull. de Docum. de 
"Inst. Nat. du Log. et de l'Habit. (janv. 1947), n° 1, p. 11. — 
Rapport détaillé sur les études anglaises et étrangères ayant 
trait à la construction des murs et cloisons, planchers, toitures, 
et analyse du comportement des divers matériaux utilisés dans 
ces éléments de construction. E. 141 (9). 


575-15. Propriétés des murs construits en « briques 


rapides » (Properties of « speedbrik » wall construction): J. Fran- « 


klin Inst, U. S. A. (oct. 1942), n° 234, p. 386. — Essais de com- 


abe. EES, 
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RR af | ale hives d « si 
re 1616. 8-9716 Ce 
s de fumée. Loup (V.); Tech. el Arch. 
de — Examen ies ponditions aux- 
es matériaux emplo: ans 1S- 
s de fumée. E. 940 (©). S es 
en série de dalles en béton (The 
of precast concrète slabs); Coner. and Const. 
D ire 
ail nt | fabrication en série 
"x 0,05 m. E. 993, p. 150 (O). ES 
avec mélange d’a 


alte 


nportant de l’asphalte incorporé par mélange au cours de 
on du béton et donnant à celtic les earactéristiques 
si é et d'amortissement sans les inconvénients de la couche 
ficielle d’asphalte de revêtement. E. 853, p. 90 (O). 


15. Matériaux sélectionnés pour revêtement des 
ners en avec les exigences de l'exploitation 
floor materials to suit plant needs). KANEGSBERG (R.), 
WARK oe J.); Food Indusir. (juill. 1942), n° 14, p. 56-58, fig. 
fit 1942), no 14, & 53-55, fig. — Etude de la magnésie, de dif- 
ents asphaltes, du linoléum, du caoutchouc. Etude des plan- 
s en céramique, en verre, en métal, en pierre naturelle. Étude 
‘ampes et des élévateurs. E. 196. 7-28819, 7-28820 (*). 
 580-15. P cellulaire en tôle d'acier (Cellular 
eet steel flooring); Engineering (14 mars 1941), n° 151, p. 207- 
-208 et 210. — Description d'un procédé rapide de construction 
utilisant des éléments métalliques en tôle fortement ondulée. 
5. 196. 7-28815 (*). 
; 581-15. Les conceptions suisses pour les toitures en alu- 
…_minium; Rev. Alum. (mai 1946), n° 23, p. 183-184, fig. — Il 
existe en Suisse des toitures en Al qui ont fait un usage de plu- 
- sieurs dizaines d'années. Actuellement on utilise pour cet usage 
ige -exclusivement l’alliage Al-Mn. Réalisation du montage, 
du faconnage, du recouvrement et du rejointoiement. E. 196. 
*7-29553 (*). 
- . 582-15. Toitures en aluminium. Une maison ouvrière à 
… l'usine de Rioupéroux. Victor (M.); Rev. Alum. (mars 1946), 
n° 23, p. 94-96, 4 fig. — Réalisation d'une sorte de chalet fami- 
- Jial double à caractère alpin très marqué. Emploi d'un système de 
joint original grâce auquel une excellente étanchéité est assurée par 
“simple emploi de feuilles et de bandes de Al de 0,7 ou 0,8 mm 
4 d'épaisseur (1,5 mm pour les chénaux). E. 196. 7-29552 (*). 
_ 583-15. Le Grand Palais se couvre d'aluminium. Vic- 
TOR (M.); Rev. Alum. (juin 1946), n° 23, p. 208-213, 11 fig. — 
_ Historique.de la construction du Grand Palais. Pour la réfection 
de la toiture, partiellement très abimée lors de l'incendie à la 
‘Libération de Paris, il a été décidé de recourir à l’AI. Organisa- 
- tion des travaux. E. 196. 7-29554 (*). 
_ 584-15. La couverture en aluminium. CHEVANNES (R.); 
_ Chaud-Froid (juil. 1947), p. 16-19, 7 fig. — L’aluminium résiste 
à la corrosion par formation d'une couche d’alumine. Il est tou- 
tefois attaqué par le plâtre et le ciment (sauf le fondu), les bases 
et l'acide chlorhydrique, ou par corrosion électrolytique. Plus 
léger et moins dilatable que le zinc, il peut être employé en cou- 
_vertures, en feuilles à tasseaux et agrafures, en tôles ondulées, 
en tuiles et ardoises, en paxalumin (texture fibreuse imprégnée 
de bitume et recouverte d'aluminium) par le procédé Santasso 
à jonction de tôles par bords relevés, par le procédé à joints 
debout. E. 1039 (0). 
585-15. Atelier d'entretien avec fermes de toiture en alu- 
minium (Running shed with aluminium roof trusses); Railw. 
“ Gaz. (7 févr. 1947), p. 161-162, 1 fig. — Adoption par l’East 
St-Louis Alton and Southern Railway d’un type de ferme entie- 
“rément en alliage d'aluminium, y compris les rivets, afin d’aine- 
‘liorer la résistance à la corrosion. Détails sur la conception el 
les dimensions de ce type de ferme comparée aux fermes en acier. 
ME: 853, -p. 101 (O). % 
586-15. La toiture en sheds avec voiles en béton armé de 
la fabrique suisse de ficelles à Schaffhouse et son avantage 
au point de vue d’un bon éclairage. STAUB (A.); Tech. Trav. 
(janv.-fevr. 1947), n*s 1-2, p. 25-32, 17 fig. — Cette toiture à 
grande portée, les poteaux étant aux angles de rectangles 27 x 8 m, 
est en sheds sur poutres à treillis. Pour éviter les fissures, les 
» pièces tendues ne sont bétonnées qu'après décoffrage et mise en 
tension des aciers. Isolation thermique en liège. Des essais ont été 
faits pour déterminer la forme des sheds en vue de l’obtention 
- du meilleur éclairage. E. 1013 (©). 
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Plancher en Fin ave an 
> flooring with asphalt mixture). ANDEREGG (F. O.); 
M Baltein (dee. 1848) p- 11-17, 6 fig. — Type Pe sol E 


587-15. Structure articulée (Telai a snodo); Gari (G.); II 


Cemento (1947), n° 7-8, p. 88-94. — On te une structure 


étudiée pour permettre une facile exécution des toits à « shed » _ 


dans les bâtiments industriels. On expose ici le calcul statique de 
structures simples et multiples, pourvues de tirant élastique, 
dans les différentes conditions de charge, puis on expose les cal- 
culs des mêmes structures; mais avec une articulation au som- 


met, pour arriver à une résolution simple par la détermination _ 


de simples formules d’approximation. E. 1422 (9). 

588-15. Les voútes minces en briques á double voussure 
(en russe). RABINOVITCH (A. I.) [Moscou]; Acad. Archit, U. R. S. 
S., Comment. Inst. Constr. tech. (1944), n° 11, p. 3-25. — La pénurie 
de matériaux préfabriqués, tels que le ciment et le fer, ainsi que 
la pénurie de main-d'œuvre spécialisée provoquée par la guerre, 
obligent les constructeurs à recourir à des matériaux peu coû- 
teux, parmi lesquels la brique prend une place prépondérante, 
et à une main-d'œuvre de fortune. Description d'un type de 
voûtes, - pratique et économique, convenant aux gares et aux 
bâtiments industriels. E. 1016. 8-10327 (*). 

589-15. Les voûtes minces en béton armé (Shell concrete 
construction). Snow (F. S.); Struct. Engr. (juill. 1947), vol. 25, 
n° 7, p. 265-286, 14 fig. 29 réf. bibliog. anglaises et allemandes. — 
Exposé fait le 2 avril 1947 et discussion. Les avantages et incon- 
venients des voûtes minces; historique sommaire de la question; 
les- armatures; essais; quelques réalisations. Discussion. 
E. 1107 (©). 

590-15. Escalier en béton en spirale reliant 2 ponts 
d’autoroutes (Concrete spiral stairway: connects parkway 
bridges); Engng News Rec., U. S. A. (30 mai 1946), 136, p. 53, 
3 fig. — Bréve description des caractéristiques de cet escalier 
reliant 2 ponts superposés dont les tabliers présentent une dif- 
férence de niveau de 8 m. E. 900. 8-4956 (*) 

591-15. Adaptabilité des cloisons 4 Murray Hill (Pattion 
flexibility at Murray Hill). Mortry (J. G.); Bell. Lab. Rec. 
(sept. 1942), n° 21, p. 6-14. — Construction légère et démontable 
de-cloisons pour laboratoires permettant de modifier rapidement 
l’utilisation de la place disponible suivant le type des recherches à 
effectuer. Montage de ces cloisons. Reproduction photographique 
des principaux éléments d’assemblage en alliage léger. E. 196. 
7-28763 (*). 2 - 

592-15. L'histoire d'une maison. Les huisseries des portes 
extérieures (The story of a house. Chapter 21, External door 
frames). BıssıLL (H. C.); Illusir. Carp. Build. (20 juin 1947), 
n° 3642, p. 642. E. 1046, P. 69/41 (+). 


Habitations. 


593-15. Plans fonctionnels d'édification des logements 
dans le plan biennal. Stursa (J.); Architektura (1947), vol. 6 n°5, 
p. 164. — Cet ouvrage contient la synthèse des notions et des 
expériences en tant que guide idéologique pour les plans et cons- 
tructions de nouvelles maisons d'habitation et d'agglomérations 
humaines. Elles résultent du travail collectif du groupe d’archi- 
tectes qui se sont occupés de ce probleme dès l'occupation. 
Elles mènent aussi à la simplification des constructions. 
E. 1042 (0). 

594-15. La maison américaine moderne. BARRÉ (Ch.); 
Urbanisme (avr. 1947), n° 114, p. 66-67. — Description et eri- 
tique des principaux types de maisons américaines. E. 1006 (9). 

595-15. Habitation idéale. Suguret-Bonnaup (A.); Urba- 
nisme (avr. 1947), n° 114, p. 63-66. — Examen des conditions 
physiques, morales et sociales auxquelles doit répondre la maison 
idéale. E. 1006 (©). 

596-15. Recherches scientifiques à propos de diverses 
méthodes de construction de maisons définitives (Scientific 
research on alternative methods of construction for permanent 
houses). FITZMAURICE (R.); J. Roy. Inst. Brit. Arch. (avr.- 
mai 1947), 14 p., 26 fig. — Cette brochure a pour but de poser 
les bases d’après lesquelles doivent être étudiées et réalisées les 
diverses méthodes de construction de maisons d'habitation. 
Après avoir exposé le problème et donné les indications sur les 
prototypes proposés, l’article passe en revue les diverses méthodes 
de construction à employer ainsi que les standards physiques et 
mécaniques sur lesquels on doit se baser à savoir : problèmes 
relatifs à la stabilité et résistance, durée, maintien de la cha- 
leur, resistance aux dangers d’incendie, isolation au son; l’article 
se poursuit en étudiant la manière suivant laquelle ces pro- 
blèmes peuvent être résolus, selon la méthode de construction 
utilisée. Dans une deuxième partie, la brochure expose les détails 
de construction d'un certain nombre de maisons de différents 
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types. En mettant en application les méthodes décrites, il a été 
possible de réduire au minimum les frais de construction et 
l’on est arrivé à des prix de revient n'excédant pas celui des mai- 
sons traditionnelles. E. 1056 (6). * 

597-15. Réduction des prix de revient des maisons grâce 
au plan de construction coopérative (Co-op scheme cuts 
house costs). PoMÉRANCE, BREINES, Yonkers, N. Y.; Archit. 
Ree, (juin 1946), n° 99, p. 92-93. — Les mêmes architectes cons- 
truisant toutes les maisons du groupe et les éléments préfabriqués 
pouvant être achetés en plus grande quantité, l'économie réalisée 
atteint 10 %. E. 900. 8-5043 (*). 


598-15. Les maisons en béton construites en Allemagne 
(Conerete houses in Germany); Conc. Build. Conc. Prod. 
(juill. 1947), p. 95. — Données quantitatives et mode de pré- 
paration du béton poreux à l’eau oxygénée. E.-1026 (9). 

599-15. Une maison d’avant-guerre à Hazlemere, High 
Wycombe (Prewar house, Hazlemere, High ae Archt. 
Build. News (27 juin 1947), n° 4097, p. 259. — Détails d’une mai- 
son achevée en juillet 1939 pour 1 700 £. La plupart des maté- 
riaux en seraient actuellement introuvables. E. 1046. P. 69/40 (+). 


600-15. Habitation. SUQUET Bonnaup (A.); Urbanisme 
(mai 1947), n° 115, p. 113-117, 4 fig. — La question de l'habita- 
tion très étudiée en Angleterre a fait l’objet de nombreux travaux 
de comités qui ont établi des standards, des codes pratiques, 
des chantiers expérimentaux. L'auteur indique l'attachement 
des Anglais au traditionnel d’où la faveur de la maison de briques 
et du cottage industriel. La préfabrication s'oriente plutôt vers 
celle des éléments et non de la totalité de la maison. La recons- 
truction de la Cité de Londres prévoit des immeubles de dix 
étages. E. 1139 (0). 

601-15. Maisons de bois en Finlande (Timber houses in 
Finland). DurreLtL (R.); Wood, G.-B. (aoüt 1946), n°11, p. 213-215, 
4 fig. — Gros producteur de bois, ce pays a pu ainsi pallier á une 
grave crise du logement portant sur le dixième de la population. 
Ces maisons de bois sont particulièrement intéressantes pour 
la lutte contre le froid, sans frais de chauffage trop élevés, dans 
l'hiver très rude. E. 900. 8-5059 (*). y 

602-15. Fabrication en série de la maison Fuller (Indus- 
trializing shelter : the Fuller House); Archit. Rec., U. S. A. 
(mai 1946), 99, p. 118-120, 134. — Les avantages de ce type de 
maison circulaire sont énumérés-: surface plus grande pour une 
longueur de mur donnée, cubage plus grand pour surface totale 
donnée, résistance au vent, circulation d'air, .centralisation des 
seryices, etc. Photos et plans. E. 900. 8-5056 (*). 

603-15. Maisons en acier Northolt. I. II. (Steel houses, 
Northolt. I. II). Gipperp (F.), Lee (D. H.); Month. Engng Art., 
G. B. (avr. 1946), 3, p. 1-4, 3 pl. h. t. — Description de deux habita- 
tions en acier semi-démontables, construites á titre expérimental, 
quant aux aménagements, construction et matériaux utilisés par 
la British Iron and Steel Federation. Surface habitable 79 m?. 
Distribution des pièces. Détails de certaines parties de l’habita- 
tion. Extérieurs. Matériaux, E. 900. 8-5057 (*). 

604-15. Une maison à Cherley Wood, Herts (House at 
Cherley wood, Herts); Archt. J. (26 juin 1947), n° 2733, p. 547-549. 
Illustr. — Construite en murs creux dont la paroi inférieure est 
en parpaings de ciment de clinker de 11 cm et la paroi extérieure 
en briques anglaises rustiques de 11,5 cm. E. 1046 ,P. 69/43 (+). 

605-15. Les maisons en béton pour le London County 
Couneil (Concrete houses for the London County Council); Conc, 
Build. Conc. Prod. (juill 1947), vol. 22, n° 7, p. 91-92, 4 fig. — 
Maisons construites à Chingford et à Hainault-Essex. 1140 sont 
en béton à 1 étage. Celles-ci sont soit en béton sans éléments fins, 
soit préfabriquées. Pour les premières, on emploie des coffrages 
métalliques ou en métal déployé; les coffrages sont démontés 
et réutilisés pour la même construction quand le béton a fait prise; 
les coffrages en métal déployé sont montés sur une charpente en 
bois. Indications sommaires sur les maisons préfabriquées en 
béton. E. 1026 (©). 

606-15. Petites maisons de campagne de construction 
légère (Landliche kleinhaüser in Leichtbauweise). Barro (R. R.); 
Schweiz. Bauzig. (10 mai 1947), n° 19, p. 253-255, 9 fig. — Petites 
maisons à prix modiques. Exemple de maisons de 4 et 5 pièces 
à murs creux (O). 

607-15. Maisons ouvrières. Note technique 4/46 des Charbon- 
nages de France (déc. 1946), 27 p., 14 fig. — Compte rendu d'une 
mission française en Belgique et en Hollande pour l'étude de la 
question des cités ouvrières, du type de construction des maisons 
et du prix de revient. E. 708, p. 60 (©). 

608-15. Les types de maisons pour cheminots dans les 
années à venir. JANSON (W.); Nord. Järn. (1946), no 12, p. 434- 
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459, 20 fig. — Texte des rapports danois, suédois, finlandais, 
illustrés de nombreux plans. E. 993, p. 150 (O). A 

609-15. Unité d'habitation à Marseille. LE CORBUSIER; 
Homme et Arch. (1947), n° spéc. 11, 12, 13, 14, 15, 119 p. — 
Numéro spécial consacré à l'unité d'habitation qui sera construite 
à Marseille sous la direction de Le CoRBUSIER et comportera 
350 appartements de 23 types pouvant abriter 1.700 personnes. 
Du type cité-jardin verticale, elle comportera des appartements 
entièrement équipés et de multiples services communs variés. 
Elle sera construite en. un an par des techniques spéciales appli- 
quées par l’Atbat (atelier des bâtisseurs). numéro contient 
tous les plans et les techniques et leur commentaire. E. 1187 (9). : 


610-15. La cité ouvrière de Creutzwald. ArLLauD (E.); — 


Monit. Trav. Publ. Bât. (nov. 1946), p. 73-74, 3 fig. — Descrip- “, 


tion sommaire des dispositifs adoptés pour la construction par 
la société houillère Sarre et Moselle d'une agglomération de 
250 maisons dont une première tranche de 100 est entreprise 
actuellement. E. 150 (9). 


Santé et activité sociale. 


611-15. Hôpitaux suisses. Le nouvel « Hôpital des Bour- 
geois » à Bâle. PorTEVIN (M.); Const. Mod. (mai 1947), n° 25, 
p. 789-794, 7 fig. — Le nouvel « Hôpital des Bourgeois » à Bâle, 
compte 1050 lits, des laboratoires, des amphithéâtres, 7 salles 
d'opération. Le chauffage est réalisé en plafond, les parquets 
sont en liège aggloméré. Il y règne une atmosphère de confort 
luxueux. Il comporte 3 classes au point de vue tarif. Le prix de 
revient de lit a été de 2 800 fr. suisses. Une étude complète en 
a été publiée dans les numéros des 20 et 27 avril 1946 de la revue. 
Schweiz. Bauzeitung. E. 934 (9). 

612-15. Le nouvel hôpital royal de Melbourne (Australie). 
DEREVOGE (G.); Const. Mod. (juin 1947), p. 823-827, 8 fig. — 
Description et étude critique du nouvel hôpital de Melbourne 
à 9 étages et 700 lits. E. 1021 (6). 

613-15. L'hôpital des Invalides de guerre de Fort Hamil- 
ton (Fort Hamilton veterans’ Hospital). Archi. Rec. (juin 1947), 
p. 114-123, — Projet et équipement d'un hôpital de 1.000 lits. 
Plans détaillés des 16 étages. E. 1046, P. 69/33 (*). . 

614-15. Le centre médical de l'Université de Wayne 
(Wayne University medical center). Archi. Rec. (juin 1947), 
n° 6, p. 124-129. — Plans d'un bâtiment de 11 étages pour 
588 lits et d'environ 52.600 m?. E. 1046, P. 69/34 (+). 

615-15. Plan d'un hôpital psychiatrique (Planning the 
mental hospital). LUCKENBATH (O. A.); Archt. Rec. (juin 1947), 
n° 6, p. 107-113. — Etabli d’après les diagrammes de types de 
malades et de circulation. E. 1046, P. 69/32 (+). 


616-15. Les établissements de la première enfance. 4 


Arch. Frang. (nov. 1946), n° 64, p. 3-57. — Ce numéro spécial 
consacré aux. établissements de la première enfance contient. 
outre un article. de M. PICQUENARD, situant le problème des 
établissements de protection maternelle et infantile, différents 
articles de MM. DESCHARMES, A. ROME, D. BEYLARD, M. MAUREY, 
Léon STYNEN, Paul MARLEIX, Hans FıscHLı, Louis NOVIANT, qui 


montrent des exemples concrets de réalisations faites en Europe et M 


aux Etats-Unis. Nombreuses illustrations et plans. E. 713 (9). 

617-15. L'entretien du gros-œuvre des vieilles églises 
(Structural care of ancient churches). Moore (L. T.); Builder. 
(20 juin 1947), n° 5444, p. 619. — Notes générales relatives à 
l'entretien et à la réparation. E. 1046, P. 69/28 (+). 

6183-15: Construction d'écoles en Angleterre. Bull. de 
Document. de "Inst. Nat. du Log. et de l'Habit. (janv. 1947), n° 1, 
p. 14. Rapport d’une commission de spécialistes qui, en 1943, 
ont reçu pour tâche d'étudier la construction d'écoles pour 
l'après-guerre immédiat. Bien que le problème fût posé pour 
l'Écosse, l'étude a été conduite de manière à pouvoir être adaptée 
à beaucoup d’autres pays. Ce sont spécialement les écoles pri- 
maires et les écoles gardiennes qui ont fait l’objet de cette étude 
et le rapport contient nombre de données et de suggestions à 
retenir pour la construction et l'aménagement de ces bâtiments. 


Lgytout est rendu plus clair par la présence de reproductions 
ete plans détaillés. E. 141 (©). : e 


Ouvrages d'utilité publique. 
AtiMiBRtation en eau. 


619-15. L'alimentation en eau de la ville de New-York. 
Reprise des travaux d'adduction du réseau Delaware. 


SKERRETT (R. G.), Gain (L.); Tech. Trav, (mars-avr. 1947), 


N ee 


- 


Y, 


. — Le réseau Delaware com rte un 
dans la roche en partant de 31 uits 
a ate dun eer varie de 
3 $ alimentée par deux barrages dont le 
est le barrage Merriman est commencé et Varticl 
les travaux préliminaires. E. 1014 (9). >: 
Les eaux naturelles (Natural waters). Bray (A.); 
gng. (avr. 1946), n° 23, p. 91-92, 1 fig. — Revue des 
acteristiques des eaux de diverses provenances, utilisées 
me eau table ou dans des chaudières. Contamination des 
de gypse, 


de stérilisation. Eaux provenant de calcaires, de 
À pse, etc. Eaux de mine. Pays tropicaux, procédé de 
purification aux résines synthétiques. E. 196. 7-27980 (*). 
21-15. Protection des eaux souterraines (Practicin 
| s 
ound water conservation). Reguartp (G. J.) [Baltimore]; 
Wat. Works Ass. (mars 1945), 37, p. 289-293. — Le déve- 
pement des centres industriels auprès des agglomérations 
| amener un appauvrissement des nappes utilisées pour l'ali- 
ation humaine. De même les eaux résiduaires industrielles 
un danger pour la pureté de ces nappes. Des mesures de 
rotection sont mise en œuvre pour pallier à ces graves inconvé- 
_nients. E. 1016. 8-8805 (*). 
_ 622-15. Décolmatage de = creusés dans le grés (Reha- 
bilitation of sand stone wells). Minus (J. P.); J. amer. Wat. 
Works Ass. (janv. 1946), 38, p. 31-40. — Après plusieurs années 
_ de service, des puits creusés dans le grès de Galesville se col- 
- matent. Le décolmatage s'obtient au moyen de charges que 
l'on fait exploser au fond des puits. Il est conseillé de s’entourer 
… de tous les renseignements que la technique peut fournir avant 
"de tenter l'opération. E. 900. 8-2925 (*). 
623-15. Équipement rationnel d'un puits de captage à 
— haut rendement dans les nappes alluvionnaires. V:BERT (A.); 
ES Génie civ. (1% juill. 1947), n° 13, p. 250-252, 1 fig. — L’auteur 
…_ étudie successivement le choix de la profondeur des ouvrages 
_ de captage, du diamètre du puits et du soutenement des parois; 
la lutte contre le colmatage, la constitution du soutènement 
- intérieur, le massif poreux de remplissage et donne une coupe 
du puits de captage rationnel à débit maximum. E. 1023 (©). 
624-15. Mesures d'acidité et d'alcalinité (Acidity and alka- 
linity measurements). TayLor (W. A.) (Baltimore Md); Power 
… Plant. Engng (mars 1942), n° 46, p. 64-66. — Nécessité d'un 
—…. contrôle soigneux de l'acidité et de l’alcalinité des eaux d’alimen- 
… tation afin de protéger le métal de chaudières contre la corrosion 
et la tendance à la fragilité. Le meilleur moyen est de déterminer 
la valeur du pH dont la signification et les méthodes de mesure 
x gont définies et expliquées. E. 196. 7-27981 (*). 
—._ 625-15. Consommation du sel réduite d'un tiers (Consump- 
tion of salt cut one third). HARRINGTON (C. C.); Power Plant 
—Engng (fevr. 1941), n° 45, p. 61-62. — Exemple d’une installation 
de traitement d’eau par zéolite où la consommation en sel de 
— régénération a été réduite d'un tiers par l’adjonction d’une cuve 
de récupération de saumure. E. 196. 7-27987 (*). 

_626-15. Adoucissement de l'eau par des zéolithes orga- 

- niques: (Softening water with organic zeolites); Water Works 
… Engng (20 mars 1946), n° 99, p. 292, 305. — Methode de trai- 

tement vieille d'une dizaine d'années permettant l'élimination 
des Sels minéraux des eaux à un degré tel qu'elles deviennent 
équivalentes à l’eau distillée du commerce. Échange de bases 
» et régénération. E. 196. 7-27985 (*). 

627-15. Régénération des zéolites (Regenerating zéolites); 
Waier Works Engng (6 mars 1946), n° 99, p. 238-261. — Régé- 
nération par le sel des zéolites minéraux. Possibilité de réduire 
la consommation de sel de moitié en réduisant la capacité d’adou- 
eissement du zéolite et en compensant- par une plus grande 
quantité de zéolite dans le lit. Quantités d’eaux de lavage neces- 
saires. E. 196. 7-27986 (*). = 

628-15. La turbidité et le débit solide des eaux du canal 
de Marseille. GoMEzLA (C.); L'Eau (juin 1947), n° 6, p. 66-70, 

6 fig. — L'auteur expose d'abord la technique employée pour 
… déterminer la turbidité et le débit solide des eaux à l’entree et 
à la sortie d’un bassin de clarification des eaux amenées par canal 
du bassin de la Durance, jusqu'à Marseille. 1] en déduit une 
relation graphique entre la turbidité et le débit solide, puis apres 
quelques considérations théoriques, montre le parti que Pon peut 
en tirer pour déterminer le taux de coagulant à utiliser. E. 1009 (9). 

629-15. Épuration chimique des eaux par les corps échan- 
geurs minéraux et organiques. Tacx (M.); Chal. Industr., Fr. 
(août 1946), 27, p. 169-176. — Revue des propriétés des échangeurs 
minéraux, zéolithes et permutites. Schéma de postes adoucisseurs* 

… Corps organiques échangeurs de cations obtenus par action de SO, 
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Sur des matéri aux carbones. Méthode d’ utilisation. Corps organi 
échangeurs d’ anions, Déminéralisation totale, E. 900. 8- 36 1 ON 

630-15. Rapport de la Commission n° 13 de l'A. R. E. A. 

tion des eaux et appareils sanitaires (Water service 
and sanitation. Report of committee 13); Am. Railw. Engng. 
Assoc. Bull. (nov. 1946), n° 462, p. 189-214, 14 fig. — Le ra port 
traite des questions suivantes : 1° Cause de la corrosion des bee 
de chaudières et remèdes à apporter. 2° Progrès réalisés dans les 
installations sanitaires des chemins de fer. 3° Améliorations aux 
installations d’adoueissement des eaux. 4° Efficacité de la pro- 
tection intérieure des citernes en acier par procédé cathodique et 
application des peintures. 5° Emploi de tuyauteries en matières 
p astiques. 6° Améliorations des dispositifs de conditionnement 
de l’eau pour refroidissement des moteurs Diesel de locomotives 
E. 853, p. 92 (O). 

631-15. L'installation rationnelle de l’eau à la campagne. 
Les groupes moto-pompes. CANDEAU (R.); Chaud-Froid 
(juill. 1947), n° 7, p. 29-31. — Dans cette première partie, l’auteur 
étudie la question de la qualité des eaux, de sa contamination et 
de l'assainissement des puits. E. 1039 (9). 


632-15. Marché et Cahier des charges pour la fourniture 
et le montage des conduites forcées en métal et leurs acces- 
soires. Gén. civ. (15 avr. 1947), n° 16, p. 324. Édit. Société hydro- 
technique de France, une brochure de 64 p. — Document homo- 
logué donnant toutes précisions sur la construction moderne des 
conduites forcées, l'emploi et le contrôle des soudures, la revision 
des prix, les conditions de réception de garantie. E. 1137 (9). 

633-15. Construction au Mexique d’un tunnel d’irriga- 
tion de 11 km delong (Seven-mile El Mirador tunnel in Mexico); 
Engng News Rec., U. S. A. (8 août 1946), n° 137, p. 80-82, fig. — 
Description de l'équipement et des méthodes employées pour la 


«construction d'un tunnel en béton de 5 m de diamètre, percé 


90 m sous terre dans un sol constitué en grande partie d’argile 
schisteuse plastique, et destiné à la circulation d’eau pour Virri- 
gation des terres. E. 1016. 8-10417 (*). 

634-15. La construction d'un réservoir sur sol instable 
est rendue possible par l’emploi des sections prémoulées 
pour les parois et le toit (Precast sectional walls and roof allow 
for uneven reservoir settlement); Engng News Rec., U. S. A. 
(22 août 1946), n° 137, p. 98-102, fig. — Details de construction 
d’un réservoir rectangulaire de 31 000 m? établi sur sol instable. 
Les parois du réservoir se composent de dalles en béton armé 
avec rainures et languettes pour les joints; des dalles similaires 
forment le mur extérieur en pente d’un remblai de terre entou- 
rant le bassin. Le toit se compose de parties prémoulées, suppor- 
tées indépendamment par une suspension à pivot sur des colonnes 
en fonte, avec joints en V, entre les dalles. E. 1016. 8-10385 (*). 


635-15. Répartition des moments dans des constructions 
comportant des réservoirs sous pression montés sur 
colonnes (Moment distribution over structures consisting of 
column supported tanks and pressure vessels); SPRING (R. H.); 
Engrs Dig., G. B. (févr. 1946), n° 7, p. 35-37, fig. — Analyse 
mathématique des contraintes dans une construction comportant 
un réservoir posé sur colonnes disposées excentriquement par 
rapport à son enveloppe, en tenant compte de Veffet de raidis- 
sement du réservoir cylindrique et de son fond semi-circulaire, 
ellipsoïdal ou conique. E. 900. 8-301 (*). 

636-15. Nouveau type de réservoir d’eau américain 
(Fluted central column. New feature in tank design). Dowe; 
Engng. News-Rec. (2 mai 1946), p. 116-118, 7 fig. — Description 
d’un réservoir en acier soudé d’une capacité de 8 000 m? ayec 
dôme de 31,8 m de diamètre reposant sur une colonne centrale 
de 12 m de diamètre et 16 colonnes périphériques de 1,2 m de 
diamètre. E. 1109, p. 181 (O). 

637-15. Débit et perte de charge dans les réseaux de dis- 
tribution (Flow and loss of head in distribution systems). Do- 
LAND (J. J.);J. amer. Wat. Works Ass. (févr. 1941),33, p. 234-236. — 
Modifications proposées à la méthode de Hardy Cross portant 
sur la manière d'exprimer le débit des conduites et sur le choix 
d'un exposant dans l'expression donnant les valeurs de la perte 
de charge. E. 1016. 8-9748 (*). 

638-15. Application de la méthode de Hardy Cross a 
l'étude des problèmes de distribution d'eau (Application 
of the Hardy Cross method to distribution system problems). 
FARNSWORTH (G. jr), Rossano (A. jr); J. amer. Wat. Works Ass. 
(févr. 1941), 33, p. 224-233. — Trois méthodes sont connues pour 
analyse scientifique de la répartition des débits et des pertes 
de charge dans les réseaux de distribution. Celle de Hardy Cross 
est la plus rapide et met en œuvre des moyens simples. E. 1016. 


7-9747 (*). 


639-15. Calcul des réseaux de distribution d’eau maillés. 
FouLquier (A. A.); L'Eau (sept. 1947), n° 9, p. ILE Fe 
L'auteur énumére 21 méthodes de calcul des réseaux maillés et 
en fait la critique. E. 1410 (9). 


640-15. La protection des canalisations d’eau contre le 


gel. Piccarp (A.); Schweiz. Blät. Heiz. Lift. (1945), n° 4. — 
L'auteur étudie d'abord le mécanisme de formation de la glace, 
uis les mesures temporaires contre le gel et les mesures de pro- 
ection par calorifugeage ou addition d’alcool à l’eau. E. 1017 (©.) 
641-15. Avantages présentés par le lissage interne au 
ciment des conduites en fonte (Advantages of cement linings 
for cast-iron pipe). WoLFE (T. F.); J. amer. Water Works Ass. 
(janv. 1946), 38, p. 11-15. — Les principaux avantages sont : 1° une 
augmentation dans la capacité de transport des conduites neuves et 
le maintien de la capacité initiale après plusieurs années de ser- 
vice; 2° la limitation des goûts, odeurs et inconvénients dus à la 
production de dépôts ocreux. E. 900. 8-4866 (*). 


Hygiène publique. 


- 642-15. Traitement de l’eau quant à ses impuretés chi- 
miques (Water treatment for chemical impurities). APPLE- 
BAUM (S. B.); Power Plant Engng (juin 1941), n° 45, p. 74-77, 
6 fig. — Traitement des eaux industrielles, quant à la dureté 
Palcalinité, la silice et les anions en général. E. 196. 7-27982 (*), 


643-15. Installations pour l'assainissement du port de 
Boston. I. (Disposal plant to alleviate Boston harbor nuisance. I). 
KENNISSON (K. R.), Boston, Mass.; Civ. Engng, U. S. A. 
(juin 1946), n° 16, p. 254-257, fig. — Caractéristiques du nouveau 
projet et des ouvrages prévus pour l'installation de traitement 
des eaux d’egout se deversant à proximité du port de Boston. 
E. 900. 8-4917 (*). 

644-15. L'épuration des eaux d'égout. Dusoscx (M.); Ann. 
Trav. Publ. de Belg. (juin 1947), 3° fasc., p. 393-395. — Analyse 
d'un article de M. Dusoscn dans la revue néerlandaise Bouw 
qui essaie la synthèse des différentes méthodes connues de trai- 
tement des eaux : épuration naturelle par épandage et auto- 
épuration en rivière; épuration artificielle par fosses septiques, 
lits de contact, filtres percolateurs, boues activées, traitement 
chimique. E. 1141 (9). 

645-15. Épuration chimique des eaux par les procédés 
calcosodiques et les phosphates. REIGNIER (M.); Chal. Indusir., 
Fr. (juill. 1946), 27, p. 149-156. — Théorie de l'épuration chimique 
des eaux dures industrielles. Procédé à l’eau de chaux, appareils, 
description, caractéristiques des produits précipités. Procédé 
à la soude caustique, inconvénients; procédé aux polyphosphates. 
E. 900. 8-2935 (*). 

646-15. Purification des eaux d'égout décantées par lits 
percolateurs montés en série et périodiquement alternés 
(The purification of settled sewage in percolating filters in series 
with periodic change in the order of the filters). TomLınson (T. G.); 
J. Proc. Inst. Sewage Purif. (1941), p. 39-76. — L’importance du 
film biologique récolté sur les matériaux d’un lit percolateur 
utilisé seul est plus grande que celle du film recueilli sur les lits 
montés en série, bien que ceux-ci épurent une plus grande quan- 
tité d'eau usée. E: 196. 7-27992 (*). 

647-15. Station d'épuration des eaux d'égout de Firle- 
mont. BAENST (N. DE); Ann. Trav. Publ. de Belg. (févr. 1947), 
ler fasc., p. 47-67, 11 fig. — Étude de la station d'épuration de 
Firlemont qui prévue pour 30 000 habitants utilise le procédé 
des boues activées. E. 1017 (9). 

648-15. Construction d'un égout de 1 600 m en souter- 
rain (Building a onemile sewer by tunneling); Engng News 
Rec., U. S. A. (16 mai 1946), n° 136, p. 78-81, 6 fig. — Descrip- 
tion des travaux de construction en souterrain, les caractéris- 
tiques nouvelles résident dans l’emploi de coffrages métalliques 
pour le béton et dans le mode de distribution de ce dernier par 
des trappes réparties le long de la conduite. E. 900. 8-4975 (*). 


649-15. Le nettoyage des égouts (The cleanning of sewers). 
ARMSTRONG (S.); Highw. bridges Aerod. (6 août 1947), vol. 13, 
n° 683, p. 4-6, 5 fig. — L'article a pour but de montrer les différents 
moyens employés en vue du nettoyage d’un égout ou du cure- 
tage d’un tuyau de vidange ainsi que les outils utilisés à cet effet. 
Les différents moyens décrits sommairement sont résumés sous 
les titres suivants : jet d’eau propulseur; nettoyage par eau sous 
pression, nettoyage par chaine, par disques, par dragues de raclage, 
par écopes, par crochets. La note se complète par des indications 
d'ordre pratique sur le nettoyage des tuyaux d'écoulement des 
eaux ménagères, des W.-C., etc..., à l’intérieur des habitations. 
E. 1148 (9). 


o 


650-15. Exutoire d'égout, 


construit dans un remb 
imbibé. Ann. Trav. Publ. de Belg. (avr. 1946), 2° fasc., p. 254-251 
News Record 


dans les terrains marécageux de la Jamaica-Bay (New-York 


1 fig. — Cet article signale d’après Engineering I 
du 2 août 1946 que pour la construction d’un exutoire d 


City), on a utilisé le pompage continu par filtres dans un remblai 
de LT exécuté sans épuisement préalable. E. 1018 (9). 

651-15. Vide-ordures perfectionné (The disposall). Po- 
wers (J. H.); Gen elect. Rev. (mars 1943), n° 46, p. 175-177, pa 
— Appareil à commande électrique destiné à réduire les déc, 
alimentaires à l'état páteux par broyage, permettant ainsi leur 
évacuation par chasse d’eau vers les égouts à travers des cana- 
lisations ordinaires. Application ménagère et commerciale (res- 
taurants, wagons-restaurants, cantines, bateaux). Description 
détaillée, E. 196. 7-29456 (*). 


Ouvrages industriels et commerciaux. 


652-15. Points à considérer dans les projets de construc- 
tions industrielles (Was muss beim Bauen von Fabriken 
beachtet werden); Schweiz. tech. Z. (11 juill. 1946), n° 28-29, 
p. 381-387, fig. — Extrait des prescriptions à observer lors de 
la’ construction de bâtiments industriels. Commentaires aux 
questions d'hygiène générale dans les usines existantes (cubage 
d'air, poussière, ventilation, chauffage, installations sanitaires). 
E. 900. 8-4067 (*). 

653-15. Les usines souterraines en Suède. KoLMERT (G.); 
Hommes et Tech. (mai-juin 1947), n° 28-29, p. 63-68, 5 fig. — 
L'auteur expose les conditions d'exécution des ateliers souter- 
rains, prend comme exemple les ateliers de Bofors Bergverkstad, 
puis fait ressortir les avantages de telles réalisations (facilité de 
chauffage, entretien réduit) en regard de quelques inconvénients, 
en particulier le prix de construction plus élevé que pour les 
ateliers à l’air libre. E. 1073 (9). 

654-15. Les bâtiments industriels ( généralités ): y com- 
pris les usines. Extraits de documents de la bibliothéque 
de 1'Institut Royal des Architectes anglais (Industrial buil- 
dings (generally) : including factories, compiled from material 
in the library of the Royal Institute of British Architects). 
Royal Institute of British Architects (1947) (the Institute), 24 p. 
— Projet et construction d'usines et de bureaux industriels, 
leur chauffage, leur éclairage et leur ventilation. E. 1046, 69/47 (+). 

655-15. Construction d'une cheminée en ordre inverse 
(Building a smokestack in reverse order); Compr. Air Mag., 
U. S. A. (juill. 1946), n° 51, p. 193-194. — La forme de la che- 
minée étant donnée soit par une ancienne cheminée, soit par 
un coffrage préfabriqué en bois, on l'entoure de l’armature métal- 
lique nécessaire, on projette à l’aide d’un pistolet à air comprimé 
la couche réfractaire puis un mélange de sable et de ciment, 
E. 1016. 8-10465 (*). 

656-15.° Les deux cheminées en béton armé de Kingston 
sur la Tamise (Two reinforced concrete chimneys at Kingston 
upon Thames); Conc. and Const. Engng (août 1947), vol. 62, no 8, 
p. 239-244, 5 fig. — Ces deux cheminées de 76 m de hauteur sont 
en construction à la nouvelle usine électrique de Kinsgton dont 
la puissance sera de 120 000 KW. Indications sur les fondations 
et les différentes parties des cheminées. Débit prévu. Action du 
vent. E. 1148 (9). 

657-15. Tours de refroidissement hyperboloïdiques (Hy- 
perboloïdical cooling towers). Van Iterson (F. K. T.); Proc. 
Kkl. nederl. Akad. Wetenschap (1946), n° 49, p. 113-122, — Tours 
en forme d'hyperboloide de révolution en ciment précontraint. 
Expérience de 30 années de construction. Stabilité aux pressions 
latérales; utilisation d’efforts uniquement de compression. E. 900, 
8-4952 (*). 

658-15. Les boulangeries. Liste de référence extraite de 
documents de la bibliothèque de l’Institut royal des Archi- 
tectes anglais (Bakeries. List of references compiled from mate- 
rial in the library of The Royal Institute of British Architects); 
Royal Institute of British Architects (R. 1. B. A.) (1947), 2 p. — 
Projet, construction et équipement. E. 1046, 69/48 (Gas 

659-15. Centres communautaires (Community centres). 
STEPHENSON (F. et G.); The Housing Centre (1946), 117 p. — 
Etude et construction de quelques centres répartis en Grande- 
Bretagne. E. 1046, 69/50 (+). 

660-15. Le soudage d'un réservoir prototype de 3 500 m? 
(Système Caquot). GERBEAUX (H.); Soudure et Tech. Conn. 
(mai-juin 1947), vol. 1, n° 5-6, p. 107-115, 8 fig. — Ce réservoir 
du type sphéroidal est construit par soudure de fuseaux en tôle 
conslilués eux-mêmes d'éléments soudés. Il a été fait emploi de 
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ar rc et de la soudure oxy-acétyléni 
l'arc et de que soit bout à 
à dau clin. Les opérateurs étaient portés à l’intérieur 


ir par un manège à nacelle orientable. E. 1091 (9). 


et barrages. 
-15. Sur la détermination d'un barrage déversoir de 
e et de débit donnés. Bouror (J.), PONCIN (HIT. Rs 
d. Sci., Fr. (13 nov. 1946), 223, p. 777-779. — Application 
| méthode de prolongement analytique de H. a a 
tir de la condition de BERNOUILLI, en prenant comme cons- 
uant fondamental du plan le profil libre de la lame dever- 
a Kae ‚donnant as des rectifications du 
ofi aires pour éviter un decollement au voisinage de 1 
ete. E. 1016. 8-6733 (*). E : 
662-15. Le barrage de Génissiat et l'aménagement du 
ne. GIGUET; Cire. Inst. Tech. B. T. P. (30 sept. 1947), 
série K, n° 14, 17 P-, 7 fig. — Exposé de l'historique de la Com- 
_ pagnie Nationale du Rhône, de la réalisation de l’usine de Génissiat, 
ed de l’ouverture des deux chantiers de Seyssel et de Donzère- 
Mondragon, et enfin de l'aménagement du Rhône, en ce qui 
_ concerne la navigation et l’agriculture. E. 1516 (9). 
. _ 663-15. Études sur les modèles et prototype du déversoir 
_du barrage de Fontana (Model and prototype studies on unique 
Ss ager de PETERKA (A. J.) [Norris, Tenn.]; Civ. Engng, U. S. A. 
(juin 1946), 16, p. 249-251, fig. — Caractéristiques de fonction- 


— comparaisons des résultats des essais effectués avec modèle, aux 
… performances du prototype définitif. E. 900. 8-4941 (*). 
AR 664-15. Considérations sur la construction de gros bar- 
_ rages de retenue en haute montagne (Gedanken über den Bau 
= ad Staumauern im Hochgebirge). SCHNITTER (E.); Schweiz. 
- Bauzig (24 août 1946), 128, p. 91-92. — L'influence des conditions 
_ climatériques en haute montagne. Organisation des travaux de 
_ bétonnage : travaux d’été et travaux d’hiver. Installation de 
= gachage du béton. Production et préparation des agrégats. Loge- 
— ment des ouvriers. Chemins d’accés au chantier. Protection 
_ contre les avalanches. E. 900. 8-4929 (*). 
665-15. L'aménagement hydroélectrique de la Gerlos, 
dans le 1 autrichien. SAYETTE (E. DE LA), BouvarD (M.); 
SF Génie civ. (15 juill. 1947), T. 124, n° 14, p. 265-269, 11 fig. — 
- A 50 km à Vest d’Innsbruck la Gerlos recoit les eaux d'un bassin 
versant de 164 km?. L'équipement comprend un dessableur à 
_ seuils puis un barrage du type voûte déversant de 35 m de hau- 
_ teur et 75 m de développement en crête, subdivisé en claveaux, 
 clavés par injection de ciment après contraction. Dérivée par 
une galerie et une conduite forcée souterraine inclinée de 27° 
blindée d'acier qui fut d’ailleurs détruite par accident en cours 
de construction. L’usine comporte quatre groupes Pelton à axe 
vertical de 15 000 kW chacun fonctionnant sous chutes nettes 
de 570 et 585 m. E. 1032 (9). 
a 666-15. Procédés de construction à Fontana (Construction 
… procedures at Fontana). REED (O.); Civ. Engng, U. S. A. 
(mai 1946), 16, p. 210-212, fig. — Caractéristiques de cons- 
truction du déversoir souterrain en béton du barrage de Fontana: 
méthodes, matériel et matériaux employés. E. 900. 8-4940 (*). 
667-15. Protection des levées et barrages en terre au 
- moyen de tranchées d’interception profondes remplies 
- d'argile malaxée (Deep cutoff trench of puddler clay for earth 
dam and levee protection). Kramer (H.) [Wieksburg, Miss.]; 
Engng News Rec., U. S. A. (27 juin 1946), n° 136, p. 76-80, fig. 
— Caractéristiques, avantages et discussion de cette méthode 
de protection contre l'infiltration souterraine et de surface. 
E. 1016. 8-10381 (*). 
668-15. Le pont du déversoir de Shasta Dam (The spillway 
… bridge of Shasta Dam); Engineering (25 avr. 1947), p. 325-329, 
- 9 fig. — Court rappel des caractéristiques du barrage de Shasta 
- en Californie qui est le deuxième du monde par son importance. 
- Description du pont passant au-dessus de la crête du barrage 
et franchissant le déversoir central par trois travées à poutres 
métalliques et à tablier de béton avec une chaussée de 9 m. 
Particularités de construction dues au fait que le pont doit servir à 
la circulation des grues roulantes nécessaires au fonctionnement 
du service du barrage. Description des moyens mis en œuvre pour 
la mise en place des poutres et pour la coulée du tablier en béton. 
E. 1299 ,p. 216 (O). ; 
669-15. Le barrage à enrochements sur le San Gabriel 
…_ (Californie). Génie civ. (15 juill. 1947), T. 124, n° 14, p. 277, 
1 fig. — Dans la Schweizerische Bauzeilung du 9 novembre 1946, 
M. Baumann décrit le barrage en enrochements sur le San Gabriel 
dont la hauteur est de 80 m, l’empattement de 265 m et la lon- 
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nement du déversoir principal souterrain du barrage de Fontana; 
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gueur de 190 m en crête. Parement aval au perré. Parement amont 
en cinq épaisseurs de plaques en béton armé qui fut détruit par 
une pluie avant achèvement du barrage. E. 1042 (9). | 

670-15. Aménagement du tiers central du Bas-Rhöne. 
Tech. Mod. (déc. 1946), p. 144-147, 2 fig. — Renseignements 
techniques sur l'aménagement du tiers central du Bas-Rhóne et 
sur la réalisation de la Centrale de Donzère-Mondragon, compor- 
tant un canal de dérivation de 100 m de plan d'eau pour la navi- 
gation et dej3l km de long, ainsi que d'une usine de 300 000k VA 
installés. E. 708, p. 61 (0). 

671-15. La construction de la centrale Rupperswil-Auens- 
tein (Der Bau des Kraftwerkes au erswil-Auenstein); Wass. 
Energ Wirisch., Schweiz (juill.-août $46), 38, p. 87-96, fig. — 
Description succincte de l'exécution des travaux de construction 
de barrage sur la rivière Aare. Travaux préparatoires. Construc- 
tion des piles médianes et des culées par caissons foncés. Vannes 
secteurs. Construction des fondations et bâtiments de la cen- 
trale. E. 900. 8-4933 (*). 

672-15. Dommages causés aux vannes d'un déversoir par 
les vibrations (Vibration damage to spillway gates); Engng 
News Rec., U. S. A. (21 mars 1946), n° 136, p. 80-81, fig. — 
Note sur les dommages causés aux vannes du déversoir d'un 
barrage par les vibrations provoquées par la force pulsatoire de 
l’eau; les remèdes apportés. E. 900. 8-4174 (*). 

673-15. Puits de décompression sous les digues et bar- 
rages (Relief wells for dams and levees). MIDDLEBROOKS (T. A.), 
Jervis (W. H.). Proc. Amer. Soc. Civ. Engrs. (juin 1946), n° 72, 
p: 781-798. Diagr. — Nécessité d'un drainage profond pour les 

arrages et levées reposant sur des dépóts alluvionnaires plus 
perméables que les couches supérieures. L'auteur expose, á la 
suite de considérations théoriques, les projets de puits auxiliaires 
permettant l'écoulement de l’eau en aval du barrage, de telle 


. sorte que les pressions de soulèvement de bas en haut et les gra- 


dients hydrauliques soient réduits á des valeurs de sécurité. 
Exemples d'emploi de tels puits. E. 1016. 8-10380 (*). 

674-15. Puits de décompression sous les digues et bar- 
rages (Relief wells for dams and levees). CHARLES (J. R.), 
JOHNSON (H. A.), RUTLEDGE (P. C.), RoBERTS (H. H.), JOHN- 
son (C. V.), FAHLQUIST (F. E.), CEDERGREN (H. R.); Proc. 
Am. Soc. of Civ. Engrs. (janv. 1947), vol. 73, n° 1, p. 59-77, 
10 fig.; Mc Nown (J. S.) (févr. 1947), vol. 73, n° 2, p. 231-235; 
BARRON (R. A.), BENNETT (P. T.), Mansur (Ch. 1.), JOHNSON (S. 
J.) (mai 1947), vol. 73, n° 5, p. 735-755, 9 fig.; LANE (K. $.) 
(juin 1947), vol. 73, n° 6, 1r* partie, p. 907-914, 5 fig. — Discus- 
sion de l’article de MippLEBROOKs: T. A. et H. Jervis, paru 
dans le numéro de juin 1946. Précédentes observations parues 
dans les numéros d'octobre et décembre 1946. Caractéristiques 
des puits á utiliser pour diminuer la pression des eaux sous les 
digues et barrages. Débit de ces puits. Nécessité d'une construc- 
tion très soignée. Discussion de l’article de MIDDLEBROOKsS T. A. 
and William H. Jervis, paru dans le numéro de juin 1946. 
Discussions précédentes parues dans les numéros d'octobre et 
décembre 1946 et janvier 1947. Étude analytique de l’action des 
puits de décompression. Discussion de l’article de MippLE- 
BROOKS T. A. et William H. Jervis, paru dans le numéro de 
juin 1946. Discussions précédentes parues dans les numéros 
d'octobre et décembre 1946, janvier et février 1947. Étude ana- 
lytique. Débit des puits et décompression obtenue. Résultats 
d'expériences citées par les commentateurs. Discussion de 
l’article de MIDDLEBROOKS T. A. et William H. Jervis, paru 
dans le numéro de juin 1946. Discussions précédentes parues 
dans les numéros d'octobre et décembre 1946, janvier, février 
et mai 1947. Quelques exemples d'emploi de puits de décom- 
pression. Contribution à l'étude analytique. E. 1196, E. 1197, 
E. 1200, E. 1201 (9). 

675-15. Construction d'un pipe-line suspendu de 960 m 
pour gaz naturel au-dessus de la Red River (Construction 
of 3200 ft natural gaspipe line suspension bridge over Red River). 
Lunt /G.R.); Peirol Engr. U. S. A. (1946), 17, n° 6, p. 198, 200, 
202, 204. — Description des tours d’ancrage et de support et des 
moyens employés pour la pose de la tuyauterie sur ses berceaux, 
E. 900. 8-4875 (*). 


Voies de communication. 


Voies routières. 


676-15. La semaine technique de la route. Monit. Trav. 
Publ. Bät. (28 juin 1947), n° 26, p. 1-3. - Get article resume une 
des conférences de la Semaine Technique de la Route, dans 


an — 


laquelle M. Pezrier étudie la mécanique des sols, en ce qui, 
_ concerne les applications routières, expose les méthodes d’iden- 
tification des sols, les normes américaines, la méthode Bonnen- 


fant, les applications des méthodes en France et aux colonies, 
les sols ciments et les sols bitumeux et termine par le problème 
du ha E. 1011 (9). 

-677-15. La semaine technique de la route. Le rôle écono- 
mique de la route. GALLIENNE (M.); Monit. Trav. Publ. Bai. 
(5 juill. 1947), n° 27, p. 1-5. — La route est à la base de toute 
civilisation et de toute tentative d'hégémonie : rôle politique de 
la route du Cap au Caire, valeur militaire de la route de l’Alaska, 
róle social : la route arréte l'exode rural. Le róle économique de 
la route s'exerce dans le domaine du ravitaillement et dans 


- celui du tourisme. Il faut accorder à la route la part de crédits 


quí lui revient. M. Lacau rappelle les recherches poursuivies 
sur les liants routiers par les laboratoires de l’École Nationale 
des Ponts et Chaussées avec le concours du Comité des produc- 
teurs et distillateurs de goudron : incorporation des huiles anthra- 
céniques lourdes, formation d'une peau à la surface du goudron, 
vieillissement accéléré en étuve à 125°, viscosité, teneur en eau, 
en naphtaline, insolubles, point de ramollissement du brai à 
utiliser, adhésivité. M. Leroux traite des revêtements superfi- 
ciels dont l'intervalle de plasticité optimum devrait s'étendre de 


— 25° à + 60°, la courbe relative à la température de ramol- 


lissement superficiel d'un liant traduit ses qualités routières, 
determination de la température d’équi-viscosité en Angle- 
terre, importance de l’adhésivité. M. VIEILLARD parle des routes 
en beton de ciment, de l'étude des contraintes dans une dalle de 
béton reposant sur un milieu élastique (par WESTERGAARD et 
ar DE L'HorTET), du probleme de la fondation des routes 
EN de l’epaisseur du revêtement, de l'intérêt des granulo- 
métries discontinues, ¡de la teneur en eau, du probléme des 
joints. E. 1025 (©). 

678-15. L’enlövement de la neige. Deux méthodes: le sel 
et le chasse-neige (Snow clearance, two methods : salt, plou- 
ghing); Highw. Bridges Aerod. (25 juin 1947), n° 677, p. 14. — 
Les inconvénients du sel, les quantités de chasse-neige à stocker, les 
différents types, les rabots en caoutchouc. E. 1036 (9). 


679-15. Revue de la documentation existante sur la fixa- 
tion de la poussière des routes (A survey of existing informa- 
tion on dust laying). MiLLArD (R. S.); Road Research Laboratory, 
réimpression de « Roads and Road Construction » (oct. 1946), n° 24, 
p. 286-290 — Les méthodes pour le traitement de la surface des 


- routes comportent l’aspergeage avec de l’eau, l'application de 


produits chimiques déliquescents et le surfacage avec des liants 
bitumineux. Bibliographie. E. 1046, 69/25 (+), 

680-15, Méthode graphique d'établissement des projets 
de routes, d’autoroutes et de chemins de fer (Metodo grafico 
per la redazione dei progetti di strade, autostrade e ferrovie). 
RUGGERI; Sirade (janv. 1947), p. 16-26, 4 fig. — Description 
d'un procédé graphique pour l'établissement des projets de 
routes, autostrades, lignes de chemins de fer, E. 1109, p. 182 (O). 

681-15. Notes sur les recherches dans la construction 
des routes (Notes on the highway research meeting); Engng 
News Rec., U.S. A. (18 avr.‘1946), 136, p. 91-92. — Résumé des 
communications présentées aux sessions techniques de la réunion 
annuelle du conseil de recherches des routes : revêtements flexibles ; 
charges en les an en béton; contrôle de l’humidit& des 
sous-couches; parc à voitures; entretien (personnel et dépenses). 
E. 900: 8-4984 EN 'R oi 

682-15- Recherches sur l'amélioration du profil des routes 
(Curve-design for road improvements). BARKER (de Ws La) 
J. Inst. Civ. Engrs. (févr. 1940), n° 17, p. 347-348. — Sommaire des 


recherches entreprises sur le profil des routes, courbure des 


virages, croisements. E. 196. 7-29519 (*). 

683-15. Quelques notes sur le nivellement et l'alignement 
des travaux de routes (Some notes on levelling and setting 
out road works). GALL (J. O.); Highw. Bridges aerod. (juin 1947), 
n° 674, p. 10-11, fig. — Le but de cet article est de fournir quelques 
indications et suggestions s'appliquant à l'exécution de certains 
travaux de topographie. L'auteur étudie d’abord la question 
des levers de plans et passe ensuite en revue le nivellement de 
la section longitudinale et des sections transversales avec indi- 
cation de la méthode de nivellement à employer appuyée sur des 
données pratiques; l’article se termine par un calcul d’appli- 
cation et l’auteur conclut en espérant que son article sera suscep- 
tible de susciter une discussion sur ce sujet. E. 967 (©). 

684-15.. Idées nouvelles sur la constitution des chaussées. 
PERRET (L.); Bull. Tech. Suisse Rom. (22 juin 1946), n° 13, p. 172. 
— L’auteur préconise l'abandon du « hérisson » en gros moellons 
et son remplacement par une ou deux couches de déchets de car- 


rières ou de tout-venant de concassage de 10 à 60 mn 
r couches de 10 em au maximum; on arrive ain 
leona ations et à réaliser des économies. E. 
685-15. L'application de la stabilisation 
sols à la réfection des chaussées ay 
Daurezac; Rev. Gén. Routes (janv. 1947). — 
résultats obtenus sur deux tronçons de route de 3 1 
du département du Gers par l'application du procédé : 
s en relation avec la 


en terre stabilisée. E. 1023 (9). 

686-15. La structure des argil 1 t 
truction des routes (The structure of clay in relation to 
construction). BLorr (J. F. T.); Chem. Indusir., 
(2 mars 1946), n°9, p. 100; J. Soc. Chem. Industr., G. B. ( 
n° 65, p. 113-118. — Études de la stabilité des effets m 
de la perméabilité, de la compressibilité, origine physique 
chimique, structure et comportement des argiles. Di 
La constitution chimique,. la structure eristalline 
minérales et la structure physique de ces argiles ou de 


—_ 
y 


‘urs SUS- 


pensions sont étudiées dans le but de les utiliser pour la cons- . 


truction des routes. E. 900. 8-4988, 8-2953 (*). 

687-15. Méthodes rapides pour l'exécution du revêtement 
des routes (Rapid methods of road Sabre de GrıGson (R. W.); 
Highw. Bridges Aerod. (6 août 1947), vol. 13, ; up- 
plément)-5. — L'article se propose de montrer les machines 
actuellement utilisées pour l'exécution du revêtement des routes 
et qui ont été primitivement employées pour la construction des 
pistes d’envol des aérodromes pendant la guerre. Ces machines 
appartiennent à 3 catégories répondant aux travaux suivants : 
mélangeage, épandage, écrasage et finissage. Les machines en 


question peuvent avoir à manipuler soit du ciment de Portland, - 


du béton ou des mélanges bitumineux. L'article passe en revue 
ces divers matériels avec indications sur leur mode d'emploi, 
leur capacité de production et donne des indications sur les frais 
qu’entraine l’utilisation des machines. E. 1143 (9). ? 
688-15. La fondation des routes (Road foundations). Tomp- 
KINS (S. F.); Highw. Bridges Aerod. (2 juill. 1947), n° 678, p. 4 
et 10, 5 fig. — Qualités requises du sol sous-jacent, sa prépara- 
tion. La solidité des vieilles routes en macadam; elles périssent 
par manque de support latéral, humidité du sous-sol ou écrase- 
ment des matériaux. Construction des fondations en moellons. 
Fondations bétonnées. E. 1030 (©). \ 


689-15. La semaine technique de la route. Confection du 
béton et mise en œuvre. Monit. Trav. Publ. Bät. (12 juill. 1947), 
n° 28, p. 3-8. — La centrale à béton répond à une production 
importante et pose la question de la ségrégation au transport. 
Les Allemands exécutent une vibration complémentaire après 
le début de prise. Les Américains protègent le revêtement pen- 
dant la prise. Le contrôle du surfacage du revêtement se fait 
avec le profilographe ou le viagraphe. La densité des couches de 
roulement et de fondation est fonction de leur teneur en eau. Il 
convient de chercher un meilleur profil et de ne pas oublier qu’une 
vieille route en béton peut servir de support pour une couche 
de roulement en béton bitumineux. M. Bouter signale que les 
Américains obtiennent des routes unies parce que leur contrôle 
est sévère. M. LINCKENHEYB expose que l’adhésivité provient 
d’une relation entre un élément dur et un liquide de nature col- 
loïdale et est aussi fonction de la viscosité des liants. Intérêt du 
mouillage, influence de la susceptibilité, des catalyseurs d’adsorp- 
tion (phénols), traitement sur l’agregat et sur le liant en vue de 
créer une interface entre liant et agrégat. Puis M. Fırıppr fait 
une conférence sur le matériel des chantiers de routes et sur 
celui en üsage aux États-Unis en vue de son adaptation éven- 
tuelle aux chantiers européens. Ce matériel a pour but de réaliser 
la compacité et le surfaçage pour la fondation et la couche de 
roulement (gravillonnage mécanique, couches de roulement en 
matériaux semi-agglomérés ou agglomérés; revêtements flexibles, 
revêtements en béton d’argile, en béton rigide, en béton pré- 
contraint, fondation). E. 1033 (©). 

690-15. L'expérience à Québec avec les revêtements routiers 
en béton (Quebec's experience with concrete pavements). GRATTON 
(J. A.): Roads Bridges, Canada (juin 1946), n° 84, p. 54-56, 4 photos. 
— Discussion des défauts relevés dans les revêtements exécutés : 
joints d'expansion, fissures longitudinales, fondations, armatures 
en acier, écaillage. E. 1016. 8-10431 (*). . 

691-15. Fissures longitudinales dans les chaussées en 
béton. Publ. Roads (avr.-mai-juin 1946), p. 207-220. — Analyse 
d'un article relatif à l’étude faite par l'administration des Routes 
sur les fissures longitudinales des revêtements en béton ayant 
subi un lourd trafic de guerre. Il en ressort que les fissures se 
produisent dans les revêtements dont le joint longitudinal n’a 
pas rempli son office ou ne l’a rempli que tardivement, E, 1017 (9). 
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uniformément en longueur et 
l’eau de surface étrant 
sume le mode de construction 


travaux publics (New 
poc e (juin DR 158, 
ma liser et à vibrer 
ent en béton des routes, et d'un camion à benne bascu- 
: ge yards (7 m*), munis de moteurs Diesel. E. 1295- 


: Le développement des revêtements en béton; Ann. 
ubl. de Belg. (juin 1947), 3° fasc., p. 391-392. — Analyse 
article de Roads and Road Construction, d’avril 1947 sur les 
s de la dégradation des chaussées en béton. E. 1141 (9). 


15. Construction de routes modernes en béton (Mo- 
lern road construction in concrete). Anprews (W. P.); Highw. 
ridges Aerod. (27 août 1947), vol. 13, n° 686, p. 6, 10 et 11. — 
a note débute par l'historique des routes en béton en Grande- 
agne el passe ensuite á Panalyse des éléments constituant 
route moderne. Examen du tracé, de la fondation, de l’assise, 
données qui concernent l’ensemble de l'étude, des dimen- 
s. La note passe ensuite en revue la question des joints en 
action de la dilatation, la constitution du béton lui-même, sa 
Jaration et les moyens à mettre en œuvre pour cette prépa- 
ution. E. 1262 (9). 
_ 696-15. Les routes asphaltées dans le Hampshire : des- 
iptions, contróle d'exécution et pose (Asphalt roads in 
lampshire : specifications control of manufacture and laying) 
AUGHES (A. C.); Highw. Bridges Aerod. (juin 1947), n° 676, 
). 4-6., n° 676, p. 9-11. — L'article constate que la guerre a 
urni la justification de la confiance accordée á ce mode de cons- 
uction de routes qui a confirmé le fait qu'une route asphaltée 
uvait se maintenir de nombreuses années en état sous un 
rafic intense. Étudiant principalement les routes de ce Comté, 
‘auteur donne les raisons techniques du succès obtenu et fournit 
uelques indications sur leur mode d’exécution, les formules du 
iment asphaltique employées et la méthode de pose. L'article 
“examine divers procédés d'emploi d'asphalte dans la construction 
«des routes à la suite de l'expérience acquise après plusieurs années 
Ben loi. Les divers procedes se distinguent par l’emploi de dif- 
_Térentes formules composant la couche à appliquer et le mode 
d'application, par un procédé à chaud, un procédé à température 
oyenne en couches minces superposées; l’article passe en revue 
"organisation du chantier de travail, le rôle du laboratoire chargé 
de donner les directives et l’opération de la pose proprement 
“dite. L'article se termine par l'indication des données se rappor- 
tant aux tolérances admises. E. 968. E. 997. 
_ 697-15. Chaussée réfectionnée par la méthode de disper- 
sion d’asphalte par la vapeur; Ann. Trav. Publ. de Belg. 
3% 1947), 2e fasc., p. 256. — Analyse d'un article de Engineering 
News Record du 22 août 1946 qui décrit l'élargissement et le sur- 
facage d'un troncon de route de 46,7 km, par un procédé d'ato- 
misation de l’asphalte par la vapeur, sans utilisation de liqué- 
fiants. E. 1018 (9). 
= 698-15. Route goudronnée : revêtement de la surface 
udronnée (Road tar : Tar surface dressing). Fu1DGE (G. H.), 
CONE (W. Ev); Highw, Bridges Aerod. (juin 1947), n° 676, p. 4. 
— Pendant la guerre, on s’est contenté d'entretenir les routes 
en appliquant un revêtement en goudron, le macadam étant 
réservé à la reconstruction des routes, et aux pistes d’envol des 
aérodromes. Ces routes ont très bien résisté à un trafic intense. 
L'article résume les recherches poursuivies à ce sujet. Le point 
le plus important dans l'emploi pratique réside dans la manière 
de répandre le goudron. L'article rappelle les données relevées 
dans le bulletin de recherches des routes. La pluie pouvant gêner 
en cours d'exécution du travail, l’article donne quelques indi- 
cations sur les mesures à prendre en pareil cas. E. 997 (©). 


-699-15. Produits d'addition aux mélanges asphaltes 
‘Additives for asphaltic mixtures). Critz (P. F.), GoovE (J. EF.) ; 

oads Bridges, Canada (Août 1946), n° 84, p. 50-56, 108, 110, 
112-114, I 18, 118, fig. — Méthodes d'essai des mélanges bitumi- 
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neux et modes de préparation de ces mélanges permettant d'obte … 
nir de bonnes quahies m l’empl x da Du humides. 
ae des mélanges en présence d'humidité. E. 1016. 8-10435 (1). 0 
15. Les relations d'adhérence entre minéraux gra= 

nulés et liants hydrocarbonés. Duninz (M.); Monit. Trav. 
Publ. Bât. (21 juin 1947), n° 25, p. 5-7, — Dans la suite de son — 
cade ÁS auteur étudie les procédés améliorant l’adhesivite, entre 
les minéraux granulés et les liants hydrocarbonés, purs ou addi- 
er de divers produits. E. 1005 (9). y 

1-15. Une station mobile de préparation de béton 
D RE one à chaud; Engineer (20 Me 1946), p. 562-563, 
4 fig. — Description d’une installation mélangeuse de tarmacadam 
et de béton asphaltique à chaud, comprenant trois éléments 
montés sur roues à pneus. La capacité de production est de 20 t a 
l'heure. E. 853, p. 91 (O). 


702-15. Normes pour travaux publics. G. Pavages bitu- 
mineux (Standard specification for public works boue tate 
G. Bituminous pavements); Am. Publ. Wks. Assoc. (1946), 
52 p., Chicago, Illinois. — Note relative à quatre normes publiées 
par l’Association des Travaux publics en Amérique en 1936 et 
1937, et qui doivent servir de guide ou de modèles aux ingénieurs 
des Travaux publics. Les spécifications sont relatives aux pavages 
suivants : en asphalte, en macadam bitumineux, en béton 
d’asphalte et en béton d’asphalte posé à froid. E. 1262 (9). 


703-15. Les routes dans le plan d'extension de Londres. 
Les modifications proposées dans le memorandum du 
ministre de l'urbanisme (Roads in the ered London plan. | 
The modified proposals in the memorandum of the ministry 
of town and country AR: Highw. Bridges Aerod. 
(9 juill. 1947), vol. 13, n° 679, p. 12, 1 fig. — Plan schématique 
donnant le tracé des nouvelles voies dans le plan Abercrombie et 
suivant les modifications apportées par le Ministère de l’Urba- 
nisme. E. 1037 (©). 

704-15. Données nouvelles sur la théorie des chaussées 
en béton d'argile (fin). BONNENFANT (J. L.); Travaux, Fr, 
(août 1946), 30, p. 313-317. — Action des sels électrolysables. 
Qualités du sable, granulométrie des bétons d'argile, règles de 
compactages. Conditions assurant la viabilité permanente de ce 
type de chaussées. E. 900. 8-4989 (*). 

705-15. L'ingénieur des routes et la sécurité routière 
(The highway engineer and road safety). Lyppon (A. J.); 
Highw. Bridges Aerod. (23 juill. 1947), vol. 13, n° 681, p. 4-6, 
10-12. — Texte d'une conférence faite le 21 juillet 1947 sous les 
auspices de la Société Royale pour la Prévention des accidents. 
Recommandations relatives au tracé des routes principales, pour 
la traversée des localités, les accès; l’éclairage, la signalisation, le 
surfaçage. Séparation des usagers d'après leur destination, leur 
direction et leur mode de déplacement. Largeur des routes 
variant de 18,30 m à 36,60 m. Refuges, passages pour piétons, 
pistes cyclables, bordures. Les différentes classes de routes. 
E. 1106 (9). 

706-15. La nuit il fera aussi clair que le jour. Examen des 
méthodes modernes pour l'éclairage des grandes routes 
(Turning night into day. A review of modern highway lighting 
methods); Lowrey (J.); Motor (29 janv. 1947), p. 607-608, 
5 fig. — Les nouvelles méthodes doivent permettre la eircula- 
tion sans feux de positions aux mêmes allures que de jour. Emploi 
des lampes à fluorescence dont la lumière est dirigée. Élimination 
de l’éblouissement. Emplacements optima des sources lumineuses 
pour l'éclairage des routes. Dispositifs d'allumage automatique 
des lampes. E. 1053 (0). 

707-15. Urbanisme américain Vie aulo (10-25 juill.1946), n°42, 
p. 103, 2 fig. — Aménagement d'un garage souterrain pour 1 700 
voitures sous l’Union Square à San Francisco. L’esthetique de cette 
place n’en a nullement souffert, au contraire. E. 196. 7-29452 (*). 


708-15. Système mécanique suisse pour parquer les voi- 
tures (A swiss mechanized car parking system). ARMSTRONG (C. 
F.); Engineer (27 juin 1947), n° 4770, p. 544-546. — C est un 
bâtiment circulaire où les voitures sont parquées en utilisant le 
principe du plateau tournant. E. 1046, P. 69/31 (+). 

709-15. Précautions prises contre la formation de glace 
sur les routes du New Hampshire (Ice prevention on New 
Hampshire highways). JOHNSON (E. F.); Engng News Rec., 
U. S. A. (4 avr. 1946), 136, p. 86-88, 3 fig. — Du chlorure de 
Na appliqué directement au centre des routes empéche la for- 
mation de couches de glace à partir de la neige et de la pluie 
glacée; avantages sur le mélange sable-chlorure. E. 900. 8-3607 (4 

710-15. Tendances actuelles des essais sur les matériaux 
routiers. Durızz (M.); Cour. Norm. (mars-avr. 1947), p. 523 
528, 6 fig. — L'évolution des procédés routiers conduit en raison 


BA ESS 


* 


des matériaux nouveaux à utiliser, à développer les essais de 
liants (goudron, bitume, émulsions), en ce qui concerne la densité, 
la viscosité, la distillation, l’adhésivité, la recherche de certains 
constituants, puis les essais d'agrégats à l'usure et leur associa- 
tion avec les liants. E. 1028 (6). : 

711-15. Les dommages subis par les surfaces des routes 
sous l’action de la gelée dans le Southland, Nouvelle- 
Zélande (Frost damaged to Sealed Surfaces in Southland, New- 
Zealand). Smitu (H. W.); Highw. Bridges Aerod. (juin 1947), 
nv 675, p. 12. — Cette notice extraite d'un rapport publié au 
Bulletin de l'Association des Ingénieurs de Nouvelle-Zélande, 
donne le compte rendu des observations relevées sur l’état des 
routes, relevé au cours de six années et sur l’action principale- 
ment de la gelée. Suivant les dommages subis, l’auteur donne des 
indications sur le mode de réparation à faire subir à la surface de 
la route et fournit ensuite une méthode de construction préven- 
tive susceptible de rendre la route plus résistante à l’action de la 
gelée. E. 968 (9). 


Voirie urbaine. 


712-15. Etat des pavages en béton aprés 35 années de 
durs services (Pioneer concrete pavements survive 35 years of 
hard service). Gaynor (K. C.) [Sioux City, Ia]; Engng News 
Rec., U. S. A. (13 juin 1946), 136, p. 113-114, fig. — Le pavage 
des rues au moyen d’un revétement en béton exécuté en 1911 
par des méthodes primitives s’est trés bien comporté depuis 
cette date. E. 900. 8-4993 (*). 

713-15. Emplacement des canalisations souterraines 
(Location of underground services). Civ. Engng, G. B. (sept. 
1946), 41, p. 356, 358. — Bref résumé du rapport concernant 
la disposition recommandée pour l'emplacement des canalisations 
souterraines (gaz, eau, électricité, téléphone, chauffage central 
urbain, etc.). E. 1016. 8-10330 (*). 


Voies -ferrees. 


714-15. La ligne de chemin de fer Sivas-Erzeroum en 
: Turquie (2 135 ponts, 138 tunnels). Toxóz MUHITTIN; Tech. 
Trav. (mars-avr. 1947), nos 3-4, p. 109-114, 14 fig. — Description 
générale des travaux de la ligne à voie unique de 548 km reliant 
Sivas à Erzeroum dont les difficultés principales sont dues à la 
désolation de la contrée ne possédant ni bois, ni voies de commu- 
nications et où le climat rude et continental interrompt les tra- 
vaux dès octobre. Le tracé très accidenté, comporte 138 tunnels 
et 2 135 ponts, dont 33 métalliques, les autres étant en macon- 
neries ou en voûtes de béton armé. E. 1014 (9). 

715-15. Traverses : différents types, méthodes d'entre- 
tien, comparaison économique; Bull. Ass. Inter. Congrès 
Chem. de fer (févr. 1947), p. 233-343, 15 fig.; (mars 1947), p. 353- 
448, 3 fig.; (avr. 1947), p. 481-486. — Rapports pour la 14e ses- 
sion de l’Association Internationale du Congrès des Chemins de 
fer, Lucerne, 1947. — Etude des divers types de traverses en 
bois, de traverses métalliques, de traverses en béton ordinaire 
ou précontraint, les réseaux restant souvent attachés à la tra- 
verse en bois. Étude sur le problème des attaches du rail sur la 
traverse et sur l'entretien de l’ensemble de l'armement de la 
voie. Comparaison économique entre les divers types et les 
diverses méthodes" d'entretien. E. 1299, p. 232 (O). 

716-15. Une méthode moderne pour la pose des voies dans 
1e métro de Londres. Comment on met en place les traverses 
et les rails de 91 m à l’aide d’un monorail (Modern tube 
tracklaying. Handling sleepers and 300 ft. rails by overhead 
runway); Railw. Gaz. (2 mai 1947), p. 445-446, 6 fig. — Le 
métro de Londres utilise désormais des rails soudés de 91 m 
d’un poids voisin de 4 t. Leur mise en place dans un tunnel de 
3,66 m de diamètre dont les parois sont très proches des trains, 
posait un problème technique qui a été résolu par l’utilisation 
d'un monorail suspendu à la clé au-dessus du train de pose. Ce 
monorail peut être lui-même déplacé longitudinalement au fur 
et à mesure de l’avancement de la pose. On peut avancer ainsi 
de 3 longueurs de rail soit 273 m par poste. E. 1096 (9). 


717-15. La nouvelle gare d’Amsterdam-Amstel. Lr- 
MAIRE (C. F. B.); Ossature Metall. (juill.-août 1947), no 7-8, 
p. 303-310, 7 fig. — Description des dispositions de la gare 


eee Amel dont le sous-sol est en béton armé fondé sur 
pieux en béton armé et la superstructure en charpente soudée 
E. 1182 (9). : rs 

718-15. Fermes de toiture en aluminium pour un dépôt 
de locomotive à vapeur (Aluminium roof trusses for an engine- 
house); Engng News-Rec. (15 mai 1947), p. 98-100, 3 fig. — 
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des fermes en acier du dép 
d’Alton à East Saint-Louis (Illinois). Remplacement des fern 
hors d’usage par des fermes en aluminium et adoption pour 1 
toiture et les conduits de fumée d'un revêtement en cimen 
d’amiante à l'épreuve du feu. Details de construction et de 
en place des nouvelles fermes. E. 1299, p. 214 (O). Ni 

719-15. Exposé succinct de la méthode de rectification 
des courbes de chemin de fer d'aprés la mesure des flóches. 
Decomsaz (E.); Bull. Tech. Suisse Rom. (17 août 1946), n° 72, 
p. 221-227, fig.; (31 août 1946), n° 72, p. 233-237, fig. — Exposé 
d'une nouvelle methode de piquetage des voies de chemin. de 
fer appliquée avec succès depuis une dizaine d'années en Suisse 
pour améliorer le tracé des voies. Méthode rapide et claire et qui 
présente l'avantage de pouvoir être appliquée sur une vole en 
exploitation sans être gênée par la circulation des trains. Précision 7 
équivalente à celle obtenue avec le théodolite. Applications de 
la méthode, étude de la correction d'une courbe : calculs préli- 
minaires, établissement du diagramme des sommes des flèches 
de la courbe rectifiée, diagramme des allongements et des raccour- 
cissements des files de rails. Résolution de quelques problèmes et 
questions. La méthode présente de grands avantages parmi. les- 
quels celui d’avoir une vue d’ensemble sur le problème à résoudre, 
ce que n’offrent pas les méthodes classiques de piquetage au théo- 
dolite. E. 900. 8-5009. 8-5010 (*). Re 

720-15. Destructions et reconstruction sur les chemins 
de fer français. Situation d'ensemble à fin 1946; Rev. Gén. 
Chem. de Fer (avr. 1947), p. 138-141, 1 fig. — Statistique sous 
forme de tableaux et de courbes, donnant l’état de la réparation 
des destructions de guerre sur la S. N. C. F., entre le 1er oc 
tobre 1945 et le 31 décembre 1946. E. 1299, p. 215 (O). 34 


Ñ 


Téléfériques. 


721-15. Règles à observer pour la construction et 1'exploi- 
tation des téléfériques de chantiers d'usines hydroélec- 
triques susceptibles d'être utilisés pour le transport des 
personnes; Entrep. Usine Mod. (13 sept. 1947), n° 117, p. 4-6. — | 
Texte élaboré d’après les règles adoptées par le Comité technique | 
de la Société hydroélectrique de France et fixant les régles de | 
sécurité à observer dans la construction et l'exploitation des | 
téléfériques de chantiers en vue de les utiliser éventuellement # 
pour le transport du personnel. E. 1259 (©): : | 

722-15. Petits téléfériques et monte-pentes électriques | 
pour sportifs et touristes. GLAUSER (G. L.); Electrique - 
(juill. 1946), T. 21, p. 53-57 et 67, 10 fig. — L'auteur décrit d’abord | 
les funiculaires à traineaux basés sur le principe des funiculaires 
ordinaires et comportant deux traineaux va-et-vient; ce type 
de funiculaire est entraîné avec un moteur triphasé à rotor à « 
bagues, d'une puissance de 40 à 80 ch commandé par un combi- © 
nateur. Le téleski est un système à câble tracté qui peut trans- « 
porter 360 personnes à l'heure à une vitesse de 2,2 m/s sur des 
pentes pouvant. atteindre 80 %. Le télésiège est constitué par 
des nacelles contenant 2 sièges et entraînées par un câble; le télé- 
siège permet de transporter des groupes de deux personnes à 
une vitesse de 2 à 2,2 m/s; les moteurs de ces équipements ont « 


| 
| 
| 
| 


» une puissance de 40 à 80 ch; l’auteur décrit enfin le téléférique 


à un cable Bristen-Golzern équipé avec deux cabines contenant 
chacune 4 personnes. E. 1109, p. 186 (O). 


Navigation. 


723-15. Les travaux de construction de la jetée Nord et 
des quais d’accostage du port de Mers-el-Kebir. Junc (P.); 
Travaux (juin 1947), n° 152, p. 287-293, 15 fig. — Dans cette 
partie de l’étude est étudiée l'installation des chantiers et des 
carrières pour enrochements et béton. E. 1076 (©). 

724-15. Les grands ouvrages maritimes de Mers-el- 
Kébir. Pavin (A.); Travaux (nov. 1946), p. 401-412, 15 fig. — 
Court historique du développement de Mers-el-Kébir. Exposé 
du plan de 1934 et des plans postérieurs de la marine de guerre. 
Description des travaux et leur état en 1946. E. 708, p. 71 (O). 

725-15. La capitale des constructions navales. Jar- 
NIOUX (M.); Urbanisme (avr. 1947), n° 114, p. 41-42. — Com- 
mentaires sur les nouveaux plans d'aménagement de >Saint- 
Nazaire. E. 1006 (9). 


” 


À 726-15. Les travaux de normalisation de la Dendre cana- 
lisée; Tech. Trav. (janv.-févr. 1947), nos 1-2, p. 59-64, 17 fig. — 
Les travaux destinés à normaliser les sections et les écluses de 
la Dendre canalisée pour le passage des allèges de 600 t, font 
l'objet de cet article et particulièrement la description de la 
construction de murs de quai sur pieux. E. 1013 (9). 


EA 


5. Canal avec revêtement de terre stabilisée (Canal 
). Byrne (W. S.); Engng News Rec., 
36, p. 70-72, fig. — Essais de traitements 


canal du Rhône au Rhin. BanetTE (F.); Navig. Rhin, Fr. 
_ (juin 1946), 18, p. 186-188, 12 photos. — Conditions de recons- 
truction des ponts, passerelles, écluses. E, 900. 8-4911 «Col 
729-15. Les digues du canal Albert entre Eigenbilzen et 
asselt (De dieken van het Albertkanaal tusschen Eigenbilzen 
Hasselt) (à suivre). De Beer (E.); Ann. Trav. publ. Belg. 
uin 1946), 47, p. 279-295, fig. 4 pl. h. t. — Description du 


mode d'exécution des digues du canal Albert (entre Eigenbilzen 


et Hasselt), ainsi que de leur comportement durant et après le 
emplissage du canal; aperçu des différents examens géotechniques 
qui ont été effectués pour contrôler la stabilité des digues, et des 
‘mesures qui ont été prises ultérieurement pour assurer cette 
stabilité. Résumé en francais. E. 900. 8-4906 (*). 
7380-15. Les travaux de dragage pour l’agrandissement du 
canal de la Mer du Nord (Pays-Bas): Génie Civ. (15 juill. 1947) 
… T. 124, n° 14, p. 284. — M. A. DE Waarp dans Polytechnisch 
Tijdschrift du 25 février 1947, décrit les travaux d’élargissement 
du Nordzeekanaal au moyen de dragues flottantes travaillant 
. jusqu'à 19 m de profondeur. E. 1032 (©). 
_ 731-15. Le canal d'Amsterdam au Rhin. BrINkHorsT; Navi- 
gation du Rhin (févr. 1947), p. 46-53, 8 fig. — Caractéristiques 
du nouveau cana! Amsterdam-Rhin. Description des ouvrages 
importants. E. 942, p. 134 (O). | 
_ 732-15. Méthode rapide de construction de quais et de 
| jetées en béton armé au-dessous du niveau des marées 
… (A quick method of constructing concrete wharves and piers 
below tides). TemPLE-RicHarDs (H. B.); J. Inst. Civ. Engrs 
… (nov. 1943), n° 21, p. 35-36; 2 pl. h. t. — Description de la méthode 
a Se et des diverses opérations de la construction. E. 196. 
, 7-29484 (*). ‘ : 
© 733-15. Le dock « Princesse Elizabeth » a East Londo 
_ (Afrique du Sud) (« Princess Elizabeth » graving dock, East 
London, South Africa): Engineer (13 juin 1947), vol. 183, n° 4768, 
p. 522, 2 fig. — Courte description de l’ouvrage et des travaux de 
construction. Le dock de 215 m de long, 31 m de large. et de 
10 m de profondeur, peut recevoir des bateaux de 17 000 t (9). 
734-15. Caisson flottant pour la cale sèche du Havre 
(Floating caisson for dry rock at Le Havre); Engineering 
(27 juin 1947), vol. 163, n° 4248, p. 544-545-548, 10 fig. — Ce 
caisson est le plus important des deux caissons prévus comme 
portes d’entrée des cales sèches du Havre. Il n’est dépassé que 
_ par le caisson de l’entree du grand dock de Sydney. Caractéris- 
- tiques : longueur 40,5 m; hauteur 18 m; épaisseur 8,5 m. Des- 
cription du caisson, du mode de lancement et de la mise en place. 


F 


Le 
+ 
[A 
2, 
a 


735-15. Les pare-chocs marins « SIMEC ». Home CA) 


Travaux (juin 1947), n° 152, p. 293-297, 6 fig. — L'auteur décrit 
le type d'écarteurs de navires « SIMEC » constitué par un balan- 
cier vertical et un amortisseur hydraulique relié au balancier par 
une bielle. Cet engin a été installé au möle du Verdon. E. 1076 (9). 


_ Voies aériennes. 


736-15. Infrastructures aériennes. Carri (J.); Circ. Inst. 
Tech. B. T. P. (20 juin 1947), série A, n° 24, 11 p., 19 fig. — 
Étude générale de l'infrastructure aérienne. Statistique des aéro- 
ports français, classification des terrains, disposition des pistes, 
aménagement des terrains, drainage, construction des revêtements 

de pistes, guidage des avions, bâtiments annexes. L'auteur exa- 
mine ensuite l'application des principes exposes a la réalisation 
de l'équipement nécessaire à l’aviation privée. E.’1087 (©). 

737-15. Construisons des aérodromes. BASDEVANT (G. A.); 
Reconstruction (juin-juill.: 1947), p. 19-22, 4 fig. — Exposé des 
solutions à apporter à la disposition des aérogares, la lutte contre 
le brouillard, le ravitaillement en essence, au problème des pistes 
longues. E. 1131 (©). : > 

738-15. Cylindrages des terrains d'aérodromes (Soil com- 
paction for airports); Engng News Rec., U. S. A. (21 mars 1946), 
136, p. 82-86, 10 fig. — Revue du matériel employé pour les 


travaux d'aménagement et de cylindrage des terrains d'aviation; 


éri iffe 3 né s utilisées 
mérites’ des différents types de rouleaux et méthodes u 
suivant la nature du sol (rouleaux « pied de mouton » et à pneuma- 
tiques, méthodes vibratoires et par chocs). E. 900. 83-5019 (”). 


finitive des ouvrages sur le’ 


‘moyens pour mesurer | 


INDEX ANALYTIQUE 


739-15. Couche de fondation en béton dré pour pis 
d'envol, pistes de circulation et RES Ae stated se 
d'aéroports; C. A. A. Spécification (1° sept. 1942), n° P 302, — 
Trad. de 13 p. — Cette spécification définit les matériaux, puis 
les détails de construction, la méthode de métré et la base de 
paiement. E. 1218. Traduction S. T. B. A./T, 341 (9). 


740-15. Une nouvelle piste d’envol massive, en voie de 
construction à l'aérodrome de Wright, pour les B-36 et 
appareils du même ordre; Roads and Streets (sept. 1946). 
Trad. de 4 p., 2 fig. — Sur l'aérodrome de Wright se construit 
une piste d’envol de 3 048 m x 91 m pour appareils de l’ordre 
de 136 t, dont la dalle a 533 mm d'épaisseur, sans joints de dila- 
tation, mais avec de faux joints espacés de 7,62 m et est cons-. 
truite en béton à entraînement d'air. E. 1219. Traduction S. T. 
B. A./T. 348 (9). ÿ 


741-15. Nouvelles formules donnant les contraintes dans 
les aires bétonnées des aérodromes( New formulas for stresses 
in concrete pavements of airfields). WEsTERGAARD (H. M.); 
Proc. Am. Soc. of Civ..Engrs (mai 1947), vol. 73, n° 5, p. 687-701. 
— Les formules données-expriment les contraintes données dans 
le béton par les charges transmises par les trains d’atterrissage. 
Ces charges sont réparties suivant les empreintes elliptiques des 
pneumatiques. Différentes portions sont envisagées, de ces 
empreintes par rapport aux limites de chaque panneau de l'aire. 
E. 1200. (©). - 


742-15. Pistes bétonnées pour circulation intensive sans 
joints de dilatation. Engng News-Rec. (17 oct. 1946), p. 102. 
Trad. de 3 p., 3 fig. — La nouvelle piste construite à l'aérodrome 
de Fairfield-Suisun. En béton de ciment sur 655 m, le revéte- 
ment de 45,7 em n'a pas de joints de dilatation, mais de faux 


‘joints de retrait à 3,80 m destinés à fixer les fissures de retrait. 
E. 1216. Traduction S. T. B. A./T. 298 (9). 


743-15. Les revétements les plus épais pour pistes d'aéro- 
ports de l’armée américaine, West. Const. News (janv, 1946). 
Trad. de 6 p., 9 fig. — L'aérodrome de Fairfield-Suisun pour 
avions lourds aura la piste la plus épaisse du monde comportant 
1,21 m de fondation en pierre et un dallage épais de 45 à 68 cm, 
partie en béton de ciment, partie en béton bitumineux dont le 
mode de fabrication est décrit dans l’article. E. 1215. Traduction 
S. T..B. A./T. 285 (0). : 


744-15. Le revötement des pistes des grands ‘aéroports 
modernes. Calcul pratique, construction et détermination 


‘des dimensions des pistes en béton. SOUTTER (P.) [Zürich]. 


Trad. de 18 p. et 14 fig. — L’auteur examine d’abord la question 
du revêtement, puis donne les formules de calcul des dalles en 
béton, simples ou avec longrines, étudie l'effet dynamique, 
l'influence de la température et du retrait, la construction et la 
détermination en -dimensions des dalles. E. 1213. Traduction 
S. T. B. A./T. 194 (©). ‘ 

745215. Hangar de grande portée pour le terrain d’avia- 
tion de l'Institut National espagnol de la technique aéro- 
nautique; Ossaiure Métall. (juill.-août 1947), n° 7-8, p. 317-322, 
13 fig. — Ce hangar métallique soudé, de 180 x 47 m comporte 
des fermes transversales distantes de 3 m reposant d'une part 
sur un mur de long pan et d’autre part sur une poutre en deux 
travées de 90,54 m placée à 11,30 m du plan des portes, de sorte 
que le-hangar ne possède qu’un poteau intérieur. La poussée du 
vent est absorbée par le mur de long pan qui a une forme polygo- 
nale et se trouve consolidée par des contreforts en béton armé. 
E. 1182 (9). 

746-15. Quelques aspects de la conception des hangars 

d'aviation (Some aspects of aero-hangar design); HAMIL- 
TON (A. M.), Cocks (E. B.); J. Inst. Civ. Engrs (févr. 1940), n° 17, 
p. 305-336, fig. 1, pl. h. t. — Examen du probléme de la construc- 
tion de hangars d’aviation légers, stables et rigides sous les 
conditions atmosphériques diverses et plus particulièrement sous 
l'effet du vent, d'un faible prix de revient et de fabrication et 
érection rapides. Les divers essais sur modèles; interprétation 
et analyse des résultats observés; conclusion de l'étude. E, 196. 
7-29546 (*) 
_ 747-15. Essais de revêtements flexibles pour pistes d'aéro- 
dromes (Tests of flexible pavement for airport runways). Engng 
News. Rec. U. S. A. (11 juill. 1946), n° 137, p. 88-92, fig. 
(25 juill. 1946),°n° 137, p. 81-85, fig. — Description des types de 
pistes soumises à l’étude (base : argile et sable, macadam, « tel- 
ford »: revêtement superficiel mélanges asphalte-béton et 
asphalte-sable); méthodes de construction; types de charges et 
| es effets des charges. on a 
ions et pressions sous l’action de la charge d'avions B-24 et B-29; 
he des résultats obtenus. E. 1016. 8-10455, 8-10456 (*). 


er A 


. (janv. 1947), p. 56-58, 3 fig. — 


iction du réseau 
od. 1946), p. 
descriptive sur le s subies 
a reconstruction des ouvrages provisoires 
O définitifs, avec renseignements sur 
plus intéressants. E. 708, p. 60 (O). … 4 
es appuis (Das gens SCHONHOFER (R.); Die 
1947), 2° vol., n° 3, p. 
yur supporter de 300 à 2 


la 


000 (9). 


um). Ranpzıo (E.); Die Teknik (mars 1947), 
3, p. 107-126, 20 fig. — L'auteur justifie la nécessité 
e d’ensemble des constructions souterraines qu'il 
définit, il montre sommairement comment elles doivent 
sées en fonction des besoins, discute les difficultés ren- 


es ouvrages et évoque les relations entre la propriété 
pour Bar un règlement officiel d’ensemble manque 
t (9). | A ‘ 
Cent ans de construction de tunnels. J. Proc. Inst. 
ngr. (janv. 1942). E. 853. Traduction n° 46-47 (O). 
15. Tunnels à flanc de montagne et à petite distance 
"surface ye gallerie parietali). Docteur Martini; Ingeg. 
(oct. 1946), n° 4, p. 89-98, 9 fig. — Etude théorique sur 
cul des tunnels situés à flanc de montagne et à une distance 
ticale peu importante de la surface du sol, en général incliné. 
rmination du profil théorique et des muraillements inté- 
pour tenir compte de la poussée des terres. E. 708, p. 60 (O). 
- 753-15. Détermination de la pression latérale sur un sol 
assif et ses effets sur les tensions dans les tunnels (Deter- 
nation: of lateral passive soil pressure and its effect on tunnel 
esses). DRUCKER (M. A.); J. Franklin Inst., U. S. A. (mai 1943), 
5, p. 499-512. — Ces pressions tendent à diminuer le diamètre 


1016. 8-9734 (*). à 


_754-15. Procédés pratiques de réparation des revêtements 


t 


de tunnels en béton. Tech. Mod, (févr. 1947), p. 28, 2 fig.; 


> Railw. Age (22 févr. 1947), p. 412-415, 5 fig. — Courte note sur 


les causes de dégradation du revétement des tunnels : erreurs 
le conception, désintégration sous l'action de l’atmosphere du 


tunnel, drainage insuffisant. Quelques données pratiques sur les 
 meïlleures méthodes de réparation des revêtements dégradés. 
= =. 993, p.:152 (0). x 


755-15. Suppression des remontées de boue dans les 
tunnels 4 l’aide de colmatage sous pression (Cures « mud 
boils » in tunnels with pressure grouting); Railw. Engng. Maint. 
tude des difficultés rencontrées 
dans les tunnels du fait des remontées de boue par les fissures. 
Méthode de colmatage par injection de ciment pur au moyen de 
tuyaux d’injection distants de 1,07 m (1. sac de ciment pour 


381 d’eau. E. 942, p. 122 (O). 


756-15. Méthodes pratiques de réparation pour les revé- 
tements en béton désagrégés des tunnels (Practical repair 
methods for disintegrated concrete tunnel lining). Morrison (W. 
W.), SEELYE E. E.) [Kittanning, Pa; New York]; Engng News 


- Rec., U.S. A. (27 juin 1946), 136, p. 88-91, fig. — Discussion sur 


la méthode de réparation à adopter suivant l'importance des 
dommages causés aux tunnels. E. 1016. 8-10420 (*). 

757-15. Projet et construction du tunnel à câbles « Mystic » 
(The Mystic cable tunnel, design and construction). Bray (O. S.); 
J. Boston Soc. civ. Engrs (Avr. 1946), n° 33, p. 68-81, fig. — 
Liaison par câble souterrain entre l’usine génératrice de la Boston 
Edison Co sur la rive nord de la rivière Mystic, et la station de 
distribution située sur la rive sud. Choix du type de tunnel 
répondant aux prescriptions imposées; étude et cónstruction du 
projet; les puits de départ et d'arrivée, le tunnel en béton, E. 1016. 
8-10419 (*). 

758-15. Innovations dans la construction de tunnels 
(Neuerungen im Tunnelbau). Gruner (E.) [Basel]; Schweiz. 
Bauzig. (1° juin 1946), n° 127, p. 274-276, fig. — Méthodes d'éva- 
cuation des déblais. Matériel roulant sur rails ou sur pneus. 
Méthodes d'exécution de revêtements intérieurs de tunnels. 
Location du matériel de construction spéciale, Formule du 
prix de location basée sur le prix du matériel neuf. E. 900. 
8-4977 (*). 
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par galeries d'avancement et ee 
à air comprimé, par explosifs). E. 918 
761-15. L’éclairage des tunnels 


; 
routiers. Denon-Mar- 


GRET (M.); Reconstruction {avr.-mai 1947), p. 23, 3 fig. — L'auteur 
passe en revue les éclairages réalisés pour les tunnels sous l'Escaut — 
à Anvers, sous le Rhin à Rotterdam et sous le mont Victoria en - 


Nouvelle-Zélande. Ces installations comportent des lampes à 


vapeur de sodium, dont il énumère les avantages : efficacité lumi- — 
neuse, acuité visuelle, augmentation des contrastes, absence 


d’eblouissement. E. 918 (9). - 
(avr. 1947), 2e fasc., p. 258-260. — Analyse d'articles de Crıs- 
WELL (H.) parus dans Roads and Road construction de sep- 
tembre 1945 à juillet 1946, où l’auteur donne des détails de cons- 
truction de tunnels dans les cas de traversée fluviale, de quartiers 

euplés, ou de collines et de crêtes en rase campagne. 
E. 1018 (o). RUES . | 

763-15. Destructions et reconstructions sur les chemins de 
fer français. Le souterrain de ee ee A OpioT 
Rev. Gén. Chemins de Fer (janv. 1947), p. 26-30, 8 fig. — Exposé 
des méthodes de reconstruction adoptées au souterrain de Gene- 
vreuille, où la faible épaisseur de recouvrement (15 m) avait. pro- 
voqué, lors de la destruction, un aflaissement du terrain jusqu’à 
la surface. Echec des premières tentatives, constitution d'un 
batardeau allant de la surface au niveau du souterrain. Fouilles 
et réfection des voûtes. Comblernent de la fouille et drainage du 
terrain pour éviter les incidents ultérieurs. E. 853, p. 91 (O). 

764-15. Remise en état du souterrain du Fréjus. Bas- 
TIEN, TARDY; Rev. gén. Chem. de Fer Fr. (nov. 1946), n° 65, 
p. 185-192, 24 fig. — Importance des avaries de guerre. Conduite 
«des travaux de réfection dificiles, car les éboulis, composés de 
très gros éléments, étaient instables. E. 1016. 8-10414 (*). 

765-15. Le rétablissement de la circulation dans le tunnel 
du Mont-Cenis. Roule Rail Fr. (oct. 1946), n* 9, p. 7-8, 3 photos. 
— Nature des destructions de ce' tunnel, connu sous le nom de 
souterrain du Fréjus. Conduite des travaux de réparations dans 
un terrain très bouleversé. E. 1016. 8-10413 (*). 

766-15, La construction d'un tunnel dans un sol maréca- 
geux plus bas que la mer. Parrist (J. H.); Reconstruction 
(avr.-mai 1947), p. 25-28, 9 fig. — La traversée de la Nouvelle 
Meuse à Rotterdam par barques assurant insufisamment le 
trafic routier, il a été décidé de construire un tunnel dans un 
sol encore plus spongieux qu'à Anvers. On a dragué un profond 
fossé dans le lit du fleuve et on y a remorqué neuf éléments de 
tunnels en béton armé ayant chacun 61,35 m x 24,70 m x 8,50 m 
à 9,50 m, Une fois en place, on a abattu les cloisons mitoyennes. 
32 ventilateurs et l'éclairage au sodium complètent l'installation. 
La longueur sous l’eau est de 550 m et la longueur totale de 
1 859 m. E. 918 (9). 

767-15. Les tunnels sous l'Escaut à Anvers. Travaux de 
restauration consécutifs aux destructions de 1940-1944. 
Broe (H.pe.); Tech. Trav, (mars-avr, 1947), nos 3-4, p. 101-109, 
9 fig. — Exposé des destructions provoquées en 1940 dans le 
tunnel routier sous l’Eseaut et en 1944 au tunnel pour véhicules 
> Tora (a pour piétons. Description des travaux de réfection. 


768-15, La reconstruction du souterrain de Lubine. 


Toucnor (M.); Travaux (janv. 1947), p. 1-4,6 fig. — Description ! 
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762-15. Les tunnels pour routes; Ann. Trav. Publ. de Belg. 
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tunnel de la Tyne (The Tyne tunnel); Engineer. 
7), vol. 153, n° 4768, p. 523, 1 fig.; sr 
juin 1947), vol. 163, n° 4246, p. 493, 2 fig. — Les travaux 

tunnel sous la Tyne sont commencés (Works on Tyne tunnel * 
tte ae Transport a ives ci el: n° 1473, 
2 ig. — ivrage compre: rois tunnels séparés pour 
éhicules, cyclistes et piétons et les travaux des de dato 
ent de commencer. ‘Sections circulaires. de 3,20 m et de 

m de diamètre. Longueur 270 m. Accès par rampes mobiles 


ascenseurs (9). 4 
773-15. Les tunnels sous la Tyne. Les travaux vont être 
pris pour les souterrains destinés aux piétons et aux 

{ e tunnels. Work to be commenced on pedestrian. 

. 1947), : 


and cyclist subways); Highw. Bridges Aerod. (9 j 
Vol. 13, n° 679, p. 3 et 13, { fig. — Le projet dont la mise à exé- 
- cution va commencer prévoit trois tunnels distincts pour véhi- 
cules, cyclistes et piétons. Les travaux commenceront par les 
‚deux derniers plus étroits dont la longueur sera d’environ 275 m. 
Shacun de ces deux tunnels sera équipé à ses extrémités de deux 
_ escaliers roulants jumelés et d'un ascenseur. Ils seront revêtus 
en fonte recouverte de béton et de carreaux émaillés. Les diamètres 
intérieurs séront de 3,20 m (piétons) et 3,65 m (cyclistes). Durée ’ 
travaux : deux ans. Après achèvement de cés deux tunnels, sera 
entrepris le tunnel principal (véhicules) qui aura une chaussée de 
“6,71 m à deux voies. Renseignements sur les routes d'accés. Prix 
_ de revient de l’ensemble 3 600 000 £. Importance durtrafic dans 
la région. E. 1037 (9). 3 
774-15. Le « Queens Midtown Tunnel » sous 1'East River, 
“à New-York. SKERRETT (R. G.) et Gain (L.); Tech. Trav. 
- (janv.-févr. 1947), n° 1-2, p. 47-58, 19 fig. — Ce tunnel à péage 
compte deux tunnels parallèles de 1 150 m de long. La longueur 
totale y compris les rampes est de 2 400 m pour Fun et 2 600 m 
pour l’autre. La chaussée a 6,40 m, la hauteur est de 4,10 m 
‘minimum. Les tubes sont en fonte de 9,45 m de diamétre et 
construits au moyen d’un bouclier, avec déblaiement à la courroie 
“type Conway. L'article indique le détail du mode de construc- 
+ tion, les systèmes de ventilation, d'éclairage et d'organisation du 
trafic. E. 1013 (9). ; 
_ 775-15. Bouclier utilisé dans le percement d'un tunnel 
dans le rocher, avec des risques inhabituels. Tunnel de 
reconnaissance pour les tunnels routiers de Brooklyn- 
Battery (Shield used in rock tunnel where hazards are unusual. 
‘Pilot tunnel driven for Brooklyn-Battery vehicular tubes). 
Kine; Civ. Engng (nov. 1946), p. 482-484, 6 fig. — Description 
“des travaux de percements interrompus par la guerre, et qui 
viennent d'étre repris. Utilisation du bouclier sur une longueur 
de 120 m. E. 1109, p. 182 (0). 
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776-15. Pratique moderne dans la conception des murs 
de soutönement (Modern practice in the design of retaining 
walls); Struct. Engr. (févr. 1947), vol. 25, n° 2, p. 77-87. — 

L'auteur fait remarquer que l'élément le plus délicat de la con- 
ception d'un mur de soutènement est l'évaluation de la charge 
qui pèse sur lui, due à son appui latéral sur le sol, mais que de 


RT 
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vol. 42, n° 48 


- diamètres, l’espacement et le poids des armatures 


ang | 
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_ déterminer les di ¡tán 
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yard linéaire pour des murs de différentes hauteurs, 
pratiques sont donnés. E. 1299, p. 214 (O). 

778-15. Problèmes pratiques dans la méca 
(Practical problems in soil mechanics). Reyn 
PROTOPAPADAKIS (P.); Civ. Engng, G. B. (aoû 
p. 298-302, 1 fig.; (sept. 1946), n° 41, p. 340-343, 
murs de souténement : le calcul de pression des terr 
d’application et nomogrammes pour Pestimation rapide 
pression active de la résistance passive des sols sar 
Les murs de soutènement : le calcul de la prebsion active td 
résistance passive des terres pour les sols adhérents : e: 
d’application et nomogrammes. Calcul de la résistance de 
du mur contre le glissement; exemples. E. 1016, 8-9731. 8-97 


Ponts. | aie 


779-15. Compte rendu du 15° Comité des consti 
métalliques de 1'A.R. E. A. (Report of Committee 15. I 
steei structures); Am. Railw. Engng Assoc. (janv. 1947), 
=p. 389-395. — Analyse des rapports présentés au Comité qu 
étudié la révision du manuel donnant les définitions techno 
giques, la révision des spécifications pour le calcul des ponts 
conditions de travail et la corrélation entre les limites de fat: 
du métal et les caractéristiques de construction. E. 942, p. 117 (0) 

.780-15. Destructions et reconstructions sur les c 
de fer français. Le pont de Kehl. Rev. Gén. Chem. 
(sept. 1946), n° 65, p. 151-154, fig. — Caractéristiques de Pouvre 
construit sur le Rhin de 1858 à 1861. Nature des destructions 
1940, reconstruction provisoire allemande de 1940, destructio 
de 1944, pont provisoire établi en 1945. Dans le projet définiti 


on prévoit de relever le niveau du rail de 3,75 m de façon à porter 


le tirant d’air à environ 7 m au-dessus des hautes eaux navigables. 
E. 196. 7-29511 (*). VA 


781-15. De nouvelles recherches pratiques démontrent 
possibilité de ponts de conception plus économique 


la 
(Practical research shows way to more economical bridge design); 
Railw.i Age (9 juin 1945), n° 118, p. 1014-1016, 1021, 3 fig. — 


Des recherches effectuées par des Ingénieurs del Association des - 


ingénieurs de chemins de fer américains ont montré que, avec 


des ponts poutres de faible portée, on peut admettre des valeurs A 


plus faibles, que celles en vigueur actuellement pour la résis- 
tance aux chocs. Ainsi on 
d'acier. E. 196. 7-29504 (*). | ; 

782-15. Les joints de dilatation des tabliers de pont 
(Better expansion joints in bridge floors). MorGan; Engng. 
News-Rec. (23 janv: 1947), n° 138, p. 125-128. — Conditions que 


doivent remplir les joints de dilatation des tabliers de pont. — 


Schéma des divers types de joints utilisés. E. 1109, p. 182 (O). 

783-15, Transport fluvial des travées d'un pont sur 
129 km (Railroad bridge « Sails « to new position); Railw, Age 
(1er févr. 1947), p. 270-273, 4 fig. — La création du barrage de 
Kentucky, sur la Tennesse River conduisant à la suppression d'une 
ligne et d’un pont de chemin de fer de l'Illinois Central, la struc- 
ture de ce pont, comportant des travées de 91 m a été transportée 
sur péniches par travées entières à une distance de 129 km pour 
la construction d'un nouveau pont du Nashville, Chattanooga 
et Saint-Louis. Quatre péniches de 300 “t, réunies par paires et 
dotées des dispositifs de support à hauteur variable nécessaires, 
permirent le transport des travées de 91 m. Description détaillée 
du matériel utilisé et de l'exécution des travaux. E. 942, p. 122 (0). 

784-15. Une audacieuse solution de la S. N. C. F. Un pont 
de chemin de fer remonte le Rhin. Navig. Rhin Fr. 
(févr. 1946), n° 18, p. 49-50, 2 fig. — Transport, sur deux péniches 
accouplées, de la travée médiane du pont de Neuf-Brisach 
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4-65, 8 fig. — Ce 


786-15. Essai des ponts routes (Testing of highway bridges). 


Davey (N.); Highw. Bridges Aerod. (20 août 1947), vol. 13, 


n° 685, p. 3-6, 2 fig. — L’article rend compte des essais qui ent été 
oursuivis en vue de vérifier la résistance de ponts routes de cons- 
uction très ancienne éncore en service et qui ont à supporter 


_ des re et unttrafic de beaucoup supérieur à celui pour lequel 
_ ilsontét 


établis. Il s’agit principalement de ponts en maconneries 
ou de ponts comportant encore des poutres en fonte. Des tableaux 


_ résument ces essais, en particulier ceux entrepris sur des ponts 


construits au xvni* siècle; on a mesuré les efforts mis en jeu dans 
chacun des cas. Ces essais se poursuivent encore actuellement 


. et Particle donne un aperçu des premières conclusions qui en ont 


été déduites. E. 1145 46). ; 
: 787-15. Le relevage du pont de Pyrimont; Ossature Melall. 
(oct. 1947), n° 10, p. 409-412, 7 fig. — La travée centrale de ce 
ont était une poutre à treillis de 53 m de portée, pesant 200 t. 
étruite par'explosifs, cette travée a été relevée au moyen d'un 


portique de 40 m de hauteur. E. 409 (9). - | : 
788-15. Le clavage des voútes du viaduc sous voie de la 


béton expansif. Lossıer (H.); Travaux (juin 1947), n° 152, 

. 269-272, 13 fig. — Les cinq voûtes du pont de Laroche ont 
50,22 m de portée et 4,10 m de fléche, construites par rouleaux 
pour économiser les cintres, elles ont été clavées en béton expansif 


dont l'article détaille la composition, la mise en œuvre et les, 


résultats. E. 1076 (©). 


789-15. La reconstruction du pont route d'Argenteuil. 
Brosser (M.); Travaux (juin 1947), n° 152, p. 262-267, 17 fig. — 
Le pont d'Argenteuil datant de 1845 et à sept arches en fonte de 
23 m d'ouverture très fréquemment endommagé par la batellerie, 
était destiné depuis 1928 à être reconstruit en aval. Les travaux 
commencés avant la guerre et retardés par celle-ci sont achevés. 
Le nouveau pont construit en acier 54 comporte trois arches de 
59,60 m, 69,20 m et 59,60 m de portée. E. 1076 (9). 


790-15. Développements récents dans l'entretien des 
ponts métalliques de portée moyenne. Davies (J.); Ossature 
Métall. (mars 1947), p. 129-138, 12 fig. — Revue des diverses 
méthodes de protection contre la corrosion. Décapage et peinture. 
Dispositions particulières de construction pour tenir compte du 
point de vue esthétique. E. 993, p. 152 (O). 

791-15. Réparations des ponts détruits pendant les hosti- 

"lités en Hollande (Repairs to war damaged bridges in Holland): 
Engineering (3 janv. 1947), p. 1-5, 10 fig. — Revue des travaux 
de réparations sur toute une série de ponts des chemins de fer 
hollandais avec large utilisation des ponts Callender-Hamilton. 
Cas des ponts de Loerdijk, Dordrecht, Ravenstem, Nimegue, 
Dosterbeek, Deventer. E. 853, p. 91 (O). 

792-15. Le relevage et le sauvetage des ponts métalliques. 
Levi(R.); Travaux (déc. 1946), n° 146, p. 441-448, 13 fig. — Exposé 
d'ensemble des principes adoptés dans la reconstruction des 
ponts en 1944. Récupération et relevage des travées tombées en 
rivière dans le but d'économiser le métal et de gagner du temps. 
Éléments de-discussion pour le choix des méthodes à adopter, 
qui sont variables suivant les conditions locales, E. 708, p. 60 (O). 


793-15. Pont canal en béton armé (Ponte canale in cemento 
armato). Martini (G.); Il Cemento (1947), n° 7-8, p. 96-98, — 
On donne la description d'un pont canal à arcs paraboliques 
avec une ouverture théorique de 31,36 m. On expose ensuite le 
calcul numérique complet de la flèche de flexion due à la varia- 
tion de température, E. 1422 (6). 

794-15. Le pont d'Eekloo en béton précontraint. Par- 
PAERT (J. M.); Ann. Trav. Publ. de Belg. (févr. 1947), 1er fase., 
p. 105-119, 11 fig. — Le pont sur le canal d'Eekloo, détruit en 
1944, a été remplacé par un pont en bétoh précontraint de 20 m 
de portée, capable de supporter un convoi type de 32 t et 
400 kg/m* sur les trottoirs (chaussée de 3,2 m, deux trottoirs de 
0,80); câbles de précontrainte en acier à 142 kg/mm? à la rup- 
ture et de 107 kg/mm? de limite élastique, travaillant à 80 kg/mm?. 
Les poutres ont été lancées à la bigue. E. 1017 (9). 


795-15, Pont avec poutres-caissons en béton (Box members 
distinguish concrete bridge); Engng News Rec, U. S. A. 
(27 juin 1946), n° 136, p. 86-87, fig. — Apparence massive, 
faibles sections des parties de la structure, efficacité du renfor- 


eurée intacte et gal ee à la réparation du pont de Cha- 


SEN, provisoire du pont sur le Pô - 
E mee de Crémone (Repristino provisorio del Bent sul Po presso 
à Een), Ingegneria ferroviaria (févr. 194 
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de 100 m de long, à 
-796-15. Parapet de 


pont standard « 
dard bridge railing of steel tube); Engng News-Rec. (23 janv.1947), > 
n° 138, p. 128. — Particularités d'un nouveau parapet de pont 
adopté par le Service des Routes de Californie. Les tubes d'acier — 


formant le parapet ont une section ovale d’une épaisseur de 


4 mm. E. 1109, p. 182 (O). y : 


819- € 
= Nouvelle-Zelande. Les ponts deerits sont ceux de : Tangite- 
roria à 7 travées allant de 17,50 m à 36 m de long: de la rivière 
Paringa à 19 travées variant de 12 à 24,30 m de la 


de 24 à 30 m. Détails des méthodes de soudage employées, de 
l’ordre dans lequel sont effectuées-les soudures et de leurs dimen- 
sions, E. 1299, p. 216 (O). 

-798-15. Une travée en aluminium de 30 m (A 100 ft alumi- 
nium bridge span); Railw. Gaz. (29 nov. 1946), p. 598; (The 
first big aluminium bridge span); Railw. Gaz. (31 janv. 1947), 
p. 122; (All aluminium bridge span makes debut); Railw. Age 
(11 janv. 1947), p. 136-138, 4 fig.; Engng News-Ree. (28 nov. 1946), 
p. 52-54, 6 fig. — Une travée entièrement en aluminium d’une 


longueur de 30 m et pesant 24 t a été mise en place aux fins de 


comparaison avec les autres travées en acier d’un pont nouvel- 
lement construit. Caractéristiques de l’alliage d'aluminium 
14 S. T. utilisé. E. 853, p. 91. Traduction 41/47 (O). 

799-15. Le premier pont levant en alliage d'aluminium 
(A lift bridge in aluminium alloy); Mod. Transports (17 mai 1947), 

. 8, 1 fig. — Mise en construction d'un pont-levant en alliage 
d'aluminium dont le poids sera 40 % plus faible que celui d'un 
pont en acier équivalent. Ce pont, d'une ouverture de 27 m 
recevra une route et une voie ferrée normale. E. 1299, p. 216 (©). 

800-15. Pont à poutre continue, soudée, de 457 m (1500 ft. 


‘welded continuous girder bridge); Engineering (11 avr. 1947), 


p. 285. — Description du pont-route construit sur la rivière des 
Mille Iles à Sainte-Rose (Canada). 11 comporte 14 travées dont 
les longueurs varient de 27 m à 38 m. Les deux poutres princi- 
pales soudées ont des hauteurs qui varient de 1,40 m aux culées 
à 2,70 m sur la pile centrale. Le tablier est en béton et porte 
une chaussée de 7,50 m et des trottoirs latéraux de 1,20 m. La 
forme générale du pont est en dos d'âne, le centre étant à 2,40 m 
plus haut que les culées. Détails de construction, en particulier 
sur la réalisation des soudures des âmes et des ailes des poutres 
principales qui sont fixées à la pile centrale. E. 1109, p. 182 (O). 

801-15. Ponts et estacades en bois (Wood bridges and 
trestles). O'BRIEN; Am. Railw. Engng. Assoc. (janv. 1947), 
n° 464, p. 382-388. — Exposé des essais du Southern Railway 
et du Chesapeake and Ohio pour l'emploi de poutres de bois 
collé et créosoté pour la constitution de ponts et d’estacades. 
E. 942, p. 122 (O). 

802-15, Equipement simplifié pour la construction d’un 
viaduc élevé (Simple equipment builds high bridge); Const. 
Methods (févr. 1947), p. 88-91, 8 fig. — Matériel de manutention et 
mode de construction utilisés pour le chantier du viaduc de 
Youghiogheny où les piles en béton atteignent 41 m de haut. Le 
pont comporte un tablier métallique. Toutes les piles ont. été 
construites à sec dans le fond de la vallée. E. 993, p. 151 (O). 


803-15. Détournement de rivières et de ruisseaux pendant ; 


la construction de ponts et de ponceaux (Diverting streams 
and ditches during construction of bridges and culverts). Arm- 
STRONG (S.); Highw. Bridges aerod. (juin 1947), n° 674, p. 4, 
4 fig, — Le but de cette note est d’essayer de décrire les procédés 
à employer quand il s’agit de construire de petits ponts ou des 
ponceaux au-dessus d’une petite riviére dont le cours est modéré. 
Dans le cas d’un pont ou d’un ponceau ayant un radier il est 
possible d'établir un barrage dégagé de chaque côté de l'ouvrage 
avec un canal s'étendant le long d'un côté. L'article donne 
ee exemples d'application de ce procédé. E. 967 (©). 
4-15. Reconstruction d'un pont sans inte 

trafic du temps de A pridee thee 
wartime traffic). Jacoss (J. D.); Compr. Air Mag, OU SCA 
(juin 1946), n° 51, p. 153-159, fig, — Description des méthodes 
employées et des appareils utilisés pour le remplacement des 
pilotis en bois d’un pont par des piles en béton, malgré-un trafie 
journalier de 130 trains lourds. E. 1016. 8-10400 GR 
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797-15.,Podts en acier entièrement soudés (An welded 
steel bridkes) ; New Zeal Engng (10 déc. 1946), vol. 1, n° 9, 
E . — Description de la construction de ponts soudés 


rivière Ran- — 

gitikei à 17 travées variant de 19,50 m à 26,40 m; Moungatautati FA 
à 9 travées dont 2 en béton armé et 7 en acier soudé de 24 à 36 m - 
de long; Whirokino sur la rivière Manawatu à 7 travées variant . 


CT a a 


guerre (Reconstructing a bridge under 


a 


ES 


on de € 
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s; l'étude en question s'achève de la descrip- 
e la construc- 


place de la partie métallique avec indication des détails et 
semblages de celle-ci. Dans Pexécution des fondations, mise 
en place d'un caisson, installation d'air comprimé, système adopté 
_ pour la décompression, installation des appareils de levage. En 
les: qui concerne la superstructure, exécution de la charpente, 
étude des appareils de levage employés, mise-en place du canti- 
lever, mise en place du tablier, organisation du chantier. 
E. 996 (9). 
- 806-15. Calcul des ponts à poutres multiples. MALLET (C.); 
Travaux (nov. 1946), p. 413-422, 8 fig. — Détermination de 
_ formules simples pour le calcul des ponts-routes à poutres mul- 
” tiples. Travail effectué en Tunisie pour le rétablissement des 
% ponts détruits pendant les hostilités. E. 708, p. 60 (O).* 
- 807-15. Les mts de Bezons. BLosseT (M.); Travaux 
(juin 1947), n° 152, p. 258-262, 9 fig. — Le pont de Bezons, à 
7 arches en fonte de 30 m d’ouverture, très ancien et en mauvais 
… état a été détruit pendant la guerre. Il sera remplacé par un pont 
dit « Pont Jacques Boullóche « à une arche centrale de 95 m et 
_ deux arches de rive de 51 m en béton armé formant poutres con- 
soles équilibrées en fléau de balance s'appuyant l’une sur l’autre 
et ayant un double appui sur piles par rouleaux convergents 
= dont les axes passent par le centre de la fondation. E. 1076 (9). 

808-15. La reconstruction du pont de chemin de fer sur 
le Rhin à Chalampé-Neuenburg; Schweiz. Bauzig. (28 sept. 
et 5 oct. 1946). E. 993. Traduction n° 126-47 (O). 

809-15. Reconstruction de trois ponts-routes dans la 
vallée de la Semoy. Guyor (R.); Travaur (janv. 1947), p. 21-26, 
14 fig. — Description de la conception et des méthodes d'exécu- 

- tion de trois ponts-routes en maçonnerie à parements de moellons, 
construits sur la Semoy pour remplacer les ouvrages de Thilay, 
Nohan et Hautes-Rivières, détruits en 1944. E. 853, p. 91 (O). 


_ 810-15. Utilisation des appareils à quartz piézoélectrique 
pour aider au relevage du pont Morand a Lyon. Mauzin; 
Rev. gén. Chem. de fer (avr. 1947), p. 124-128, 7 fig. — Détails du 
procédé adopté pour le relevage du pont Morand à Lyon où 
sur l’une des palées huit chévres devaient travailler conjointe- 
ment avec des efforts également répartis sur chaque chévre. 
Emploi de cellules à quartz piézoélectrique insérées sur l’un des 

_brins de chaque chèvre; les indications étaient matérialisées 
sous forme de huit spots lumineux qui permettaient un contrôle 
permanent du rapport des diverses charges et fournissaient les 
indications nécessaires à la manœuvre des chèvres. Compte 
rendu des opérations de relevage. E. 1299; P..215 (O). 

811-15. Reconstruction du pont Prince Joseph Ponia- 
towski à Varsovie; Oss. Métall. (sept.-oct. 1935), vol. 11, n° 9-10, 
p. 214-217, 7 fig. — Ouvrage d'environ 500 m de long, dont la 
partie métallique, d’un poids de 2 100 t a été reconstruite en onze 
semaines. Les travées de 58, 69 et 81 m comportent chacune 
7 arches formées de 5 à 7 éléments, pesant entre 6 et 8 t, assemblées 
par soudure à l’arc. Le tablier, supporté par des colonnes de 30.cm 
de diamètre, est constitué de voussettes en tôle d'acier, remplies 
de béton après soudage aux longerons en poutrelles I, Le poids du 
nouveau pont n’atteint que 35 % de celui de l'ouvrage ancien 
qui comportait 6 000 t de fer et d'acier. E. 785- 123 (e). 

812-15. Construction du pont Arpad sur le Danube à 
Budapest. Szecuy (Ch.); Oss. Métall. (oct. 1947), n° 10, p. 413- 
424, 23 fig. — Nouveau pont franchissant quatre bras du Danube, 
long de 928 m et large de 27,60 m. Il comporte, d'une part, deux 
travées métalliques solidaires de 60 et 65 m de portée et, d'autre 
part. quatre travées métalliques solidaires de 82 + 103 + 103 
+ 82 m. Ce sont des poutres à âme pleine avec goussets sur 
piles, assemblées en partie par soudure faite à l'atelier et pour 


ré . 
é historique relatant les raisons qui ont déterminé la réali- 


le reste par es faite sur chantier. I Se es poutri 
atteint 4,05 m. E. 1409 (6). . D an 


813-15. Note sur lareconstruction du pont Ropsy-Chaudron 


sur le canal de Charleroi à Bruxelles. SANTILMAN (H. N. F.); _ 
Ann. Trav. Publ. de Belg. (juin 1947), 3e fasc., p. 361.374, 9 fig. ay 
Description de la reconstruction d'un pont en béton armé à trois - 
travées avec parements revêtus de pierre de taille. E. 1141 (9). 


814-15. Le nouveau pont de Waterloo (The new Waterloo 


bridge). Buckton (E. J.), GuEREL (J.); J. Inst. Civ. Engrs = 


(juin 1943), n° 20, p. 145-201, fig. pl. h. t. — Description détaillée 


des caractéristiques de conception et de construction du nouveau __ 


pont. Discussion. E. 196. 7-29508 (*). 


815-15. Quelques petits ouvrages en Brabant septen- 
trional. Goris et VAN HEeuspeN: Ann. Trav. Publ. de Bel i 
vege 1947), 1er. fasc., p. 73-95, 19 fig.; (avr. 1947), p. 201-222, 


fig. — En plus de quelques considérations historiques et 


architecturales de ces localités, cet article décrit deux ouvrages a 
d’art de faible portée sur les rivières secondaires à Diest et a 


Tirlemont. Poursuivant leur étude, les auteurs décrivent les 
ponts de Zetrud-Lumay, de Tombeek et de Drogenbosch-Ruis- 
broek. E. 1017. E. 1018 (9). : 

816-15. Quelques considérations au sujet de la recons- 
truction du pont soudé de la Pécherie à Gand. DE CuyPer(G.), 
Oss. Metall, (nov.-déc. 1946), vol. 11, n° 11-12, 
— Établissement d'un programme d’urgence des travaux de 
reconstruction, fin 1940, apres entente entre l’administration et 
les constructeurs. Prescriptions provisoires s’appliquant à une 
période de transition, prévoyant entre autres : emploi de l'acier 
S. M. ou électrique dans les éléments soudés; limitation de la 
section des larges plats à 600 x 20 mm; des profils. spéciaux 
à 600 x 30 mm et des tôles à 2 800 x 20 mm; application du 
soudage dans les ponts mobiles, portes, vannes d’ecluse, de bar- 
rages, etc..., et dans les poutres à âme pleine, arcs ou éléments 
soumis à compression, etc...; emploi de la soudure uniquement à 
l'atelier; exécution d'un pont mobile à poutres soudées à âme 
pleine. Caractéristiques du pont de la Pécherie : ouvrage levant 
d’une portée nette de 18 m., largeur 9,5 m. Détails des assem- 
blages soudés et des essais faits pour s’assurer de la bonne souda- 
bilité des aciers utilisés. E. 785-125 (e). 


817-15. Le pont-rail de la Jonction à Genève. BAUTY (J.), 
CoLomB (J. P.); Bull. techn. Suisse rom. (25 mai 1946), n° 72, 
p. 141-148, fig. — Calculs statiques : charges, hypothèses et 
méthodes de calcul, comparaison des contraintes et flèches de 
la voûte, contraintes théoriques maxima dans les voûtes, stades 
d'exécution des voûtes et cintres, mise en compression de la 
superstructure, sollicitation: du sol de fondation. Conclusions. 
E. 900. 8-4971 (*). : 


818-15. Reconstruction du pont de Landquart des chemins . 
de fer rhétiques a Klosters (Umbau der Landquart-Brüke - 


der Rhatischen Bahn in Klosters). Schweiz. Bauzig (11- 
18 janv. 1947), n° 4, p. 5, 20 et 32, 12 p., 31 fig. — Reconstruction 
du pont en béton armé de 75 m rendue nécessaire par l’appari- 
tion de fissures. Étude des projets de remaniements présentés. 
Calcul des culées et description des particularités techniques de 
la reconstruction. E, 942, p. 121 (©). 


819-15. Le systöme des ponts Callender-Hamilton. I. II. 
(The Callender-Hamilton bridging system. I. 11). HAMILTON (A. 
M.); Month. Engng Art., G. B. (mai 1946), n° 3, p. 1-4, 2 pl. h. t. — 
Circonstances qui ont conduit à, l'étude et à la mise au point des 
ponts Callender-Hamilton. Principes de construction. Conditions 
que doit remplir un pont construit par cette méthode. Possibilité 
de galvanisation des éléments, avec comme conséquence la sup- 
pression de toute peinture et entretien. Réalisations sur le terri- 
toire national, à l’étranger et sur les théâtres des opérations mili- 
taires, E. 900. 8-4966 (*). : 

820-15. Viaducs et ponts de chemin de fer à Ilford (Railway 
viaducts and bridges at Tlford); Conc. and Const. Engng 
(mars 1947), p. 98-100, 2 fig. — Description des ouvrages d Ilford 
comprenant en particulier un viaduc de 900 m où Yon fait un 
large emploi d’éléments en béton prefabrique. Les piles sont en 
briques. Les poutres et le tablier sont en béton. E. 993, p. 151 (O). 

821-15. Le viaduc de Carácau (Viaductul Caracau); Bule- 
tinul Informativ C. F. R. (nov. 1946), p. 103-110, 13 fig. — Des- 
cription des travaux de reconstruction du viaduc de Caracau a 
voie double, long de 264 m et comportant une voûte centrale de 
100 m d'ouverture. Ce viaduc qui avait été détruit en 1916, puis 
reconstruit, avait été entièrement détruit en 1944. E. 1299. 
Traduction 179/47 (O). 

822-15. Le pont sur le Waal à Zalt-Bommel. HARMSEN. 
Spoor-en-Tram. (30 janv. 1947), p. 37-40, 8 fig. — L'ancien pont. 
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p. 251-264, 48 fig. 
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Les destructions de 1940 et les travaux de reconstruction entrepris 
en 1943. Nouvelle destruction au cours des derniers mois de la 
guerre. Travaux de déblaiement en 1946, montage du nouveau 
pont. E.. 942, p. 122 (O). AE , | 
823-15. Le nouveau pont de la Pecos River comporte de 
hautes piles (New Pecos River bridge has high piers); Railw. 
Age (26 mai 1945), n° 118, p. 930-932, 5 fig. — Construction au 
moyen de coffrages glissants, de piles en béton atteignant une 
hauteur de 78 m pour remplacer les chevalements métalliques 
devenus peu sûrs avec le trafic iourd, quoique très rapprochés. 
Tablier en poutre en treillis métallique. E, 196. 7-29509 (*). 


824-15. Le pont Sainte-Rose à Montréal (Canada); Oss. * 


Metall. (mars 1947), p.-123-127, 5 fig. — Description du pont de 
. 450 m, comportant 14 travées de longueur variable entre 27,45 m 
et 38,45 m. Les deux poutres maitresses continues supportent un 
tablier qui tient lieu de contreventement lateral. Chaussee de 
12,80 iavooedés de deux trottoirs de 1,25 m.-Ce pont est de cons- 
truction entièrement soudée. E. 993, p. 152-(O), 

825-15. Le remplacement du tablier des ponts de Kistna 
et de Godavari sur le réseau Madras and Southern Mah- 
ratta Railway (The re-flooring of Kistna and Godavari bridges 
on the Madras and Southern Mahratta Rare Mac Pnerson (D. 
H.);J. Insin civ. Engrs, G. B. (mai 1946), n°26, p. 403-405. — Note 
résumée sur la réfection des tabliers au moÿen de solives et 
plaques soudées en acier, en remplacement de rails supportant 
des poutres en bois; avantages du changement. E. 900. 8-4962 (*). 


826-15. Le ripage des tabliers du pont Colentina (Riparea 
tablierelor podulire Colentina). Buletinul Informativ C. F. R. 
(déc. 1946), p. 135-137, 8 fig. — Description de la méthode 
adoptée pour le remplacement des poutres à treillis, de résis- 
tance insuffisante par des poutres à âme pleine au pont Colen- 
tina sur la ligne Bucarest-Ploesti. Le nouveau tablier a été ripé 
et mis en place dans un délai de 30 minutes. E. 1299. Traduc- 
tion 177/47 (O). { TR ARS 
827-15. L'évolution du pont Bailey (The evolution of the Bailey 
bridge); Engineering, G. B. (13 sept. 1946), n° 4209, p. 245. — 
Résumé d'une information du Ministère britannique de 1'Arme- 
ment sur la nature, sur le mode de lancement, la fabrication et le 
rôle du pont Bailey pendant la guerre. E. 999. XIX-b-5 (El). 


828-15. Étude des vibrations du pont de: Golden Gate 
(Golden Gate bridge vibration studies). Engng News ‘Rec., 
U. S. A. (8 août 1946), n°:137, p. 106-107, 2 fig. — Note sur 
l'étude, au moyen de 10 appareils enregistreurs, des vibrations de 
ce pont suspendu, dans le but de déterminer la nature des mouve- 
ments (oscillation verticale, torsion, ou autres) causés par le 
vent, et de contrôler les théories et formules appliquées aux 
ponts suspendus. E. 1016. 8-10391 (*). 

829-15. Le pont utilisé pour les travaux de construction 
du barrage de Garrison a été conçu pour être facilement 
démonté (Construction bridge at Garrison dam designed for 
maximum salvage); Engng News Rec., U. S. A. (25 juill. 1946), 
n° 137, p. 77-80, fig. — Details de construction d'un pont provi- 
‚soire (routier et ferroviaire), utilisé pendant les travaux de cons- 
truction du barrage de Garrison, et conçu pour que le maximum 
de pièces puissent être récupérées au moment du démontage : 
superstructure en acier, boulonnée sur le terrain; piliers spéciaux 
reposant sur des piles tubulaires en acier. E. 1016. 8-10407 (*). 


830-15. Réparation du viaduc de Kilburn du L. P. T. B. 
(Restoration of L. P. T. B., viaduct at Kilburn); The Engineer 
(30 mai 1947), p. 477, 4 fig. — Courte note sur la destruetion du 
viaduc de Kitburn-où, le 16 septembre 1940, un bombardement 
aérien provoqua une brèche de 26 m. Reconstruction provisoire 
immédiate, puis en 1946, rétablissement de l’ouvrage définitif, 
La construction en briques a été remplacée par une construction 
en béton avec parements de briques pour s’harmoniser avec le 
reste de l’ouvrage. La reconstruction définitive a été faite sans 
interruption du trafic. E. 1299, p. 215 (O). 


831-15. Deux ponts en B. A. à Boroughbridge (Two rein- 
forced concrete bridges at Boroughbridge); Conc. and Constr, 
Engng. (juil. 1947), vol. 62, n° 7, p. 217-222, 7 fig. — Chaque 
pont comporte deux travées de culées de 7,62 m et une travée 
centrale suspendue de 6,41 m. Lia travée centrale est constituée 
par une dalle en BA, portée par des longerons en acier. Les culées 
reposent sur des pieux en B. A. E. 1041 (9). 

8392-15, Le réseau « Southern Railway » construit son 
premier pont en béton préfabriqué (Southern Ry, builds its 
first precast bridge); Engng News Rec., U. S. A. (18 avr. 1946), 
136, p. 82-83, 4 fig. — Brève description de la construction d'un 
pont ferroviaire de 155 m de long au moyen de pieux et dalles’en 
béton armé prémoulé. E. 900. 8-4955 (*). 
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_ 8383-15. Long viaduc d'accès en’ béton. 
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construit | 
Louisville and Nashville (L. et N. builds long, concrete trestle 


- Railw. Age (18 janv. 1947), p. 187-191, 7 fig. — Description des 
eg as d'accès au pont Henderson remplaçant une 
charpente en bois de 3 480 m de long supportant une voie unique. 

Les pilotis et les dalles en béton sont préfabriqués dans un chan- 
tier situé á une quinzaine de kilométres et Er a l'aide 1 


de grues. La voie ést ballastée. E. 942, p: 121 See oak 
834-15. Les ponts en auge de Vedeggio et du Trodobach 


(Suisse): KOLLBRUNNER (F.), WicHsER (O.); Ossal. Métall. 


(juill.-août 1947), n° 7-8, p. 311-322, 16 fig. — Ces ponts du type 


en auge reçoivent une voie posée sur ballast. La portée est. de — 


14 m. Ils sont à poutres à âme pleine, entretoises métalliques et 


tablier en béton armé. E. 1182 (9). 


835-15. Pont soudé des chemins de fer suisses sur la Birs 
près Bärschwil (Geschweisste Brücke der Schweizerischen Bun- 
desbahnen ober die Birs bei Bärschwil). Bunter (F.); Oss. Mélall, 
(juill.-aoüt 1946), p. 155-158. — Description d'un pont-rail à 
voie unique, d’une longueur totale de 41 m, dont le tablier en 


béton armé est supporté par deux poutres-maitresses de hauteur _ 


constante en acier St 37 soudées à l'arc, composées d'une âme 
pleine et de membrures formées d’un demi profilé I Differ- 
dange. Des chevilles soudées sur les poutres assurent la liaison 
avec le tablier. Quelques détails constructifs et succession des 
opérations de soudage. E. 785, 126 (e).- 
836-15. Le pont Reine Alexandrine, au Danemark; Oss. 
Metall. (juill.-août 1947), n° 7-8, p. 322-328, 12 fig. — Ce pont 
route de 744,30 m relie deux îles danoises. Il comporte une travée 


centrale métallique prolongée de chaque côté par 5 travées en ~ 


arc en béton armé. La travée métallique de 125 m de portée est 
un are à treillis à deux articulations et le tablier suspendu à mi- 
hauteur possède une dalle en béton armé. E. 1182 (9). 
837-15. Le pont suspendu de Brooklyn après 60 ans : 
caractéristiques historiques de construction et de fonc- 
tionnement (Brooklyn bridge after sixty years. Historical 
features of construction and operation). SEELY (H. R:) [New- 


York]; Proc. Amer. Soc. Civ. Engrs (janv. 1946), n° 72, p. 5-24, . 


fig. — Revue des principaux problèmes de construction (fon- 
dations, câbles, structures;) les Cérémonies d'ouverture, le trafic, 
E. 196. 8-4967 (*). 

838-15. Recherches sur les tensions dans un pont sus- 
pendu à trois points d’attache (An investigation of stresses in 
a three-hinged stiffened suspension bridge). RODERICK (J. W.); 
J. Inst. Civ. Engrs. (févr. 1940), n° 17, p. 343-346, pl. h. t. — 
Exposé et résumé des recherches entreprises sur une maquette en 
vue de la justification des formules théoriques proposées. E. 
196. '7-29505 (*). ; 

839-15. La théorie rectifiée du pont suspendu renforcé 
(The corrected theory of the stiffened suspension bridge). CrosTH- 
WAITE; J.-Inst. Civ. Engrs (févr. 1947), p. 470-495, 8 fig. — Etude 
théorique sur le calcul des déformations et des efforts dans un 
pont suspendu où l'on admet initialement que lors d’un allonge- 
ment ou du raecourcissement des câbles, les tours de support 
subissent une déformation en leur sommet. E. 942, p. 122 (©). 

840-15. Théorie des ponts suspendus (Theory of suspénsion 
bridges). TimosHENKO (S. P.) [Stanford U.]; J. Franklin Inst., 
U. S. A. (mars 1943), n° 235, p, 231-238; (avr. 1943), no 235, 
p. 327-349. — Theorie dans le cas du câble parfaitement flexible 
et d’un pont à suspension non rigide, en tenant compte du dépla- 
cement des charges. Théorie du pont à suspension rigide. Applis 


cation de la méthode de superposition. Application des séries 


trigonométriques au calcul des déflections. Section uniforme et 
section variable. E. 1016. 8-6693, 8-6694 (*). 


Modifications. Démolitions. 


Désordres spontanés. 


841-15. Consolidation des maçonneries abîmées: Ann. 
Trav, Publ. de Belg. (avr, 1947), 2e fasc., p. 269. — Cette analyse 
signale que Sansont (R.) dans Ingegnere de juin 1946, donne des 
procédés employés pour réparer les maconneries abîmées par faits 
de orten N En des déchirures et injection de 
ciment; il donne l'exemple de deux ponts réparés de 4 
E. 1018 (9), p p p cette façon 

,842- 15. Remise en place par une méthode ingénieuse 
d'un silo à grains incliné (Leaning grain elevator restored b 
ingenious method); Railw. Engng, Maini. (mai 1947), p. 487-490, 
3 fig. — Un important silo à grains en béton armé de 2.700 ms et de 
35 m de haut ayant pris un devers de 1 m environ par suite d’un 
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ment inégal des fondations a été remis définitivement en 
bene Re M Car zn spécialement 
sous u elle de béton armé en a-f j JOSÉ 
endation e ‚en porte-a-faux juxtaposée 
15. Les risques de soulèvement des pistes et des 
ferrées. Livi (R.), PERRIN; Circ. Inst. Tech. B. T. P. 
1947), série 1, n° 36, 20 p., 13 fig. — Dans cette confé- 
tion des dalles et des rails soumis à une élévation de température, 
puis M. Perrin décrit les essais faits sur des règles en bois et 
des dalles en‘ béton. Le président M. Lossier tire des con- 
- Glusions de ces deux communications, E. 1515 (9). 
 844-15. Rapport provisoire sur l'affaissement des ter- 
_ rains miniers et son effet sur les constructions (Interim 


y 


ER 107. La peinture sur plâtre. LLEwELtyN (H. M.); J. Roy. 
Inst. Brit. Archit. (mars 1946), 8 p., 8 fig. — Sous le terme « plas- 
_ ter » les Anglais désignent tous les mortiers. Une action chimique 


_ des mortiers alcalins, netamment des plätres gâchés à la chaux, 
a pour conséquence un manque d’adherence de la peinture 
… lorsque celle-ci est appliquée avant siccité complète. Des accidents 
ry de pelage peuvent provenir d’un durcissement imparfait du 
- pilatre. Les alternances d'humidité provoquent un manque d'adhé- 

rence et des écaillages. Les efflorescences proviennent des sels 

solubles entraînés à la surface par l’evaporation de l’eau. L’humi- 
_ dité des maconneries ou de l'extérieur est en outre responsable 
de Péclosion de bactéries et autres organismes qu'il faut détruire 
par des poisons. E. 705. . 


SER 


_ INDEX ANALYTIQUE 


Lévi expose d’abord l'étude théorique de la déforma- 


report on mining subsidence and its effect on structures): Siruct. 
Engr. (août 1947), vol. 25, n° 8, p. 315-334, 16 fig. — Ce rapport. 
traite des effets produits sur les constructions par l’affaissement 
des terrains miniers en exploitation principalement dans le cas 
de mines de charbon. Les terrains sont affectés de mouvements 
verticaux et horizontaux. Précautions ds prendre pour l'édification 
des bâtiments, E. 1188 (9).. : 


_ 845-15. Restauration et amélioration des ouvrages de 
navigation de Poses-Amfreville sur la Basse-Seine. BLos- 
SET (M.); Tech. Trav. (janv.-févr. 1947), p. 33-46, 20 fig. — 
Exposé de la modernisation du barrage de Poses après les 
dégâts de l'occupation, par le remplacement du système à cadres 
de Cameré par un barrage en toit; reconstruction de l’écluse 
d’Amfreville. E. 1013 (9). y 


II. — TRADUCTIONS 


D’ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE 
4 DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


143. Tendances nouvelles des méthodes de calcul des 
ossatures en acier soudé. LAMOTTE GROVER; The Welding 
Journal (nov. 1946), vol. 25, n° 11, p. 1091-1108. — Après une 
étude des effets d'entailles et des dispositions majorant les con- 
traintes, l’auteur examine l'influence des caractéristiques propres 
de l’acier sur la résistance des éléments d’ossature ainsi que celle 
de la distribution des contraintes, de la forme et des dimen- 


- sions des éléments, de la température et de la vitesse de défor- 


mation. Il décrit des essais de poutres caissons à la flexion, des 
essais de flexion par choc, des essais de résistance à des efforts 
répétés et donne des indications sur le calcul et les dispositions 
MARS et d’assemblages en vue de la résistance à la fatigue. 
E. 1077. 
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Barren portant sur les Brevets n°5 918.037 à 920.100 d’après le Bulletin officiel de la det industrielle, 


n° 3.260 du 24 octobre 1946 


_ Construction travaux Ge et privés. 


Matériaux et outillagé. 


918.061. — 28 nov. 1945. Ducon (P.). Maconnerie isolante. 

918.072. — 28 nov. 1945. RoBERT (E.), MUSETTE (L.). Procédé 
de construction de poutres du type bowstring 
permettant la compensation des moments secon- 
daires maxima. 


918.076. — 28 nov. 1945. Benz (E. F. ). Appareil à délivrer du 


mastie de vitrier et à mastiquer les vitres de 
fenêtres. 


918.265 (Aj.). — 4 août 1945. COUELLE (J.). Perfectionnements . 


apportés aux éléments de construction en forme 
de panneaux ou dalles et á leurs procédés de 

fabrication. 
918.280 (Aj.). — 7 août 1945. Scurotn (L. J.). Machine pour 
/ poser les étriers sur les fers d'armatures de béton 

armé, 

918.291 (Aj.). —8 août 1945. Lacnarse (J. C. H.). Machine à fabri- 
ee . quer des pièces moulées de grande longueur, de 


— préférence creuses telles que des tuyaux, en béton, 


aggloméré ou similaire. 

918.299 (Aj.). — 25 juill. 1945. Rerrrecer (P. J. M.). Construc- 
tion économique de parois résistantes A l'aide 
de profilés métalliques. 

918.399. — 5 déc. 1945. WOELFFLE (Ch.). Éléments préfabri- 
qués permettant l'élévation des murs à doubles 
parois et leur liaison pour former un ensemble 
essentiellement homogène et résistant. 

— 5 déc. 1945. Mozrica (S.). Éléments creux pour 
planchers ne comportant pas de dalles jointes 
par emboitement. 

918.496. — 7 déc. 1945. VINGERHOETS (G. J.), PizzeRa (J.). 
Procédé de fabrication d'éléments de construc- 
tion en béton et éléments de construction obtenus 
au moyen de ce procédé, 


918.429. 


918.498. — 7 déc. 1945. Gomo (Ch.). Appareil pour peinture au 


pistolet pouvant projeter plusieurs couleurs. 
j.). — 21 août 1945. LABAUDINIERE (M. C.).- Perfec- 
tionnements apportés aux serre-joints. 


918.568 (A 


au n° 3.269 du 26 décembre 1946. 


918.633. — 30 août 1945. Mercier (P.). Procédé de fabrication 
en continu de panneaux ou similaires en matériau 
aggloméré et machine pour sa mise en œuvre. 

918.649 (Aj.). — 3 sept. 1945. Scamipt (J.). Blocs d'habitation 

préfabriqués en usine. 

10 déc. 1945. Soc. dite : Miles Aircraft Ltd. Per- 

fectionnements apportés aux éléments pour la 
construction: de bâtiments. : 


918.686. 


918.814. — 
particulièrement pour échafaudage. 

9 juill. 1943. JELINEK (J.). Armature métallique 

un seul tenant pour pièces flèchies en béton. 

12 mars 1945. VurLLemiN (M.). Procédé de terras- 
sement mécanique à grand rendement, machine 
pour l'application du procédé, aménagements 
particuliers de la machine, dispositif spécial de 
terrassement de pose et de rembiaioment: de 
canalisation. 


14 déc. 1945. GAUCHER (A. A.). Essorage des bétons 
et mortiers avant leur utilisation. 

17 déc. 1945. Cresp (J. M.). Éléments annulaires 
à emboîtement en ciment armé vibré ou en tout 
autre matériau pour la construction rapide et 
économique de maisons d'habitation ou à tout 


918.853. 


919.031. 


919.041. 


919.044. - 


autre usage,. Sia avec des moules à la 


demande. 


19 déc. 1945. Porter (W. A.). Éléments préfabri- 
qués pour la construction des toits de bâtiments. 

20 déc. 1945, Membre (C.). Appareil réglable porte- 
règle pour la pose des briques de plafond, 

22 déc. 1945, GLorran (Ch.). Procédé et dispositifs 
pour la fabrication de panneaux, plaques et 
autres éléments de construction plats en béton. 

24 déc. 1945. Soc. dite: Imperial Chemical Industries 
Ltd. Ciments et bétons résistant aux acides. 

— 24 déc. 1945. Soc. dite : Imperial Chemical Industries 

Ltd. Ciment résistant aux acides. 
919.543 (Aj.). — 13 sept. 1945. ALLarrE (P.), Nouveau matériau 


919.167. 
919.181. 


919.300. 


919.304. 


919.308. 


de construction en glaise stabilisée et son procédé 


de fabrication. 


50 — 


du C. N. O. F., 57, rue de Babylone, Paris, VIIe. 1 vol. (23 ES 15) ' 


13 déc. 1945. Moursson (P.). Support à taquet plus ~ 


a ns nt a 


= 


PR N UNE 


Se ns, 


— 


spéciaux. Dominco (E.). Elément de co 

___ métallique pour baton. ee 

919.662. — 3 janv. 1946. ALBERGE (P.). Poutrelle armée pré- 

"> fabriquée en béton cellulaire. 

676. — 3 janv. 1946. Brunton (B.), Boorx (R. G.). Pou- 

D trelle et colonne creuse pour la construction des 

ie RP ' bâtiments. 

_ 919.722. — 4 janv. 1946. Orrennor (H. J.). Echafaudage. 
920.009. — 14 janv. 1946. CasweLL (G. F. C.). Perfuctionne: 

ments aux crampons d’échafaudages et mon- 

tages similaires. — : 


_ Travaux d'architecture, aménagements intérieurs, secours 
+ contre l'incendie. 5 
— 918.105. — 29 nov. 1945. Soc. à r. 1. dite : Groupement de 
4 Constructeurs d’Edifices préfabriqués. Procédé 
de construction à partir d'éléments d'habitation 
Br préfabriqués. . 
918.106. — 29 nov. 1945. MARTINET (P.), MARTINET (J.), 
A GUENEC (J.), Lacau (R.), CLAVEL (G.). Bloc- 
AR Canalisations-répartiteur. 
918.260 (Aj.). — 3 août 1945. ScmueLLerR (E.). Cloisons en 
panneaux auto-portants à bords profilés et 
couvre-joints. 
- 918.263 (Aj.). — 4 août 1945. ScHUELLER (E.). Attaches pan- 
# neaux-cloisons. 
918.276 (Aj.). — 6 août 1945. Dumont (P.), VENTRE (C.). — 
? Système-de construction et d'aménagement d’édi- 
fices à usage d'habitations ou autres. 
— 918.292 (Aj.). — 8 août 1945. Lacuaise (J. C. H.). Perfection- 
~ nements aux modes et dispositifs de mise sous 
tension préalable des armatures dans les cons- 
tructions en béton ou similaires. 
- 918.321 (Aj.). — 11 août 1945. Correr (A.). Procédé de désa- 
73 grégation du béton armé. 
-- 918.509. — 7 déc. 1945. Everts (D. E.), VAN MOURIK-BROEK- 
: MAN (H.).  Perfectionnements apportés aux 
5 moyens pour obturer des joints formés entre une 
porte, un châssis de fenêtre, un couvercle ou 
analogue et son encadrement. 
918.515. — 8 déc. 1945. ROBERT (E.), MusetTE (L.). Charpente 
du type Raïkem. 
- 919.035. — 19 avr. 1945. BEAUFORT (C. B.). Nouveau système 
i de paumelle-charniére 4 axe normal indépendant 
ou escamotable. 
919.077. — 17 déc. 1945. BURGER (A.). Cheminée à enveloppe 


+ 


AR POELE 


isolante. 
919.200. — 20 déc. 1945, Soc. dite : Orlit Ltd. Bâtiment pré- 
Se construit. 
919.241. — 21 déc. 1945. Soc. dite : Orlit Ltd. Structure en 
béton armé. 


54.011/907.704 (Aj.). — 11 janv. 1945. Croizat (J.), ANGELI (E.). 
Premier certificat d'addition pris le 9 no- 
vembre 1944. Bloc-croisée. 

919.353 (Aj.). — 7 sept. 1945. MICHELIER (J. P.). Ferme de 
charpente, charpentes et constructions réalisées 

MR au moyen de cette ferme. 
919.547 (Aj.). — 13 sept. 1945. CozLıor (R.), Mlle Corzror (M.). 
! Descente d’eaux usées. 

919.552 (Aj.). — 14 sept. 1945. Scumipt (J.), GLASZMANN (L.). 
Dispositifs de blocs aménagés en appareils domes- 
tigdes fixes, préfabriqués en usine. 

919.577 (Aj.). — 18 sept. 1945. Cazauis (H. J.). Élément pour 
la construction de murs à double paroi et murs 
réalisés avec cet élément. 

919.645. — 2 janv. 1946. Brunton (B.), Bootu (R. G.). Jonc- 
tions de murs établies à l’aide de panneaux et 
moyens pour les recouvrir. 

919.654. — 2 janv. 1946. Soc. dite : Institut (M. G. D.). Char- 
pente métallique pour maisons préfabriquées. 

919.677. — 3 janv. 1946. BRUNTON (B.), Booru (R. B.). Dis- 
positifs de support des toitures de bâtiments. 

919.750.—5 janv. 1946. BrunTon (B/), BooTH (R. B.). Panneaux 

- perfectionnés pour la construction des bâtiments. 

919.790. — 14 févr. 1945. Soc. d'Études et d’Innovations 

‘ industrielles, 55, rue du Faubourg-Montmartre, 
Paris. Procédé de construction de bâtiments 


19.561 (Aj). — 15 sept. 1945. Soc. Métallurgique des Aciers 


> BREVETS | RA 


utilisant des éléments préconstruits servant pour 
o kh les murs et couvertures. 
-060. — 15 janv. 1946. Maupuecx (I. G. M.), 120, rue de 
la Tombe-Issoire, Paris, Care ee special 
s’adaptant sur les barres en fer à T ordinaires, 
et permettant la pose du vitrage sans mastie 
et la protection de ces fers. 


620.095 (Aj.). — 14 juin 1945. Sutra (A.). Perfectionnements 
aux procédés de pose des parquets sur ciment. 

Mines et métallurgie. 

Métaux ouvrés. 

918.769. — 12 déc. 1945. Soc. dite : Edward G. Budd Mig Cny. 
Perfectionnements aux procédés et appareils de 
contrôle des soudures. 

Matériel de l’économie domestique. 

Serrurerie. 

918.409. — 5 déc. 1945. Soc. dite : Metallbau Koller A. G. 

; Dispositif de fermeture pour fenétres et portes. 


Arts chimiques. 


Procédés et produits non denommes. 


918.066. — 28 nov. 1945. Soc. dite : Standard Oil Development 
Cny. Asphalte adhésif pour agrégats. 


: Éclairage, chauffage, réfrigération, ventilation. 


Appareils de chauffage et de combustion. 


918.088. — 28 nov. 1945. Soc. dite : Power Jets (Research and 
Development) Ltd. Perfectionnements apportés 
aux appareils 4, combustion. 

918.353. — 4 déc. 1945. DELATTRE (O. H.). Dispositif permettant 
de rehausser la position de la grille d’un foyer. 

918.426. — 5 déc. 1945. Soc. dite : Vapor Car Heating Cny. 
Tube intérieur rayonnant de la chaleur à conduc- 

; tion métallique interne. 

918.452. — 6 déc. 1945. Soc. dite : Vapor Car Heating Cny. 
Régulateur de vapeur thermostatique. 

948.471. — 7 déc. 1945. Soc. dite : De La Rue Gas Development 
Ltd. Perfectionnements apportés à la réalisation 
de dispositifs de sécurité à utiliser sur des installa- 
tions chauffées au gaz, 

918.557 (Aj.). — 17 août 1945. Bources (P.). Accumulateur 
thermique pour l’utilisation des differences de 
température atmosphériques diurnes et noc- 
turnes et ses applications. 

918.616 (Aj.). — 27 août 1945. GIRODIN (M. G. H.). Système de gui- 
dage de fluide pour échangeur de température. 

918.683. — 10 déc. 1945. Soc. dite Vapor Car Heating ‘Cny 
Ltd. Système de commande automatique de 
température. 

918.734. — 11 déc. 1945. LAMENDIN (L.). Radiateurs pour chauf- 
fage central en métaux légers. 

918.839. — 14 déc. 1945. Soc. dite : Vapor Car Heating Cny 
Inc... Soupape d'arrivée de vapeur, manœu- 
vrable à la main pour radiateurs. 

919.158. — 19 déc. 1945. LAMBRETTE (J.). Perfectionnements 
aux régulateurs automatiques de tirage. ; 

919.286. — 22 déc: 1945. Soc. dite : Imperial Chemical Industries 
Ltd. Perfectionnements aux dispositifs echan- 
geurs de chaleur. 

919.382. — 20 déc. 1945. Soc. dite : Soc. an. des Manufactures 
des Glaces et Produits chimiques de Saint-Gobain, 
Chauny et Cirey. Perfectionnements aux pro: 
duits isolants A base de matieres pee 

. — 26 déc. 1945. Soc. dite : Aktiengesellschaft für 
ae technische Studien. Procédé de fabrication 
d'échangeurs de chaleur tubulaire comportant 

des tubes assemblés en faisceaux. 

919.829. — 8 janv. 1946. Woopwarp (A. W.). Appareil de 
chauffage. 


Mae it 


DOCUMENTATION TECHNIQUE 


‘Can BR V. — NORMALISATION 


ANALYSE DES NORMES | 
RÉCEMMENT HOMOLOGUÉES 


Bâtiment. 


Charpente. Menuiserie. Serrurerie. 


NE P 23-301. Menuiserie en bois. Portes planes en bois, plaquées 
ou SR AO DES ‘ 

ll s’agit de la révision de la norme P 23-301 : « Bâtiment. 
Portes planes cellulaires. Caractéristiques minima de construc- 
tion », homologuée en février 1941 sous l'indice P 21-03. Cette 
révision avait pour objet d’harmoniser les épaisseurs de ces 
portes avec celles des portes en lambris d'assemblage. 


Étanchéité. 


NF P 84-201. Code des conditions minima d'exécution des 
travaux d'étanchéité. Constitution des chapes 
d'étanchéité pour toitures-terrasses. 

Cette norme est une norme de produit. Elle concerne les diffé- 
rents procédés d'étanchéité pour toitures-terrasses; étanchéité 

ar asphalte coulé; étanchéité multicouches par. bitume armé 
chape souple); par ciment volcanique; par enduit plastique et 
enfin par feutre bitumé ou goudronné. 

NF P 84-301. Bitume armé (chape souple). 

NF P 84-302. Cartons feutrés bitumés de fabrication courante, 
dits feutres bitumés. 

NE P 84-306. Cartons feutres goudronnes de fabrication cou- 
rante, dits feutres goudronnés. 

Il n’a pas été possible pour le moment de normaliser tous les 
essais destinés à contrôler les différentes qualités que doivent 
présenter ces produits pour un emploi déterminé. En attendant 
les utilisateurs pourront s'entendre avec les fournisseurs sur les 
essais complémentaires qu'ils jugeront nécessaires. 

Pour la chape souple, une difficulté s’est présentée parce que 
certains usagers n'ont pas admis la dénomination « chape 
souple » anciennement connue, qu'ils ont remplacée par « bitume 
armé ». En ce qui concerne les feutres bitumés et goudronnés le 
support a été normalisé sous le nom « carton feutré à imprégner ». 
Les normes établies suivant le plan-type définissent ces divers 
va en fixant la terminologie, la classification, les condi- 
ions de fabrication, les caractéristiques de base et les techniques 
propres à les déterminer. 


Statistique. 


NF X 05-001. Terminologie de la statistique. 

NF X 05-002. Terminologie du calcul des probabilités. 
Premiers résultats des travaux entrepris par la Commission de 

Terminologie statistique, en vue de coordonner les différentes 


expressions couramment utilisées par ceux qui enseignent, étudient : 


et utilisent la statistique. 


PROJETS DE NORMES 
SOUMIS A L’ENQUETE PUBLIQUE 


Peinture 


Ont été soumis à l’enquête publique les projets : 

Pr T 30-001 (additif) : Peintures-Terminologie. 
Pr T 30-002. Peintures. 

Ce dernier a été complété par quelques pigments oubliés. 
Ces projets vont être soumis à l’homologation. Ont été également 
étudiés deux projets de normes relatifs à la détermination de la 
souplesse par emboutissage des films de vernis et peintures et 
à la détermination de la masse spécifique de ces produits. En ce 
qui concerne l’essai par emboutissage, sa difliculté a conduit à 
envisager des essais par pliage sur formes cylindriques, par qua- 
drillage suivi de grattage, et effet de choc. Le projet relatif à la 
masse spécifique a conduit à la normalisation d’une fiole à densité 
pour préparations visqueuses à col court et étroit. Ces deux 
projets seront soumis à l'enquête. E. 924 (6). 


11,559-3-48, — ARRAULT et Cie, Tours (France). Dépôt légal : let trim. 1948, 


ret Métallurgie. 
Soudure. 


EP N° 496. > \ 
Pr A 85-011. Règles techniques relatives à la fourniture du 
matériel de soudage électrique á l'arc. — 
Pr A 85-020. Matériel de soudage électrique à l’arc. Relevé des 
caractéristiques externes statiques. 
Pr A 85-021. Matériel de soudage électrique à l'arc, Essai 
d’echauffement. 
Pr A 85-022. Matériel de soudage électrique à l’arc. Essai de 
rigidité diélectrique. 
Pr A 85-023. Matériel de soudage électrique à Parc. Essai 
d’aptitude au soudage. 
Pr A 85-024. Matériel de soudage électrique à l’arc. Commuta- 
. tion et rendement. 


Mécanique 
EP No 477. 
Visserie. 
Pr E 27-002. Classification sommaire des vis et boulons d’après 


leur état d'usinage. 

Tolérances de boulonnerie usinée. 

Vis à tête prismatique poür métaux. Diamètres 
de 3 à 80 mm. 


Pr E 27-021. 
Pr E 27-111. 


Pr E 27-112. Vis à tête fendue, cylindrique ou ronde pour 
métaux. Diamètres de 1,8 à 36 mm. 

Pr E 27-113. Vis à tête fendue, fraisée, bombée pour métaux. 
Diamètres de 1,8 à 36 mm. 

Pr E 27-141. Vis à bois à tête ronde. 

Pr E 27-142. Vis à bois à tête fraisée. 

Pr E 27-143. Vis à bois à tête fraisée, ou bombée. 

Pr E 27-144. Vis à bois à tête carrée. ; 

EP No 479. 


Installations frigorifiques. 

Pr E 35-1001. Froid commercial et ménager. Tubes de cuivre 
pour circuits frigorifiques. Pour fluides autres 
que NH? et CO*, À 

Compresseurs frigorifiques ménagers et com- 
merciaux. Puissances frigorifiques. Conditions 
de température. 

Compresseurs frigorifiques ménagers. Echelon- 
nement des puissances frigorifiques nominales. 

Compresseurs frigorifiques commerciaux. Eche- 
lonnement des puissances frigorifiques nomi- 
nales. 

Armoires frigorifiques ménagères. 
ment des capacités utiles. 

Compresseurs frigorifiques ménagers et com- 
merciaux. Rendements volumétriques en fonc- 
tion des puissances nominales. 


Pr E 35-1007. 


Pr E 35-1008. 
Pr E 35-1009. 


Pr E 35-1010. Échelonne- 


Pr E 35-1011. 


EP No 483. 
Pr E 23-1010. Vocabulaire des engrenages. 


Engrenages con- 
courants. 


Chemins de fer et tramways. 


EP No 489. 

Pr F 76-1028. Installations fixes ferroviaires. Crics relève-voie. 
Forces et caractéristiques principales. 
NORMES ANNULÉES 
Bâtiment et Génie civil. 

NF P 23-301. Portes planes cellulaires. Caractéristiques minima 


de construction. Homologuée P 21-03. Rem- 
placée par la norme P 23-301 de juin 1947. 


Le Directeur- Gérant : M. Guérin, 


TECHNIQUE GÉNÉRALE 
DE LA CONSTRUCTION 


Nouvelle série. 


— Ouvrages liés directement à la vie de 
< mme mes autres SUR D 


ares en Laboratoires ou sur chantier — 
Machines d'essais. 


 MATÉRIAUX (sauf agrégats et liants hydrau- 
_  liques). 


= Metalliques — Naturels — Artificiels (sauf liants 
hydrauliques) - Organiques. 


= = HYDRAULIQUES 


x 


_ Plâtres. Chaux. Liants à maçonner. Ciments. 


SOLS ET FONDATIONS 
Mineralogie. Carrières - Géologie - Géo- 
technique (circulation des eaux, drainage, 


tenue des sols) - Infrastructure (stabilisation 
des sols, soutènement, fondations, etc.). 


GROS-ŒUVRE 


Maçonnerie — Couverture — Etanchéité - Char- 
pente en bois. 


BÉTON. BÉTON ARMÉ. 


Agrégats — Mortiers — Béton ordinaire.— Bétons 
spéciaux (hydrocarbures, à entraînement 
d'air) — Béton armé. 


BÉTON PRÉCONTRAINT 


11.677-4-48. — Annaurr et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 20 trim. 1948. 


ds besoins à. alters, le SEN 
omposition — L'esthétique - L'archéolo- 


Brebrigstien = 


Vos Drrobiies - Note. 
maritime — Voies aériennes — Tra 

drauliques — Captages — Terrasse 
Travaux souterrains — Travaux sous 
Alimentation en eau. 


once TECHNIQUE 


Plomberie sanitaire - Eaux usées — _Climati 
tion — Chauffage, combustibles — Conditic 

- nement de l'air — Ventilation — Froid — Ec! 
rage, installations électriques — Acoustiqt 
insonorisation — Incendie — Danger aérien - 

- Installations mécaniques (ascenseurs, é 
vateurs, escaliers mécaniques, tapis roulants). 


a 
Se 


AMÉNAGEMENTS INTÉRIEURS 3 


Peinture, vitrerie (travaux et produits de pe 
ture) - Menuiserie, quincaillerie — Marbre- 
rie - Revêtement staff- Panneaux en prod 
divers — Décoration - Enseignes et stan 


MATÉRIEL DE CHANTIER 


DOCUMENTATION 


Études générales - Documentation technique, 


QUESTIONS GÉNÉRALES 


Questions juridiques — Questions économiques 1 
Questions contractuelles - Questions diverses _ 
— Hygiène et sécurité des chantiers - Ques- q 
tions générales d'organisation (planning et 
coordination) — Industrialisation — Facteur — 
humain - Normalisation - Contrôle. 2 


- 
2 


MANUEL DU BÉTON ARMÉ 
MANUEL DE LA CHARPENTE EN BOIS — 


MANUEL DE LA CONSTRUCTION 1 mer 
LIQUE 


